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£ Bureau de cette CoUeclion eft die^M. 
&OJLL2 Nj Libraire^ à Paris j Quai des Au^^ 

Sieùr Lebjs^ demeurant chei(^ iuij qu^ilfaut 
4dreffar jfkmcs déport montant 4e J^a^ 
konncmcnt & la lettre tt^is. 

Le prix M Cabotmement^ pour Us Jjfhf€ 
volumes que Pon^dçnne dans -hejpaee d^mM 
année ^ à commencer du premer Juillet ^ 
ejl de ^^tivres ^ que £jm paye d'avance > 
à raijhn de 30 fols pour chacun desfei:(e 
volumes j qui feront portés avec la plus 
fffandeex(^udey & -^nême temps -^eiè 
Mercure , chér ies abonnés : (.La dijlribu^ 
tionaSuelU^iUs/evsie volumes a^commenci 
par le tome vingt-neuf. ) Ceux qui ^Jbufi 
criront pas ^ & qui ne voudront prendre les 
Sfolumes qu^à mefure qu^Hs parpîêrtmj les 
payeront j/f fols chacun* 

Jjes perfonnes de. Province auxquelles on 
enverra ce Choix par la Pofte^ pay^nmt 
pourJei\e volumes jj2 livres d avance^ en 
s'dAmnanty& eUes les recewrom francs de 
iport partout le Royaume. 

.Celles qid auront des Ojccafions pour les 
faire venir ou qui prendront les pais du 
. port fur leur compte ^ ne payeront comme à 

A ij 
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Paris ^ que 24Uvrcs pour fei^e volumeim 
On JiippUe les per/onnes des 'Provinces 
d'envoyer par la pojle^ en payant le droiv^ 
le prix de leur ahotinement ou de donner 
leurs ordres ^ afin que le paiement en fait 
Jait exactement & d'avance au Bureau^ 

Les Libraires des Provinces ^oû des 'Pays 
étrangers j qui voudront faire venir Nou- 
veau Choix 3 écriront au Bureau dont Va-^ 
drejfc efi c'i-dejfusj ^ on leur donnera toutes 
fortesdejaûUtés. . ; * 

On' trouvera les premiers volumes- au 
même Bureau ; ils feront délivrés à Paris^ 
fur le piçd de tâtonnement ^ aitiji qiCen les 
envoyant par la Pojle, On doit faire obfer-^ 
ver qu'ils font nécejfaires à ceux qui n'onç, - 
commencé à foufcrire qvfau tome treizième ^ 
vu au v'mgt- huitième de cette Colleciiouj le 
nouveau travail étant une fiàte immédiate 
du premier • • • ' - . 

' Les cinq Articles féparés des tomes 

XH, XIIJ, XIF & XV, fe vendem 
aiiffi au même endroit j à raijbn de 8. fols 
çfuique Ârticie^ 

On peiu fe procurer par la voie du même 
Bureau j le Mercure de France» le Nouveau 
iSpfeâateur, & généralement tous les autres 
Joummx & Ifs Livres quUls annonceaz% 
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. ARTICLE PREM.IER. . 

MORCEAUX HISTORIQUES, 



• Entrée de Sa Majejlé C'^^arienne en 

• France {^t). \ ' ^ 

Le lod'ayril 1717 , un Officier du Czaf 

fe rendit à Dunkerque, pour régler avec 
jM« du Liboisy.Géncilhomme ordinaire , la 
manière dont ce Prince ieroit reçu. Il tue 
convenu qu'il encreroic dans toutes les 
*Yille$ au' brait d*ane triple décharge de 

' (1 J Nouveau Mercure , mai 1717- 
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canon , qa'il feroît complimenté par les 
Magiftrats, qu'il auroit à fa porte une 

f arde d'environ trente . hommes y fans 
jfapêaax ni tainbotats , & qu*on lui don^ 
neroit une efcorte de quinze Cavaliers. 
' Le XI 9 M. du Libois étant allé aà-de« 
vant de Sa Majefté Czarienne, quelle 
trouva a Zudcot 9 terre de France^ & fut 
le chemin de Hieitport à Dunkerque , la 
complimenta au nom du Roi & de Mon- 
Ifeignear le Duc Régent. Le x% le Czar 
arriva à Dunkerque , où il fut reçu , com- 
fne il Tavoit demandé ^ avec tous les horv*» 
neurs dûs aux Têtes couronnées. Ce Prin- 
ce* pendant uii iiéjour .de .trois Jojirs ^^ 
viuta exaAement tous les anciens ouvra*-^ 

ges démolis & les nouveaux travaux de 
Macdicky qu'il obferva avec grand foin ; 
OR fit jouer les éclafes ^ donc 1 art l'ctonna 
fort. ' ^ 

Le 14 , il de£ra voit k revûe de^ trou- 
pes de la garnifon elles firent difFércns 
exercices , foit pour l'attaque ^ foit pour la 
défenfe d'une place , &c. 

Le 2.5 , il partit de Dunkerque & vînt 
coucher à Calais ^ où M. de Mailly , Mar« 
'quis de NeflQ , qui y avoir été envoyé, 
le complimenta de la part du Roi. Ce 
Seigneur fut accueilli par Sa Majefté Cza- 
rienne avec toutes les marques de diftincn 
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tîon diies à fa naiifancei il 3. eu rhontieur 
de raccompagner dej^is Gakis jttfqu'i 
Paris» Se manger 'plufieurs fois avec 
elle* Le* Czat féjouma à C^'ais jufqu au 4 
de .mai ; il y fitfes Pâques, ^ s'occap^î^ 
examiner, telon fa coutume » les forcifi- 
cations » le porr, ^ macinie ^ 6cc. Le mè-' 
me jour il vînt coucher a Boulogne, lô 

5 à Abbevilie, où il' alla voir les belles 
manufàâures de dhips fins, b Breteuil^ 

6 le 7 à Beaumonc i n'àyant pas voulu 
s arrêter à Amiens ni à Bieauvâis, quoi-» 
<|ue tout fut difpofé pour l'y recevoir fe-^ 
Ion fon rang. M. TEvêque de Beauvais 
avoît même fait une dëpenfé extraordi- 
naire , dans lactence que ce Prince dîne-* 
roit au Palais épifcopal'^ mais comme oa 
lui repréfenta que s'il pafToit outre , il' 
feroic très-mauvaife chère , it répondu : je^ 
fuis un Soldat ^ & pourvu que je trouve dii 
£gin & de la bière j je fuis content. 

M. le Maréchal de TeCé, qui Tatten^^r 
doit à Beaumont depuis deux jours avec 
&% caCroiSFês à ûx chevaux , ( toute fà livrée^ 

magnifiquement habillée ) complimenta le 
Czar au nom du Roi , & l'engagea à re- 
cevoir le. dîner qu^>n lui avoît préparé. Ifc 
y fut traité fplendidement & fervi par les 
Officiers d'e Sa,Majefté. . M. de Livry, 
premier Maître d'Hôteh M. de Ver ton , 

Aiv^ 
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Maître d Hôtel ordinaire ^ & M. de Crel^: 
mes y Contrôleur de la Maifon du Roi , 
s'y éroiènt rendus^ fuivisde piufieurs Of- 
ficiers de la Bouche ^ pour ordonner le 
xepas. 

^ Le Czar étant parti de> Beaumpnt fuc* 
les cinq heures du foir^ monta avec 

les Seigneurs Mofcovites qui laccompa- 
gnoient dans Us carroilès de M. le Ma^ 
xéchal de TefTé ^ il étoit efcorcé par un 
diétachemeur de quinze Gardes-du-Corps# , 

Sur la nouvelle de fon arrivée dans* 
teite capitale > tour le chemin , depuis S, 
Denis , étoir bordé d'une double file de-, 
carrolTes 5 avec une affluence prodigleufe 
de monde 3 dans i'efpérance qu'ils auroient 
le plaifir de voir ce Monarque ; mais là. 
nuit étant furvenue > il n'y refta que lesi 
plus curieux. 

Ce Prince arriva a Paiis entre: neuf &: 
, dix heures du foir , le Roi étant déjà, 
couché. 11 fur furpris de voir les rues Si. 
^Denis & S. Honoré toutes illuminées 
Avec un Peuple infini qui occiipoit les 
fenêtres & les paiTages j il defcendit au. 
vieux Louvre , & il fut conduit dans lap- 
l^artement de la feue Reine M ère qui lui 
étoit préparé j il le parcourut pendant une. 
demi -heure , en admirant la magnifia 

ceaçe. ^es meubles de la Courpone & le 

» 
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nonwré prodigieux de bougies ^ tant des 

laftres que des girandoles, qui, réfléchif- 
fansdans les glaces^ lui cauierent une ef- 
pece d'éblouifTement. Etant entré dans la 
falle, où il trouva deux tables de foixante 
couverts chacune , en gras Se en maigre» ^ 
il les confidéra &c demanda un morceau 
de pain Se des raves , g<ràta à cinq ou Ctx 
(brtes de vins , but deux gobelets dé biè- 
re y qu'il aimoit beaucoup ; 8c |et(ant les 
yeux fur la foule de Seigneurs 6c autres per-* 
fonnes dont tous les appartcmens étoienc 
remplis , il pria M. le Maréchal de TeflTé 
de le faire conduire à THotel de Lefdi- 
guieres ^ proche l'Arfenal , qui avoic été 
attffi- meublé pour lui. 

M. le Maréchal ayant fait tout fon pof^ 
fible pour l'obliger à fe mettre à. table ^ Se 
lui ayant en même-tems repréfentc que 
le Roi s étoitâatcé qu'il refteroit au moins 
trois joars^ au Louvre , il te refufa conf- 
tamment , & pria qu'on lui laifTâc la liber- 
té. Comme on ^vit qu'il pcrféveroit à ▼ou-' 
loir s'en aller à l'Hôtel de Lefdiguieres , 
on lui expo fa quil y a voit trop loin, que^ 
Sa Mafefté ne poùrroit pas faire ce che'- 
min à pied, & quelle ne trouveroit per- 
fonne a cet Hôtel ; qu'importe \ répliqira^ 
t-elle 5 je ne nfembarrajfe pas du chemin],^ 

& jy veux (dkr. Qaiui demanda la pest 

^ " * ' Av 
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tniflîon de faire venir un carroffe , car 
tous ceux de M. de Teilé senécoienc re- 
tournés ^ on lui en fournie un de remife » , 
dani lequel il monta avec ce Seigneur^ il 
voulue faire éteindre les flambeaux pour 
Ji*êtrepas reconnu. En arrivant à rHotel, 
.oa nCy trouva qu'une feule perfonne qui 
tenoit un flambeau , il s'en faiHt \ & ayant 
.confideré le lit, qui lui.fembla trop fu- . 
perbe > il entra dans une garderobe à côté 
de fa chambre , où il y en avoit un def- 
.tiné pour fon Valec-de-Chambre ; il dit 
pour lors à M. le Maréchal de Tefle : en 
voilà affi\ pour me coucher j Je préfère les ' 
petits endroits aux grands. 

Pendant ces mpuvemens on rranfporca 
promptement la plus grande partie du 
- louper à rHôceî de Lefdiguieres , non 
fans un grand embarras^ Ion y envoya 
ibixance-nuic paires de draps pour fa 
luire. 

^ lendemain 8 ^ il fe leva entre quatre 

ic cinq heures du marin, à fon ordmaire, 
.^.fe prom^ena plus d'une demie heure en 
r(^e-de-chambre dans le jardin. Un dé^ 
taçhement de cinquante Gardes Françoi- 
se^ &» Suidées , commandé par un Lieute- 
nant , /uc pçfc our iaire la ^arde â la 
lîorte, , 

les $6Îgnears de marque allèrent & 
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^matih rendre vifite i Sa Majefté Czariect-^ 
^ ne, qui les reçut avec tQUie la diftinârioii 
. & le difcernement d'un Prince fort éclai- 
ré y fe fàifant expliquer par M. le Maré* 
chai de TeiFé ks emplois & les rangs det 
chancun d^eux^ On a remarqué qu'il don^ 
noir une préférence particulière à tous les 
Oâiciers de réputation , dont il .n'ignoroic 
tà le nom , pi les belles aâîons ; il le fie 
alTez connoîrre lorfque M. le Maréchal 
de Villars fe préfentay en lai difantt 
Monjîeur ^ le bruit de vos exploits s*i^ind 
fi ioin*, par les fervices fignaUs que vouî 
tfv^ rendus À ^otre Pairk y que quand (é 
jetL Moi vous auroit accordé encpre plus ds 
graees^^ ou^w louercit davantage^ Commé 
ce Prince ne parloic pa? François, lacon-^ 
yerûiciûn f e ac de paie ôc d autre ea AX^. 
' lemao^. . . - 

Sur les dix heures & demie du matin ^ 
Mokn£eigneiur le Duc Régent alla , aved^ 
- un nombreux cortège , à l'Hotel de LeC- 
diguieres , où quatre Seigneurs Mo(co« 
vires vittrenr à fa portière le recevoir de 
la part du Czar , fe^ Gardes n'étant point 
- entrés dans'^^a coun Son Alcedè Royale 

trouva Sa Majefté Czarienne fur la porte 
de fon anti charnière , qui la conduis ^ 
fit dans fa diambre, oà il y avait dèox 
fiaittreuîjb p^épaiiés \ le Czar prit celui de 

Avj * 
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droke , & pria MonfLeui; le Duc d'Or-» 
léaos de prendre Tautlre qui étdt â«dcus 

pas de lui j. ils s'entretinrent un deœi-p 
quarc-d'heure aûîs , le Czar Sr'expliquaàc 
par le Prince Kurakin , qui lui fervoit 
a Interprète. Il fit enfin dire à Monfei-» 
goeurde Duc Régent,, qu'ily m^ktropL 
de monde ^ qu il fallait entrer dans jbn ca-^ 
bÏMt ; alors s'ctanc levé, il pafla le prè-? 
ihier. Son AltefTe Royale le fuivit ; ils 
aenfermeient avec le leul Prince Kura- 
isui»;&/4à ce Monarque, r^mhrafla piu^ 
(leurs fois, & lui dit qu aullî-tot qu il eut, 
appris quil étoic Régent ^ il avoir :£bmé 
la réfolucion de venir en France. Mon* 
iieur le Duc d'Orléans rafTura^aiu nom 
4u Roi qu il étoic le tnaitce. dans ie 
Royaume, qu'il n'avoir qu'à ordonner, 
qu'on fe feroit un plaifir . d'exécuter fes 
volontés. La conférent^e dura une demi- 
hejiite };on les vit fortK enfuite , &roa 
teâiarqua qae le Çzar régla fi bien fes 
démarches , qu'il fuprit la gauche & don*», 
lia la droite à Monfeigneur le Duc d'Ôr-' 
léans. Son AlteiTe Royale fe voyant à la 
droite , s'éloigna un peu pour prendre la 
gauche ^ œais le Czar ne le foufFrit pas , 
& la reeonduifir jufqu au-delà de la porte 
de fon iotirchatnbre \ les quatre Seigneui:s 
qui lavoient introdoiç laccoinpagnerent , 
j ufqu à fpn ^roile* 

s • 

* 
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* Xe. lo au marin y le Roi fie avertir le 

Czar qu'il iroic a cinq heures du foir le 
vificer. Sur les quatre heures lè Roi par- 
tir du Palais des Tuileries idans .un car^ 
roITe à huit chevaux \ il occupoic le &>od» 
ayant M. le Maréchal de Villeroy a côté 
de lui ^ M. le Duc d*Albret, comme 
Grand-Chambellan » avoit la droite . du 
devant du càrrolTe ; M. de Mortemart , 
comme Premier Gentilhomme de la 
Chambre , d^année ^ avoit la gauche % M« 
le Duc de Charoft. çtoit à la portière 
di;oite, comme Capitaine de quartier des 
Gardes^ du «-Corps \ &:*M« le 'Marquis 
de JLouvois étoit à la portière ^auclxe3 
comrhe Capitaine des Cent^^Suiftes de la 
Garde, ' ' ^ ' 

- Devant le carroiïe du Roi marchoitun 
àucre^carroiTe à fix chevaux^ dans lequel 
étaient les Sous- Gouvetneurs du Roi & 
les quatre Gentilshommes de la manche» 
*Un troifieme carrofTe prccédoit celui-là 
avec les Ecuyers &c autres Officiers du 
Roi , deux Gardes du-Coips à ht rêtë avec 
tous les Pages de la petite Ecurie. Le car- 
rbfle de Sa Majefté étoit èniburé d'0£B^ 
ciers des Gardes du-Corps à cheval , & 
cincjuaate Gardes , .ayant 4*épé nue , for#* 
anoie&t la marche ^ préçédé&'^des ttmba^ 
l0$> des troxnpeccçs & de$..hautboi$ de la 
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chambre. Quantité des premiers OtEciers 
<ie:la Couronne avoienc pris Içs devant 
pour attendre le Roi à motel de LeCdi- 
gttieres y Se d'autres fuivoienr dans leurs 
icarrofTes» 

; . La marche en cet état , Sa Majefté «ti^ 
va à THorel de Lefdiguieres. 

Le Czau vint recevoir le Roi i la pot- 
rtere de fon carroOTe , lui donna la main 

four defcendre j & après s'être inclinés 
anr& Tautre profondément & aflèz long^ 
tems pour fe faluer , le Czar embraffa Te 
Roi tendrement , lui reprit la main & na 
la quitta pas jurqu'à ce qu'il Teut mi* 
dans fon faïueuil ; les Gentilshommes de 
la Manche ayan& voulus ielou. le devoir 
de leur Charge , s'approcher du Roi pour 
lui aider à monter refcalier , le Czar leur 
fit figne , 6c leur dit : Mefjieurs ^ ^jumi 
iUnJfbin du Roi , je le conduirai Jims Jf a^ 
iandmner^ laiffè:[^ moi fiure* 

Le Prince Kurakin étoit à côré du Czar 
pour expliquer tous les fentimens de ce 
Prince , & M. le Maréchal de Villeroy à 
co^é du Roi pour interpréter toutes les 
penfées de fon maître. Lorfque le Roi fuc 
affis dans un fauteuil à la droite, & le 
«Czar dans «m autre à la gauche , on en« 
tra en xron verfation ; elle fc pafla avec taPtie 
<b 4;eadceile de pacc 4c ^aitfie » qu on^eut 
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peine à ret;enir dei îafmes, tant les corn- 
plim^HS & les cerines^ de S. Majefté-Cza- 
•fienné étoient afFeâiueuk & touchant. Le 
Roi lui dit que fon onde j U Duc d'Orr 
•^Uans lui avait expliqué de fa part la joie 
qu'il reffinwitdepojféderunjîgrand Prin* 
^ tejdMsfes Étai5\ qu^ilUà répitohqu^U . 
étàit le Maître ^ qu*on ne manqueroit en 
rien pour lui faire connoUrt^ L*ejlime qu'il 
mùit pàur fa perfanne j & pour lui proat^ 
Ter tomes les fatisfaciions qu'il pourroit 
fouhaiter :^ & qui dépiHdroient de fa Ccth 
renne. ^ 

Pendant cet entretien ^ ie Czar te^ztàai 
toajouTs le Roi avec ishe admiration 
Ice dnn coneentement extraordinaire qui 
paroiiToit fur fon vifage , n'ayant d'atcen*» 
tioti que pour ce jeune Monarque, & ne 
jetr^nt prefque pas la vue fur aucun de 
iês Omcieils , aufquels il donna pourtant 
detems en teins des nffâiqucs de la cotifi* 
-dération* Apres un quatf-d'heure^d^entre- ' 
^ûe , le Czar prit la main du Roi , à qui 
il laiiTa toujours la droite ^ lé remena â 
fon carroflfe , eharmc delà bonne grâce 6c 
de la contenance de Sa MajeAe, il l'em- 
brafia une féconde fois lui aida à moA^ ^ 
ter ; ayant fait enfuire quelques pas ef| 
arrière pour donner le tetps à te 
f échal de V iUeroy & aux wï^^» grande; 
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.Officiers- d'entrer dalns le .€arro0è » il le^ 
-falua TOUS en paflant avec une politeiTe qui 
;les renvoya tp^ijs concens , & sctanc rap- 
. .proche de la porciere , il prir congé du Roi. 
„ Le. même, jour le. Czar étant forçi 
.citxq heures da matin dans un carroàe k 

:,det|x chevaux feulement , en ayant fait 
idételer quatr<$ , die qu'il ne prcrendoic p^. 
marcher en pompe; il ne fe 6t accom- 
^pagner que de dçux Gardes, & de TEr 
ixet^pc qui le fuivirent à <:heval» ^econir* 

.mandant aux fix autres Gardes qu'ils pou- 

voient fe repofer, parce qu'il n'étoit pas 
:|ufte qull Êitiguâc tant de, monde, ll.alla 

k V Arfcnal j à Ta Place Royale , dont il fit 
Je ^rour ;<^nrttite â |a Place des Vîâoir^sî, 
.qu'il deilîna & y lut les Infcriptions ^ & 
. de-là à la Place de Louis le Grand , donc 
; il admira la.ftatue éqaeftre. Il sVrêta chez 
:1e Charpentier, du Roi , vit travailler fes 
.Ouvriers &- travailla av:ec eux, siqfoF- 
.'mant du nom àc de Tufage des outils dif- 

férens-, il defcendit auiîi chez le Menui- 
: fier du. Roi,, où 41 fit fes obfer varions. 

Ce Monarque ayant prié le jour précédent 
.2^. . Ift Duc d'Antîn de lut fournir une 

defctipcion de tout ce qu'il y avolt de plus 
xçuçieux à Paris. .Deux .heures après ce Sei- 
.gneur lui apporta un- cahier proprement 

relié ^ , qui cpntenoit (outes les raretés de 

s ' ' ' ■ ♦ 

0 
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cette grande Ville : il le reçut fans l'exa- 
miner y s'eittretenanc pour lors avec plu- 
fieurs Seigneurs de fa fuite ; mais Tayaut 
ouvert 9 il fut agréablement futpris de le 

' 'j^îr traduit en kmgue Hiclayone > & s*é- 
*çria qu'il n'y avoic qu'un François capa^ 
hXnà de^çette poliiçfite : il l'en remercia 
fort* ' ' ♦ ' i V ' % . . • V 
: Le 1 1 y }e Czar & demander au Roi 
fon heure lar plus commode ^ pour fedon* 
lier Thonneur de lui rendre vifice jelle fut 
réglée à cinq heures du foie. , . 

■ - Sa Majefté Czarienne , dans un car- 
ioisQ du Roi » étant feule dans le fond , 
le Prince de Kutiakin à une portière > Se 
M. le Maréchal de Teffé à Vautre \ la 
Comte Dolhorouki > Lieut^snant Général 
*de-fes troupes ^ & le Baron Schaffirovr^ 
Vice-Chaacelier , fur le devant , partit ^ 
*^uatre heures du foir de foti tiotel* Elle 
ctoit efcorrée par les huit Gardes -du- 

, Corps & TExempt , avec quatre carrolles 
de la livrée de M. le Marechàl de TelTé; 
où étoit la fuite du Prince. Les embarras 
dans les rues- furent fi grands pendant la 
marche , que ce Prince ne pue arriver que 
fur les cinq, heures trois quarts aux Tail- 
leries. Il trbuva à ion paflage lôs Gardes 
françpifes ôc SuiiTes fous les armes , le^ . 

J^bottfs iDattgntwx €to(ij[>s ^ les <3w^et 
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de la Poste àleixr pofEetordinaH'e. Le EU>îç 
qui latcendoit dans Lapparcemeat bas de 
M* le Diur dm Maine y S^mnq^ f ufqu'ât 
k portière dit carroâe > d'où le Czar for- 
tic pcompcemeiit pour faluec le Roi y qa'il 
eoiDraila ; le Roi lui donna la droites 
. Gomme il f avoic un monde in^i a x^-» 
gardée cette cérémonie , le Casar prie d# 
les deax mains^ celle du Roi,, le aondai-^ 
iant avec beaacottp^d'attenttoii', en ùàfziM 
figne qu'on s écartât, dans Tappréhenfioa 
qu on ne preâlâe le jeune Roi. Il monta 
Fefcalier^ bordé par le$.Cetit«Suiâe$ dci 
Roi, trayerfala £dledes.<7atdes«du-Corps9 
qui ctoient en haye , Se entra dans ^ im^ 
chambre du Roi, tous les appartemens 
étant remplis de Seigneurs & de D^es. 
e Les deux Rois pad&rent uri moment 
. après dans le grand cabinet du Confeil, 
de Régence» d'où on avoit et» fein d'ôtep 
la grande table, afin qu'il y eût plus d'ef- 
pace. Il y avoit deax fauteuils ; le Czar 
s'étant placé à la droite, il adreflGi ee pe- 
tit diiccHirs au Roi : C^ar monfrert ^ il y 
m Umff^ums fM je Jbuhakais vok-un 
de France dans la gloire de fa, m^fefli i 
j^ùi ûjuqmrdt%iià la faùsfaâian de voir m 
- Jeune Roi qui promet tout ce que fes ancê- 
tP€S ont fait de grand ; je J^aïs plujieurs 

^gues^ j€ fjfi^éis ies nPâèr tûiM^^ 
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éliés'j & ne fçavcirqûe là françoife j pour 
mur€unir V m€ Majtfié. 
^ Après ce compIiEnent il fe leva j & le 
Rot lai cbm^aiic poujoars là droite , le re« 
eond«ii<fie juiqa'à k portière dte carwflèi 
Le Czaf laj^aBC de nouveau embraflTé^ 
pfiût Mâaî^itiMf' le Ro^ de fier reeira?» 

tnais Sa Majefté le voulue voir monter , 
& lefta jafqo'^ ce que Sa Majefte Gza- 
rtomie fik elpi' mtkfae. 

Le lïiême i i > le Prévôt des Mar- 
dbffds & tes £chevin« » en htUc de eécé-^ 
tnonie, faluerenc le Czar , eSclui portcrenc 
les préfens ordmaires de la Ville , cofi-*- 
daîrspàr M; têM»r€|uis>deI)re^i Gr and» 
Maître des Céséfîwmes. 
* Le i z , Mv leEKic^'Atidn^ alla le pren^ 
dre à cinq heures du matin, pour te me- 
ner promener aux Gobelins Se au Jardin 
du Roi î ce Prinee demeura affêz long*, 
tems k voir cravailter i revers aux belles 
capttTeries qui fe font dans* ceeee ]V4bna«- 
faâturé Royale » il admira l'adreffe & Tha* 
bileté des Ouvders» L'après-midi il mon*? 
ta à rÔbfervàtoire , ou il ne refta que 
ion peu , ayant promis d'y revenir pout 
tout examinet. Le lendemain il fat con^ 
duit à la ft^hnfaâure des glaces»^ 
' Le 14 > )e Czar fe rendit au Palatii 
Royal > accompagné de M« 1q Marccfaat 
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de TeSèy des Princes & Seigneurs MoC^ 
covires. Son AlreflTe Royale entourée des 

{>rincipâux Officiers de fa Maifon , yint 
e recevoir à la forrie du carrolTe, le cotti- 
^uifît dans fon^ apparcement , où, il lui fie 
yoir fa galierie &. fes tableaux ^ enfuit^ 
fon A. R. mena S. M.^Cz. par foa petit 
appartement , chez Madame , où la vKite 
fe paiïa debout.. Cette Princeffe lui prc- 
fenta Mgr le Duc Chartres & M^de-f 
môifelle de Montpënfier. La convçrfarion 

dura plus d'un quart d'heure en Allemand, 
Madame expliquant à Mgr le Du.c.Kégenc 
ce que le Czar lui difoir. ^ 
^. Après avoir pris quelques rafrakhiiïè- 
mens » il vie l'Opexa. ^Ifypermnejlre de 
la loge du Palàis Royal. S. A. Mgr le 
. Duc de Ghartrei , le. Vice - Chancelier , 
deux autres Seigneurs de fa Cour ^ & M» 
le Maréchal de TelTé étpienc au premier 
rang , le Prince Kurakin étoit placé der- 
rière le Cz. M. le Marquis de Sirriiane, 
M. le Marquis d'Éftampes derrière 
Mgr le Dac d'Orléans. 
. S..M. Cz. fut fpappée, lorfqu*on leva 
la toile, de la nEiaenificence du fpeâacile, 
des changemens cïe décorations , 5c de la 
danfe de- Mile «Prévôt. Elle fe rafraîchi; 
7de' quelques verres de Bierê V qu^elle ne 
yVOttlui: pas ;:eçey oiç de la inaii^ du Rcgeai 

■ r- 
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qui les lui prcrenroir. Elle quiica au qua- 
trième Ade. 1-orfqu'EUe en forrir , Elle 
fut reconduite par Mgr le Duc Régenc 
jufqua Tendcoic où il écoit venii la rece*- 
voir» 

- Le même jour au matin , M. le Duc 
d'Ântin accompagna le Czar i TAcadcmie 
Royale de Peinture & de Sculpture ^ où 
M. Coepel , Peintre célèbre , eut Thon- 
neur de lui expliquer tous les fujets dif- 
férens qui méritent quelques obferva- 
cions i il vit encore avec plus dç lacisfac- 
tion dans la grande Gallecie du iLouvre 
les Pians en relief des Places fortifiées du 
Royatame y il fe promena' enfuite dân$ le 
-Jardin des Tuileries. - • *• * 
, Le le Czar fe rendit aux Invalides 
â rheure du dîner. M» te Maréchal dé 
Villars layanc conduit dans le Réfectoire, 
il y trouva tous les Soldàts oui fe niet*-' 
toient à table ; il goûta de leur foupe , 
après quoi il demanda un gobeletdans.Le'- 
.quel il fe fit verfer de leur Vin Sc but à 
leur .famé : il falua en particulier tous les 
.-OlEciers , & leur fit l'honneur de les nom*-, 
mer fes Camarades j après quoi on lui fie 
.voir tous les bâtimens &c ce qu il y a de 
* plus curieux dans ce magnifique Hôtel , 
entt autres le Dome, qui lui parut fuper- 
be , tant par £on élévation que par fes belU& 
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Peiatares. Mais il a été encore plus char- 
mé de rinfticution de cette Maifon , qui 
iUuftre (ï forc»le regae.âc la mémoire de 
Loais XIV. 

Le 17, S. M. Cz.alla dîner au Cbâceau 
de.Meadon^ foàteUe .vificaiiotts les appar- 
temens, fe promena achevai dansle?Parc: 
la^fituation de cette Maifon ^Royale ^ ôcùl 
vue , lai firent -encope plus de pl^ifir que 
CDot le celle y il en cevoat â iix>heures du 
ibir. 

Le iSjtroîs Seigneurs Mofcovites paru*- 
nnt devant le Roi qui donnoit Audience 
aux Miniftres Etrangers. Ils avoient le 
Cordon-£leu 'donc deux le portent de 
droir à gauche, comme le Gzar qui eftie 
Grand - Maître de l'Ordre de S, André , 
quifut inftittté par ce Monarque ûn 16^ 
pour rccohipenfer le mérite de Tes Offi- 
ciers , dansila guerre contre :fes ennemis:: 
.on lit ces mots fur k Croix en Efclavon , 

TzAAR PeT-SaMO IpOVVE «S£ ROS. Eïl 

"François , Czar Pierre Monarque de toute 
lia Ruffîe. A r^ard'du troifîeme Seigneur, 
iLie portoit de gauche à droite qui eHi'Of- 
râteide T Aigb Slanc de Pologne. 

Le 1^9 ,;ce Prince alla après-midi pour 
^la^feconde fois4 l;ObikVatoire, M. de ^ 
-Maraldy lui fit voir rout ce qui fert À 
vùâxe les Obfervadons jiftrouomiques. : le 
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Gzat donna dans cmce occafion des preu* 
ves de Jfcs luD:ûer^es & de ies coanoiilances 
acquîtes <lans ^mc Science. 

Le ZI, le Czar vint au Palais Royal dd 
Luxembourg à fîx heures du foir rei:i4re 
vifite à Madame Ducbeflè de Berry j il 
Crouya^n arçkranc les Cenc-^uiCTes rangés 
eniiàie, le loQg-de T^&alieiç^ 4a hallebarde 
à la main , les Gardes du Corps dans la 
Salle 9 le moufquec iur répaute : M. le 
Marquis de la Rochefoucaulc, Capitaine 
desiQardes de cette PrincefTe , alla le pren* 
isé aa bas^de.l'efcalier^ M* le Marquis 
deCoëtenfâo , Chevalier d'Honneur , & ^ 
M^Sla MairqmfedeP5>iis« Dame d'Atour, 
le reçurent à la porte du Cabiner, Mada- 
me DucheflTe de Berry , accoo^pagnée de 
toas les Officiels & Dames de fa maifon » 
qui eft des plus brillanres^, fe préfenta à 
la porte de Xa Chambrej^ .pour recevoir 
' S. M. Gz. qui lui fit deux profondes rc- 
yitences:^,. la falua 8c, Ismbcaiïa 4'ua cocé 
feulemeofr , 'êc^kti fit un compliment trè&f 
poli > qui fut expliqué jjar rincerprete., 
auqueljMa^me^Di|i<u|eâe deBecry 

dit^gracieufement ; on pa(Ià enfuite dans 
la Qiai|ibre.9«& de-là dans leXilabinet oà 
Ton av^it préparé deux fâateutls : le Czar 
s*a{Iic à la droite » SL Madame à l^c^uchet 

Le Gear émit acçompagaé du Prince Ktt-» 
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rakin , de tous fes Officiers , 6c de M. le 
JMaréchal de TeflTé : la converfarion dura 
une demi-;heute , après laquelle le Czar 
demanda à Madame la permillion d'aller 
vott les apparcemens y elle Ty accompagna. 
S. M. s'arrêta long-tems dans la chambre 
des Mufes , & admira le David qui eft dd 
Guidé , fur-tout elle fut frappée de la Vcn 
nus de Vandek , qui demande des armes 
à Vutcain pour Enée : Elle fuc près di'uti 
quart d'heure à la contemplée, ce qui mar- 
que fon grand goût pour là Peinture. Elle 
ne fut pas moins furprife en entrant^ dans 
la Gallerie , d*y voir route l'hiftoke de 
Marie de Medicîs & d'Henri IV. peinte 
par Rubens ; le Tàbleau qui reprcfenre 
~raçcouchement de la Reine, ou Ton voit 
la douleur Se la joie peintes fut le mènîe 
>i(Iige y le toucha beaucoup. Le Czar vie 
les. autres apparcemens j s appercevant 
que Madame étoit fatiguée , il voulut la 
reconduire dans fa chambre , & lui de* 
ifianda la permiffîon d*aller fe promener 

dans le jardin, ôc quil reviendroit pren- 
dre congé d'elle : Madame lut répliqua 
qu'elle defcéndroit plutôt que dé permet- 
tre quil remontât, 11 prit congé de Ma- 
dame 5 1 embrafla & la falua comme il 
^voit fait en entrant. * - 

ARTICLE H, 
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ARTICLE II. 

PIECES FUGITIVES 

EN VERS ET EN PROSE^ 



iHlTATiom des Apohgies de S* Jujiin 

& de TenulUen en Javeur des Chré--, 
tiens {i)'. 

Xnyincibles (i) Cefars^que les Romains ^ado*« 
rent j * 

Mais que plus gcncreux les lèuls Clirctiens hono* 

rent. 

Maîtres dçs Nations ^ 6c non pas de nos coeurs > 
Daignez pour an moment fofpendre vos ri« 

gueurss * . 
Prêtez à notre voix^nne oreille propice. 

Lorlque vous ordonnez on nous livre au j[iip-« 
plice. 

Vous croyez les Chrétiens dignes de vos arrêts ; 
Que nous reprochez^yous ? Et quels font nos for« 

• ' faits? ' 

(i) Mercure Je France y février 173 f* 
{%) Cefl un Chrétien cité devant les Empereurs, ' 
OiocUtim & MasàmUri , quiparU. 

TomcXXXF. B 
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Nous n'adorons qo'un Diea , donc le iiiprême 

empire • . 

Eoibradè tons les temséc tout^oB tfg^teCpirt^ 
Il dit :Que Tunivers Coit fait; il fut formé 5^ 
De&Qrou0fediv3in;)*Jiofniiie&(anim^^ . 

Ce Dieu , gue l'Enfer craint , ôc que le. Ciel re- 
vere, 

£ft le maître des Rois^^ leur Juge icverej 
Vous ne devez qu'à lur votre propre grandeur ^ 
Vos Héros leurs vertus, & Rome fa fplendeur 5 * , 
Sa lot 9 dans Ion objet ^ côujoùrs iainte & Cur- 
blime , 

Nous otdonne de fuir l'ombre même do 4;cjQie«. 

Intrépides foldats , fidèles citoyens. , 

Nous prodiguons {loor^oiis .nps .^auis & : no$ 

biens , 

Tandis xpe ifi^^¥qS ;]ceox^des.Gouve]:iie)»s<ai)^ 
res 

S'unifient > pour nous perdre , àdes Juges bar- 
bares. ' • 
jConnoifIezilesCliréûens^9 contre nos ennemis 
Le plus jufte courroux ne nous eft pas permis 5 
Tout iion»me eft notre . f r^er^ ^ 6c ior%u^,oa, nous 
olïènfe, 

Le pardon eft pour nous la pbiS:iloace vea« 
geancc. 

,Ah 1 Ior£]û*à nos pareils içobs avez^euftseconTs» 
Vous qm-ils rçûjféde g^creux fecouis i 
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TbiB les a:ï^n pas vji p^r de nouveaux pro^iiggs | 
De TEnfer irrité confondre les preftigesi 
Jlanimer xlaqs le fein des fombres niQUUïpç^s 
Une cenàre muette &c de froids o&mrtis i 
Chadèr ipui4e vos oiurs ces vapeurs infernales , 
Du trépas le plus prjompt tes femences fatales.? 
. iUmener la vii^oire au.parti des vaia(;us,,V ^ . . 
£t tbudaîn difliper vos ennemisQofifaS:^ 
I^s )ttgai>r^s,^chos de, vos prifons pb(c^^^ . > 
Hcpéi^owk jam^s Jçars plaintes , leur? ;ïpL(irn]Ç-r 
' res? 

Tpus cesaieux aux «[^urn^ens^ a^: larmes dçl^- 
.nçs,' , .... 
Ces abîmes'affreur , où vous nous ^retenez , 
De»o$,x«W,ilour i;Ecat ûiQS çeûe ret^ntiUçat j 
C'eft fiir vous , non for eux , que Içs Chrétiens 

•géipiilèncî , ■ . . 

Nous fuyons , Jl eft rm , la pompe de vos jeux j 
Pourquoi .^nt-ils.fpuiUcs par. fies çjbje^s hon- 
teux,? 

Notre Religion , contraire à vos ptiaxinies , 
^ Abhorre des plaMtrs où triomphent Jçs çrimes : 
Les ipeâacles du Cirque inipirent trop d'horreur^ ^ 
PouYezryaosapprouver tenr bfutajlefuçBur? 
tà ,jdesiafaroinés simmolem pour vous plaire^ 
,Et vos cris tiiomphahs fo9t te çryel ûlaM^ 
' Du (àng que fur TArene il$ verfent à grands flots i 
. Quds exemples , Romains, pom vqs jaunes héros | 

B ij 
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Vous les accoutumez aux meurtres, au carnage i 
0e ces leçons ifùr vous ils font Tapprentiflage ; * 
Ne vcHis en plaigne;^ pas,s*ils yous' percent le v 
flanc 5 ' 

lis ont appris 4e vous l'art dè ver&r du (ang. 
Nous (ônunes à vos yeux une race inflexible : • 
Non i mais pour de vrais biens notre coeur eft 
'fenfMe: 

Ces biens font ccernels -, ôc pour les acquérir , - 
On noTxs voit tout quitter , tout tenter , tout fpuf- 
frir. . . . ^ ' < ' 

Dans les lentes horreurs d*an fupplîce barbare , 
Trille momens joù Tbomme & s'cbranle &, s'é^r 
gare, < , . 

Le Chrétien lèul lé montre , & l'homme dilpa^ 
roît j 

L'un brave fes t/rans , & bénit fon arrêts 
Sous quatre âgés courbé , ce vieillard intrépide 
Va prélènter fa tcce g l'acier homicide; 
Nos Ju^es , nos bourreaux deviennent des Mar-« « 
tyrsi 

Le profane Hiftrion abjuré vos plailirs ; 

Il defcend du thcâtre , il vole fur TArene ; 
Il Y ibttffre la mon qu'il feignpit fur la icene. 

Immoler des Chrétiens , c*eft faire des heureu±^ * 

» 

Qu ont produit contre nous vos.édits rigoureux? 

I^ous ne fommes que àh'm » nous rempiiiruiis le 
monde; 
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Nous fèinblons reproduits d*une cendre fcconde | 
Yotre haine nous (ërc , elle fait éclater 
Des vertus donc, fàns vous g on auroit pu douter i 
Vous ornez de vos mains notre char de yiâoiref 
O^s éci^ffautsfanglans, nous courons à la gloire^ 
Mais quelle iàinte ardeur, échauffe mes efprits? 
Les méchans codfondus pouilent d'hotribles cris % 
La vérité trionsphé , *jV vôîsle menfonge ' • 
fuir devant Tes regards comme fuit un vain ibngç.'' 
La croix bille , elle regne-v^ Maître de& kunîains 
Dieu des Dieux i Dieu puiifant , nos cœurs font 

dansâtes mains : 
Qui peut te réfifter ? du roc le plus arride 
Au feol fon de ta voix jaillit Tonde rapide i 
Tu changes à ton gré le deflin des mortels ^ 
Les plus frêles rofeaux fodtiennent tes aateb % 
Rome adore ton nom , & les Ccj[ârs eux-mêmes , 
Dépo&nt à tès piédi leurs pompeux diadèmes % 
L'allégreflRî fuccede aux funèbres apprêts ; 
La Joftice detcend , elle embraCe la Paix 5. 
Sion levé la tête > & fort de la pouiliere s . 

Et les ombres partout cèdent à la luîaiiere. 

ParM.l'ÀhbéPinicyd€Neuv'4lei. 

* > • »• ♦ 
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l^SANCE DE LA LYRE, 
Â^'^ ife Pindare ^par b P. G. J. (i) 

T \, . - . 
CI « dont lapuiflante karmome 

' Me captive au fàcré vallon ' • 

Kanime tnoa foîble génie » 

^nif&nce Lyre d'Apollon» 

Venez, y vrefle téméraire , 

Tranfports ignorés du vulgaire y 

Vctnez y rallumez moii ardeur. 

Raison > témoin de leurs miracles . 

Reipeâe lesâiarés oracles 

. I)e la plus fublime fureur* 

' Oui » tout cède , charmant déliré » 

Tout cbcit a tes tranfports j 
Tout > de tes fons , fçayantô Lyre, 
llévere les pùiïFanS accofdsr. 
En vaiii le maître do tonnere 
Veut lAlrfgré foi frapper la terre 
' V I>e les carreaux étinc^Uans f 
Par ta douceur enchanterefle \ 
Bien tôt la foudre vengereiiè 
S'exhale en éclaté impuiflans. 

r 

(i) Mcrcurt di France ^fevrhr 173 
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^le dîs^;.^ la foudre S 'arrête > 
Tu (^ais en éteindre les feux : 
L'oifè^ qui'poTce la tempête. 
Tombe aux pîeds dh» Maître des Dieu* 

Je le vois de ies vaftes ailes i 

Je le vois vaincnr par tes airs^ 
' Au lieu decdut:réd»imeii pMdre , 
Dormant Voixi bre de la ibudre y 
JLàîfo reQrireD.£iinivèr8r 

Connu dms les Royaumes (ombres , 
Ton pouvoir s'éteod Cux les morts jr . 
Dâns* le» finfèrs je vois les ombres 
Prêter roreiije à tes accords* 

* * 

It voisT les coupables furies , 
Par ces ions vainqueurs attendrie^ 
Xaiflër tomber leur feu veifgeur» . , 
,^ Siir feu^s têtes épiiiceilantes ^ . 
îéwiB (eùirk coùIeiWres fi)pglanm 

Oublier leur noirç fureur* 

• • • » 

* » 
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LES DEUX ÉPIS DË BLËD, 

■ 

Fable (i). 

^ JL O0T jdoit {larler , dit<>oii , dans'P Apotogne i 

, Oy.ons-y jafer deux Epis ; 
Bon \ fi vous dait leur dialogue , 
Et vous fait bailler. » • tantpis. 

l*an étoic hamhle & rautfe étoic iuperbe ^ 
Or , dans le tetns de la moiilbn , 
£( qu'on alloit les mettre en gerbe , 

L'Epi (ans grain dit à fbn compagnon^ 
£*od Weht baifles-ttt tant la cète ^ 
Et que moi j*ai le corps fi droit ^ 
L'air fi lé^er , toi Tait fi bête ? 
Ne faut juger par ce qu'on voit , ^ 
Répond Tantre Epi , d'un ton prefte ^ 

Ne vois-tu pas pourquoi mon chef modefle 
Eft € bas , *le tien fi hautain ? 

' Le tien ed vuide & le mien plein s ^ 
Que ce petit trait te corrige , 
Et fouviens-toi , mon cher vpifin , 
Que c*eft beaucoup moins par la tige 
Qu'on nous prifê, que par le grain» 
Aux Epis reflëmblent les hommes « 

(i ) Mifcun de Françt , mars i jxs^ 

r 
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Ils font prefque ce que nous (bmmes* 

Les uns mauvais ^ les autres exceilens j 
* y lin'^Q fyai juger par 1^ taille j . . . . 
Le plus dmlt eft Thomme de paille , 
Le plus humble eft i'homiqé à talens. . 



f^ERS à MademoifeLU de Se^iUe ^ pour 
le jour de fa Profejjion , le Samedi z6 
février ijjs ? <^he^ Les Dames Urfulines 
- de la rue S. Jacques (i). . . 

' ou A fttivre un Dieu qui vous appelle , 
Vierge fage ; époùfe fidèlfe. 
Vous croj^ez avoir tout quitté i 
Maïs* av«z-voifs bièn fiippiitè? ' 
Vous portez dans la (blitucle ' - ' * 
XJn efprit orné par rémde « ' . % 
Que le fçavoir n a point gâté $ 
TJn cœur pac les leçons'd!un pere ^ 
Par les tendres foins d'une mère-, 
D*honnear , de verttt l>ieQ doté^ 
Je ne blâme point vos promeflès ^ 
Mais je puis dire eiLvérité» . ^ 
Qu*enfaifant vœu de. pauvreté ,:; 
Vous confentzibiea des ricfaeâèsr 



i4. CHOIX DES MERCBRES" 

< 

ISRAiLy témoin pùijofîè aèi pUùès dont 
f Egypte efijrappée^ ~ 

ODÉ(ij. 

r ■ • 

J— i o I N de ces fertiles vallées, 

Jù(qu*a qtiahd , Tribus exilées ^ 
Serdns-nbiis te jôûçt de^ maux ? ~ . 

£t toi , du Peuple faint l'af/Ie , 
Grand Diea! voisrtQ d*iin oeil tran^itf Ife 
Nos mains aux fers, nos yeux en ple.orsi 
N 'eft-tu .dfonc plus qu'un vain rèfùge ^ 
Et non 1^ Dieu qui voit , qui j uge. . 
Et qui frappe lès ppprelteurs f 

Ainfi for Tes chesi âttnereè 9 . r 
Le Nil onic plus d une fois 
iirael av E>teo de Cts peté$ 
Adrelfer fa-plaintive voix; 
Viens> dàbifrdl > :ât 6 ta gloite 
Doit à tôtt Peuple la viéloire j 
Koi des Rois 4. irmds^^ums i!riQnip6anb. 
Si le mm de pere a desi:harmes , 
Pour.dbi orphctibs pr énd» lés artUfts i 
Ces orphelins (ont tes enfàns*. 

il] A^^rcinii Jl^r^^ 
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Crois -tu donc que ton Dieu {bmmtillc? 

Noa y Ifraël , il ne dore pas^ 

A tes cris il prête roreille ; 

Il marche À lâ fXKnrt firitftspas» 

L'Éternel (i) vole à ta défenlè. 

Un homme ttmé de fapak&nce. 

Vient d'être feit le Dieu (x) Rois. 

£c la tiàtorè àTajettie 

Eprouvera dans ta fortie 

Qne rien ne ré£fte à (es loiz. 

Je le vois , ce vengeur ievere». 

Qui fonde les reins & les coeurs^ 
- Prendre la conpii de eeleie 

Donc îl.eftytre les pécheurs. ; 

Dés qo^&r etgir & iliaià iaâîe> 

Du haut du trdneTâ verfée ^ . . 

Le tems de la pitié n*eft plus» . 
^ Mille gente^ d'affreut fupplices 

Les livrent avec léors <?ompUcefr 

A mille regrets fuperflus. - * 

Déjà dans, la main de Moïfe ; v,^ ; 
La coupe terriUeapaflé» „ ^ • 
L'Egypte à ce mortej ConmiCe 
En lui trouve un I^a courroucé 

(i) Qui ejl mifit me ai vos. Er» , 

ByJ 
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Jaloux de lèrvir& veageanee ^ ' 

Cent fléaux dans lobéiffance ' 
N*attendeht^ que Tpcdrè ^i^JU 
O Miniftres épouvancjbles ! 
O Juge » â tourmens redolitsiUes ! 

Jufte Ciel i j'entends le fîgqaj.^ 

Près de foi , grand Dieu , f x fia poii4ïere 

Peot-elle encore avoir accès 3 , 

Attends 9 du vin.de ta. colère 

Sufpens les tragiques ciFecs. 

A Taiped de ce noir orage , 

Si Pfiaraon pleuroit (a rage ' * 

£t ion aveugle impiétés 

Ses pleurs. : . Maknon , le frcnécique 

Des rocS;àe la brûlante Afri^uê^. ' ' 

Surpaflè encore la dureté. 

ie Nil frappé , . 4.jid^n^ ^nge.^ , 





1 


m 


• 



Le fleuve efFrajf c fur la fange^^ 
Veîc par milliers fês hôtes mons. ' 
Quels efcadrons couvrent la terre ! 
De vils in^âes font ht gaerre ' 

Au rival' du Dieu des combats. - . ' * 

■ 

il <raiht leurs épaiflès cohortes i ■ . ^ 

» 

(t)loquaradMmmmtmJimpulvis& çinU^ 
Cen*. ' 



». 
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Ceft Di^v lêut qiif les rénd fi (ortei; 
Ceft ce Dku fèui qu'il ne craint pas» 

• Cieux trop braves , fur ce rebelle. ^ 
' . Déchargez des cùnp$ plus pniflàns* ' ; 
Tonnez , frappez 5 pefte cruelle , ' 
De^ronpeamc dépéûpté &s^banpi|»s;^ . , 
Ulcères , foudres , grêle , pragçs ^ ]l 
Venez; fignaletvo^ràvages^ " 
... Soleil , retire zpn flambeau 5 

Anges , volez : àuz yeux des pères > 
Faites pafler du (èin^des mères , * ' * ' 
Leurs premiers nés dans le combeaub» 

C'en eft fait , TEgypte éplorée ^ 
N'eft pins qu'ùn théâtre d'horrewrs;. 
Geflèn ^ pIusJ^el^fce^fe/:oJ^ïce,, 
£ft i Vtàti dfe ces^Sii^urs.'^^ 
Gonféié p,ar tes vaines larnaeir>^ 
Tyt^n y* ïkçàh Voit ûnsi^Uar^cîes y. 
Pleuyqir t%tu de fléaux divers.^ 
Vn éieû*^d9SK:ol^inM^è]^i^^^^ 
Et fait par le gfct^e homicide 

Dani ta chute ( i ) tonober fes fers.. 

Atlujwn^ 

Souftraice feule au àtir empire 

Dont tout mortel naît le {îijet , . . 

( I ) Vocatis Pharao Moyfc & Aaron^ ah^furgam 



1 
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Vierge , des accordftdd tfiab^e 

Ton privilège fat Tobj^c^ 

Pécheur m£me.avancqve de naitie^ 

L*hoinme (i ) meprt des qu'il it^oii Têcre s 

T«.reçiis Ttoe (ans mourir». 

Comment la plaie héré4Â^aire 

E&c-dle o£e bleflèr là meie . .. 

Du Dieu qui venôic nous gfxéxlr l / 

j ****** ^ l^Oratoirt ^ à Rjjonu 




« . * 
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Toi qui par le bras d'une fimple Bergère p-;^ 

£i d'an joug tyrannique affranchis nos ajreux , 
Grand Diem l reaacef-mei ces exploks ^briew Ji 
Anime mes accens i rends nna voix affurée , 
J'entreprends de c^mec la fraoce, délivrée» 
SoF en pi^cexcein|uâ;e&,de frivoles droits ^ : . 
«'jHeari ?iM^pi( monter ap trône d/^^mk Rfiai^ 
Déjà pour l'y placer la fuperbc Angleterre 
-5ftr nôl t]»aq«iUe&.t»ûrds.avqh porcQ ia ^effej^ 
Dcja Tambicion , Tenvie & la fureur , 
Afoient &^ de la iratice im théâtre d àorrenr f 
Et (es propres enfans , pa3r des complots ferviles^ 
AUfimoidni&lesfiais^beauzdes dîfixrdesdvi^ ; 
légitime héritier de ce tremblant £tât ^ 

-^èmiis A Aatiie m Tarn dniWi^cès d:». combat ^ 

Son peuple eft révolté y Ces Villes font déferres, 

I ■ ' 

U copipce les'fliomens f»a« de nonveite^ fec^j^i 
Et du vainqueur altier prêt à fubir la léi^ 
U ne Itti f«âé fins qu'«n vain tiiore de ftok 
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Seigneur , 4aigRe calmer iès morcelles allarme^ | 
Moins pour lui que pour nous | fès yeux vetlraO^ 

deslaxmeç, . - . -^^ ^. . -'^ 
Et ne connoidènt plus le palfible (ommeH. 
JLes Cie.az alloieac ji oanir aux ra^co^s ^u^Soleil i 
Dans un (bnge effrafant une idée im|>ornuie 
Xui retraçoic encor couce ion infortune* \ 
An milieu ies débris de &s criftes rem^ares^, ^ 
Oàrhorrear des combats regnoic de toutes parts,' 
Soriin monceau de morts a GA fem & firéfente. 
De la France captîve.one image &nglante y ^ 
Par de croellès mains fi>n fein eft déchiréf 
Un monftre furieux de carnage altère , ' • 
Sur elle toat*à*coup > d*ttn vol affreux s^élance i'* 
O l Charles , (auve-moi , viens prendre ma 
V défenfei- . .i 

si le meurs. • . le Prince ému par^ ces:triftes acr 

cèiis , • " ' t ' ' . > . . . l 
Tait pour la fecourir des efforts impuilTans. j 
Ses genoux a0bib1is trahifiènt lon'cborage» 
L'hydre vomit des feux-» tourne fur lui fa rage; - ^ 
Tout prêt à fuêcomber ^ il t-ipi^drei Seignènri 
Soudain , du fein des Cieux , ainû qu un feu veih 

Descend à Ton (ëcours une guerrière armée i ' ' 
Xa terre à cet afpeâ ceÀë d'être allarmée » ' 

La France fe ranime & Voit tomber fes fers » * ' 

# 

Et le monftre.£rap^é reatte au fond des En$ei^; ' 
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ET AUTRES JOURNAUX. 4^ 

Charles , à fon réveil , Taine encore inquiète, 
JSft long-tems agief d'dne terrear fecrete r 
Ne fuis-je poinc fcduit par un fonge flatteur, 
Vas-tQ finir nos maot , dit-il , Dieu proteo^ 
teur? - • 

. d> C'eft à toi de ciianger les deftins de la France f 
Nous n'efpérons qu'en toi , hâte (a délivrance j 
» £t & quelque viâime a mérité tes coups , 
ce Ah ! daigne iûrmoi (eul épuifèt ton courroux» 
L*£cernei a TinAanc exauce (à prière , 
On annonce atifli-tât une jeune Bergère : 
Le Monarque à fa YÛe > interdit & iurpris , 
Plein du fi>nge étonnant qui frappe Tes e(prits ^ 
£n elie recont^pit cçtte même Kéroane 
Dont ii vient d'éprouver Vaflîftance divine» « 
La Foi conduit les pas , une douce fierté 
Se joint à fi>n retpeél: ôc fi>utient ^k beauté , 
La naïve pudeur colore fon viiage. 
Dans (es yeux cependant éclate Con courage* 
«c Prince , foyez , dit-eiJe , attentif à'ma voir ^ 
9y A fon gré ^ Dieu rénverie & relevé les Rois : 
9> Yos larmes Tout fléchi , jamais le Ciel n'ou- 
, biié 

Un peuple qui l'invoque , un Roi qui s'iiumi* 
• ' • lie ; 

. » Enfin pour vous venger il a choifi mon bras: 
M Ce bras timide encore Se peu fait aux combats | 
i> Mais j*ador^ en tremblant la volonté célefte.^ 

* 

r 

S. 

l 
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93 Je n Qi\ (bnëerai point i*iminen(è pro£Dndeiir ^ 
>» Dieu veut par mafoibldlië amioncef ik gifaii»; 
deur. 

u Vous François ^ ranimez ce courage indomp-{ 

Qui doit rendre à )a\tiais vetre noùtTfédoiicaUeir 

Votre ennemi s'approche , armess- vous (iuk 
vez"m'oi5 ^ 
>^ Heureufe Ci je meurs pour vous &^pout mon 

^Roî » ' 
33 En éloignant djè vous-réclac de la tempête;^ 
^lle<iit ^ elle part ^ i^Hemarche'àrleuo tàte:,. 
Une force inconniie eii$raine tous les cosurs , 
Et déjà nos GuerriierS** pôuffisnt des cris ?aiii«» 
queursi 

Telle qU'Une Itoime au rivage Nmrnde-» 
Exerce (k fureur fur un troupeau tithide i 
TellMiotffe Héibtne aû mîlte» des Soldats ' 
Pôrt€,dans tous les rangs Vhorreur & Je trépas ■ 
' Du- Éxhg deaetoemis eile inoiade la tierre^ 

,Le Ci^i eïttre Ces mains a remis ibn tomierre, 
L'Ange exterminateur combat à &s côtés^ 

. Les bataillons rompus tombent épouvantés , 
Leurs Chefs (ont renverfés par un bras invifible i 
Dieu les frappe lui-mcme , 6 vengeance terrible! 

. Toat s'ailarme ^ tout fuit , tout cède âtiis eâbrtr^ 

, Il ne reft«i (ju'un champ où sriomphe la nloirc* 
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Ainû touclic des pleura que v^foic Samaiie»' 
Ce Ùieu la délivra des troupes de Syrie, 
j Bîen-tôt facré dens Rheims , Charles viâorieiir} 

I Jbiii^en'fôreMdarangdefêsayeturr ' 
Oiv voit flotter partout l*aendard de la France j 
àfù^h k^éc le& îp refleurir Taboiidkncei 
j £a difcorde eft aux fers , lés Pétiples (ont fournis^ 
' La Pacrîe^eft vengée , il n*e(t plus d*ennémiâ<| 
I Et r Anglois y con£9ndtt dans Ton projet fonefte » 
MeMoipolrte ^ fuyant que lecounow céleitot 
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J^ROis I B ME Lettre de M. de URoque^ 
far la Littérature des Mahomitmi ^ ,far 
celle des Turcs en particulier ; & Réfa^ 
tation d!wi expofé du R* P. Labat j dans 
le tome des Mémoirès du Chevalier, 
d'Aryieux (i). 

Ji m'apperçois ) Monfieut., avec plaifir 

que vos préjugés au fujct de la Littérature 
des Mahomccans diminuent un peu de-^ 
puis la leâure dejma dernière lettre , & 
qu en général vous comtiriencez de leur 
-rendre quelque juftice ; mais vous avez 
encore de la peine à vous rendre fur le 
chapitre des Turcs , malgré tout ce que 
Je vous aùdéfa allégué, 6c malgré tout 
ce que vous pouvez voir pa^r vous-même 
dans là Capitale de l'Empirp Ottoixian , 
où vous réfidez 5 rartt la prévention a de 
force , même ft^r les iBeiUeurs efprits. Je 
croyois que dës éxëmpres moderties^, té^ 
cens même» des Turcs lettrés & fça vans > 
vous auroienc toQt<'â-fait perfaadé ; iltne 
paroît aujourd'hui que vous voulez re- 
monter plus haut^ Ôc m'engager en quel- 
que façon de vous faire l'hiftoire littéraire 

(x) Merçore de Irance > février 17 } ^ 
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^ÀQ cette Nation juiqu'au tems préfenc. 
Ceft , Monfieur , ua détail dans lequeî 
je nâi nullement envie d'éntrer. Se qui 
excéderoic de beaucoup les bornes d'une 
lettré. Celle-ci ne contiendra , pour don- 
ner quelque choie à votre facisfaûion , 
qu*un feul exemple pris dans un rems 
bien reculé du notre î c'eft-à-:dira » d*an 
Turc véricablemenc fçavant \ avant que 

U Nation Turque eût aucun commerce 
avec celles de TEurope. Je cire cet arti* 
de de la Bibliothèque Orientale^ ouvra- 
ge dont je vous ai parlé dans ma prér 
cédante- lettre ; je le rire mot i mot Sc 
tel que vous Tallex lire ; vous le trouve- 
tez i je pi'afltire » curieux &.réjotti(r&nt. 
. Farahi ou Fariabi , eft le furnom d'Ab 
ou NaiTar Mohammed Tarkani , que les 
Arabes appellent otdinanrement par excel- 
lence Al Fariabi\ le Farabien , & nous 
autres Alfarabius parce qu'il étoit natif 
de la Ville nommée Forai, qui eft la 
même ( 1 ) qu'O^rar, 

Ce Dodeur étoit réputé le phénix de 
fon fiecl^, le coriphée des Philofophes de 
£>ntems, & furnommé MaallemTfani^ ^ 
le fécond Maître , donc enfin Avicenne 
çonjefTe avoir emprunté toute ia fcience* 

(i) Otrar ou Farab , Ville de TAfie Septenuip- 
joal^ ijiu: Sihum ou Jaxarc^» . 
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L'an l'Hégire 34$ (1) , qu'il mourut, 

îl ^voic fait le péierioage de la Mecque > 
^ paiTa à fpn retour par la Syrie ^ où.rei» 

Î[4pic alors Seileddoulac ^ Sulun xle la Mai* - 
on 4e H^m^m^ fous ie JChalifac jde 
Mouthi XXUL Khalife des Abaffides. 11 
yinrAaboTiii la.Cow 4e"ce»Pcioce ^chi^ 
lequel il y avoic toujpuis ua erand con- 
cours de gei^^s dei^tcresi» ^ ilSt tro^vja 
préfent ôc inconnu A une. célèbre dispute 
qui fe ^ifoit deyaac le Sulcan. 

Fariabi émpt entré .dans cette aSênu 
blée, fe tint debout jufquà ce que Sei- 
feddoulat Lui fie figoe 4e s allèoir ^ alors 
il demanda oit il lui plaifoit qu!il prît fa 
place i.ie (Prince iui répandit : là où vous 
vous trouvères lie plus .commodément. 
Fariabi, {ans autre cérémonie. > alla saf- 
feoir fur un coin du fof> ha ou de reftra** 
de fur laquelle étoit ams le Sukan, Ce 
Prince , .îècontîé .de hardieiïe .de cet 
étranger ,.dit,en fa langue « maternelle â 
un de fes Officiers : puifque ce Turc eft 
fi indi&ret , allezdui faire une répriman- 
de, & faites lui en. même^-tems^ quitter. là 
place qu lia priie. 

Fariabi ayant entendu ce commande- 
fxienc.» die au Sultan ; ruut beau y Seign^ur^ 

* 
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caliH qui jccraoniftade ii .légec^menc eft fa«. 
jiBC à fe f^pjenfir. Le Prince , furpris J'en- 
C6a4i^iei^Siparoles , Jui die : encende^yous 
iBft I^ngjLie ^ F^içiibi lui réparar, je l'ea-i 
(end$.)$c fdulkurs auxres encrant toat 
.tems .en :dî^piii}e avec les DQd);eucs 
alïèmblés.jilleur impofa bien- tôt filence^ 
les réduil^Dt à Ticoucer , & à apprendre 
de lai beaucQup .de .chofes qu'ils ne fça-p 
voient jpoiQt, 

d^puce^ctatatifinie» le Sukan rendit 
be^UQPUp d'honneur à Faciabi» .& le re«- 
tiiu ifiuprès .de lui fendant que les Muït 

iîciens qu'il avoir fait venir chanrerenc. 
. f j^uûdbii&t qi|la ayec eux , & les accompa* 
gtmit a\Eec jUib rimiL qu'il prit en lœaki , il ^ 
te:6t admirât du Prince » qai lui demanda 
«Tfl flt'ayoitvpoiDt quelque pièce de fa corn-» 
poficion.ll.rita fur le champ de fa poche 
line pièce ayec toutes fes parties , qUi'iL di^ . 
tribua aux-Muficiens j & continuant à fou^ 
tenir leurs voix de Ton iucb y il mit toute 
raâèQiA»tée.éo fi; belle humçur , .qu'ik £e 
œire^t tous à rireà gorge déployée ^ après 
<|ttQi y 'ê^âcit tenter, uoe aucre pièce » il 

les fie cous pleurer j &c en dernier lieu chan^ 
géant de mode , il endormit agcéabie^ 
meoc tous les afliftans. 

.Sfiâ^addoulat fut fi charmé de la ma/î^ 
que & 4e i la dpâdoe de Earîabt^ «qall 
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Teat; voulu toujours avoir en ù, compa- 
gnie : mais ce grand Phtiofophe , qui écoic 
entièrement détaché des chofes du moU' 
'de 9 voulut quitter cette Cour pour retour* 
her en fon pays. Il concinua fa route par 
la-S^rrie , dans laquelle apnt trouvé des 
voleurs qui l'attaquèrent : comme il fça- 
voit très-bien fe iervir delarc^ ilTe mit 
eh défenfe; mais une âeche des afTaffii» 
Tayanc p.eixé , il tomba roide mort. ^ 

On rapporte encore de ce graild hom« 
me, qu'cLant un jour en compagnie avec 
Saheb Ben £bad , il prit le luth d'un des 
Muiiciens ; & ayant joué de ces trais nla« 
nieres dont nou$ avons parlé , lorfque la 
.troifieme eut enddrnii iesailiftaos , il écri- 
vit fur le manche du luth dont il s'croit " 
iervi> ces paroles : Fariab ejl venu y & les- 
chagrins Je Jonc diffipés. Saheb ayant lu un 
jour par hazard ces paroles , fut tout le 
refte' de fa vie daos un gtâiid déplaiiir de 
ne Tavoir pas connu ^ car il s'étoit retiré 
ians xien dire & fan$ fe faire. co^noîtrë. 

Un Auteur diftingué, nommé Alfara- 
bius , le plus grand Philofophe des Mu^ 
iulman&9 Ôc le plus détaché du monde 
parmi les hommes. Abulfeda foufcrit à ce 
ientiment : on lui attribue ordinairemeM 
la tradudlîon des Analytiques d'Ariftote, 

fous Ip nom^arabilé à^AmUouûuM. 

' . VoiU , 



I 
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Voilà , Monlieur , ce que m'apprend de. 
" ce fçav^ Turc la Bibliothèque Ocien-' 
taie. Vous trou veréz. les titres des ouvra- 
ges qu'il a cgmpofés dans Hadgi Calfa^ 
X ce fameux Bibliographe Turc donc je vous 
ai déjà parlé, & dans les autres Biblio- 
graphes Orientaux* Qirelques Doéteurs 
Mufulmans, pour ne rien omettre fur ce 
fujet , ont accufe notre Aifarabitis d'im- 
piété j & l'un d'entr'eux le range avec 
Avicenne fon diiciple , parmi les Philo<- 
fophes qtti t)nc cru Térémité du tbonde^ 
quoiqu'ils admiflfent un premier motejirj' 
ce qui paCle parmi ks Mahométaos pouc, 
iun pur achéifme. 

* Si yous- voulez d'autres exemples d§ 
Turcs lettrés 9 habiles & fçavans dans le 
xnême lîecle , dans ceux qui ont fuivi, & 
eafin. parmi les Turcs modernes 9 vous les J 
trouverez dans les Auteurs que je viens 
de citer i & dans ce que j^ai rapporté dans 
fi^ès. précédentes lettres. J'ai oublié dans' 
ina dernière un trait qui mérite de n'être 
pas omis y 6c que vous ae. ferez ps fâché 
ie trouver ici. " / 

M. Colbect , ce Miniftre Ci éclairé , & 
iqui y fans être Sçavant de ptofeffion , ai- 
n^oit & protégeoit Ci fort les Sciences & 
les Sçavans ^ ce grand Miniftre » dis-je , 
étoit tellement perfuadé que les ^aho 
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-métans Turcs , Arabes &c Petlans avoienc 
<hez dux de la lictéracure »«.maigré leat 
laufïê Religion , & malgré la barbarie ou 
la groflîereté xju on attribue aux premiers^ 
que clins la longue wfttuâion dant il chat^ 
eea M. Peiis de la Gcpix en partant fioîir 
le Levant , :de laquelle f al ane topie il 
lui ordonne, comme' je Tai die dans ma 
dernière lettre , de s'inftifuire particulier 
Tfhnént à rég4rd'des*Sciences & des '^rts 
cultivés dans* les difFérens Pays il de- . 
Voit voir.' ^' : 

J'ai ajouté que M. de la 'Croix, après 
avoir féjourné fucceflTivement â Alep,.à 
Hifpaham , à Conftantinople , irevtnt i 
'Paris ^ chargé de beaucoup de doilcine 
Oxietitale i Jè dèvôis oiire en même* 
rems, qu'en partant de Conftantinople ^ 
M. le Marquis deNointel , AmbaffadiBiir 
ûà Roi l'honora il'unë atrèftatioh fort 
-ample & étendiie , & mème-tems râi- 
fonnée & décaillée ^ fur la capacité quii 
'S*étoit . acquife , non - feulement dans les 
différentes langues du Levant, mais en*- 
cote daiis les fciences & les ans- des Orien^ / 
taux anciens & modernes y cotiicne THif- 
tôire la Pocfie ; la Oéographie v '^çi «de 
forte, Monfieur, que ce Miniftre , ea 
irendant juftice à M. de ia iGkoixy nous 
fournit ici iiîçe nouvèllrpteiive qu'il y a 
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cerrainemenc de la littérature cliez les 
,Mahomctans & chez les Tures enparcicu- 
lier j& ce témoignage » doncî*ai.YÛrod« 
ginal, fignc OUer de Nointel^ fcellé & datié 
dju 17 ïxms i($y9 » eik doané par un h(^inr 
mq des plus incelligens , reconnu pour fça- 
yant lùi-mèoie de .tous les ^ns^de letcrç^ 
de fon ^ems , Se p^ticulierem^nr,^ fafi: 
de la littérature , dont il s*agic ici , par une 
expérience d& plufieur^^tiées, Pc^|ia4é« 
Monfieur j que vous ferez des réflexions 
utiles fui: .tout ce que je viens ^ous 
dir^ , je palTe à un.aucre fujec« 

UEfFendi auquel vous vous êtes d abord 
adreiTé pou^ être bien éckirci .ap. &i)er de 
la Mofquée d'£y£)Z£i ou de Job :ne vous a 
donc encore rien appris de fatisf^iianr, 
c eft-à-dire de^plaufible j attelions ce que 
d autres mieux infcuics o.u moins fuperP 
tiûeux pourrontL ^vQttS* en dire ; voici ce 
- ^ qui a fait iiaûré ma curiofiré fur ce fujec, 
Lpciqji^e. fe partis de Marfeille pouc 
inpn voyage du: Levant , une perfonne 
j:efpe£table , & qui lû'ccoitr chère', me 
doppa un méipoire des .chpfes les plus 
jconfidérables qu'il ne faut pas manquer 
de voir i Conftantinople.; Cette perfonuie 

Î Savoie féi'^ourj^î quelques oat^nées durant 
/ambaflfade de M.. de la Haye le pere., & 
, ion mémoke coqtçQoit biçn des chofes 

. Cij 
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curieufes &c omifes dans la plupart des re- 

Sur la fin du mémoire étoit cet ^irticle: 
4c La Mofquée d'Eyoub , qui eft au fond 

ou au bouc du portdeConftancinopley* 
; dans laquelle le Grand-Seigneur eilcou- 
BJ ronné & où on lui ceint Tcpée , céré- 
9, monie qui marque la prife de poffef- 
n fion de fon empire. Les Turcs ont une 
9» grande vénération pour cette Mofquée^ 
9» dans laquelle ils croient Job enrerrc." ' 

Je vous avoue , Monfieur , que mai pré- 
venu fut la capacité des Turcs , je donnai 
bonnement dans l'illulîon dç penfer qulls 
croient avoir dans cette Mofquée ia fçpulr 
ture dj* Patriarche Job , ôc que c'eft par . 
cette confidéwion que le Conquérant de 
Conftantinople , Mahomet li. Ta fait bâ-- 
tir. UAateur du mémoire ne rap|)ortoir 
là-delTus ijue le bruit public, wcvenu , 
dis-je , de cçrte erreur , je me contentai 
d'en rire & de plaindre ces pauvres gens , 
fans fonger à me mieux inftruire. Ce n'eft 
que depuis mon recour que la réflexion 
eft venue , & qu'elle m'a engagé à vous ^ 
écrire ce que vous avez vu dans une de 
mes lettres. J ai fait enfuite 4es recher- 
ches , & ces recherches m*Qnt conduit, 
comme je le croîs , â la découverte de la 

yérité i c'çft4-dirè, de fçwoir ftécii^ 
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mène qui eil cec £yoab » ou Aïub > ou 
Job) car ces rrois nôms font fynpnimés y 
'rfont la mémoire Se la Mofquée font ea 
il grande vénération à Conftancînople^, 
Nous verrons û vos* Doélieurs^ s'aecorde^ 
ronc avec les miens» je vous prépare un» 
mémoire fur ce fujet pour ma première 
lettre. 

Je me contenterai de vous dire ici 
i}u'ttn6 foule de Voyageurs qui ont écrie 
de la Ville de Conftantinople y Se que j'ai., 
confulcés , fe font (COnterités de nommée " 
cette Morqiice , fans s'embatrafTer de 
dénomination ni da fait liiftorique qu^-« 
elle renfermé : le feul M. de Monconys, 
dont les relations feroient plus eftimées, 
^ii fes Editeurs avoient eu un peu plus dé 
.critique Se de refped pour le Public, -af 
commencé de me donner là*de0us queU 
que lumierë. Lès Mémoires dà fieùr de la 
Croix j ci- devant Secrétaire de VAmbaJfade 
de ConfiantinopU fôus M. de Nointel » im*" 
primés à Paris chez Barbin en 16^845 au- 
roient achevé de m cciairer , fi TAuteuc 
n'avoir pas confondu ce fujet dans l'article 
trop général de la Religion des Turcs SC 
de Mahomet ^ enfôirte que notre Eyoub 
ou Job , dont on rapporte rhiftoire , eft 
conime abforbé dans ie> rêveries des trar 
dirions Mufolmanes > kc. 

C« • • 
111* 
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Je^ finis eh vous apprenant (& je ren- 
tre fax - là dans mon fujec princifial )' 
<|ue nous avons aduellement ici le fça- 
vânt Mehemec Effendi , Envoyé pour la 
ïtoiGeme fois à la Cour, de la part des' 
PuiÛances de Tripoly dé Barbarie. U a 
agné depuis fan dernier Voyage lih titre- 
ie plus > ayant fait le pèlerinage de la 
Mecque âcde Mëdine; enfofte que cëft 

aujourd'hui Hadgi Mehemec j EfFendi, 
comme vous fçavez, figniâe lettré 9. & ce 
rfeft point en lui ùn vain titte , carc*eft' 
un vrai fçavantTurc, & un homme de 
tettifes dàns toutes les formes. Vous dè^ 
vez vous fou venir de lui pour l'avoir vu 
Ibuvent enfemble à Paris lur la fin dure- 
gnË*da feu Roi. Je fuis^ MonfieurV&Cft 
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LETTRE (tan Solitaire à M. de la Roque ^ 
mlfuju (^$ipfiiuvemx Livres fur Us an^ ' 

demies^ rejpr^Jentatiqns ■ théâtrales ( i ) . 

«vois, Monfieur», dânsnaa folkude » 
£c vos JourtHÙix* & lesT autres Ouvrages 
périodiques : mais rare^ç^c les Livres 
qtt'On aiiEK>Rce^y ;parj\^i68iieti€-*iis daps leur 

nouveaméj la cberré- du - prix , lorfqu ils 
co{iH]^GaM à paçokfe^ peut hxoi la caufe 
de^ce retardemenr « Qttoi q^'il ^oit , j-air 
pa^Tç d'agréables quariSvd'n^res dans moa- 
défért^, àlirei'exeraîç^'^Liv^reân^^ 
Hijloire du Théâtre François -^ depuis fort 

ùr^M jujlf^k pftéfem* Quelques-uns des 
Jôucnali^s^^en^ofeuc les Leâeurs, à cette 
occaiioD-, 4 un autre Livre-publié en 17 53^ 
Jfbtt»' le* ÛV(% de Biiiimhequef tkt .Tàéâirè j 
qu'ils dîfeât n'être qu'une ébauche dé 
liËiiâiove du* théâtre François. Je vou^t 
avoiee qae^ tiAymt ai Turr ni l'autre de cesr 
dei^ Livresr, fai de la^ peine à concevoir 
effkt^l^ Bi^oïheque *M l€i^ vérttabten)é»& 
qu*ttne ébauche , & cfiQ-ÏHijèoire com^ 
prenne wx- objet plus vafte. Par tqss 1<^. 
extraits que | ai l^s de THiftoife^ il me 

(ij Atercute de Fjvwe , vitiliiy i^f, 

Cir 
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paroîc que les Âuceurs fe bornent â nt 
nous entretenir que des repiéienucions 
qui om écé faites & déclamées » ou ciiaa«» 
tées en langage françois» 

La Bibliothèque des Théâtres eft un 
titre plus étendu , & qui femble devoir 
comprendre autant les fcenes données. 
4ans le tems dek.baflè latinité » que cel«- 
les dont le langage eft François. Vous me 
ferez plaisir , Monfieur, d éclairer n^es* 
doutes. Le deflein de la Bibliothèque pà« 
roiiTauc plus vafte >.>ne peut être regardé, 
xomme une ébauche » qu'autant quel!Au« 
teur n'a fait qu'effleurer la matière ^ eb^ 
pairlânt des différentes^ repcéfentadioil$v 
théâtrales de tous les fiecles. 

Vous aviez indiqué à ce BibHothécaîre 
dans le Mercure de Oécèmbre 1719 y ua 
Livre manufcrk qui me paraît curieux- 
£ft-ii poifible qu'aucun de ces compila* 
teurs des matières théâtrales n'ait pr^s hk 
peine d aller confulter ce Livre. Je veur,. 
' u vous me le permettez! y ajouter ici quel- 
que chofe à ce que vous en avez publié 
je le ferai fuccindement parce que je n'ai 
pas eu le loifir de tranfccire le Livre €!Il 
entier. Comme il eft du treizième fiecle,. 
^il mérite certainement quelque attepcion 
on y voit le génie de ce tems-lâ , au moins 

le ^énie claufttaL| cai: il ne^s'y pa^oit ïi%vk 



ET AUTRES* JOURNAUX. 57 . 

que de modefte &c dç fage : mais on ne 
bt0bic pas de fake des dépeûfes poiir dœ 

machines. 

Vous avez donpé la féconde 1 ragédie 
de S* Nicoias, qui eft dans volumes 
voici ce que f ai cranfçric de la première^. 
ùtns avoir eu alors aîican deifein de les 
publier. Cette Tragédie roule fur ce qui 
eft die de ce Saint , q^'il jetca trois fois 
de For par une fenêtre , pour marier les- 
£lles à' un pauvre homme.' 
, On y lit en rubrique : Pater cùnqutrhur 
ad filias. Ce père le nommoit HiUire y 
& voici comment il parle 

Cara mifai ptgnora filiasf . 
Opes pacris itiopis unicx y ' ' , 

£t iblameQ niex ini(erise , ^ 
< Mihi mœftô tandem confulitei * 
Me mifemini' 

Un connoifleur en cfiant s'apperçoic aî^ . 
fément que cela eft noté du premier t4Mi^ 
en plain- chant. Le Pere continue ;^ 

' Olim dives , & «une pauperrimus^ 
Luce froorft noâe anziosi 
£t quain ferre aon confueviniuS' . 
Saupercateni graviter ferimusr* * 
Me miferum 'î* " 

> • 
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Prm^ filia ad, pmrem La .poeimefie' 

fiUe pQ<ç^t la parole à fon pecc: 

» « »« ■ • • 

Care pafer , lugere defîne , 

Nec nos lUgens , lugendum prooiove^ . . 

Et quod tibi valeo dicere , 
Coniiliam hoc à me xecip^ y \ • 
Care pater. . 

' XJniinri nobis reflat auxiliiim 
' . Per d^dficus, de pef opprobriam » 
Ut noftrorum fpecics corporum , 
* Nobxs viâum locremr pubiicam 9 
Çare pater. 

II y a encore un Quairaiû de çe gi^E^ 9 
enfuice 5 ' ^ 

Projccio auro pcacr Uilarius ad Jilias r 

i 

Jamjain mecuoi gaudece &hx , 
Paupertatfeelapfo tempore > - 
Eççt enim m aari pondère . 
Qupd fiifllcit ooftr» iniiisruib.. 
Me beacum !. 

. FilUfiaiUes^i: 

' Gratûffam érgo praeconîa' 
V OfferaiDUS ôl lauduai muner^ 
UniDeo^ cuiinûscttk 
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JLaus & honor , virtus ôc gbria,. . - • . 

llfz eniuitô dé femblables Quatrains , 

intitulés : Gtncr ad pair cm , Jz/ij <ai pa^^ 
trcw-i Pour adgcncrum, La féconde Âli^ 
fe mêle auffi de cônfoler fon cher pere^ 
A rinflant il combe de Ïql uae féconde 
toi^ par la feaçcre. . 

Le fécond gendre paroît fur la fcène 
fort à propos « & parle au pere y la féconde 
fille fë mer de la partie : & lie pere leur 
répond , fiiiifTant roujaurs fes difcours.par 
dire.qu'il eft bidii miierable : Me miferuml 

Ce pere fi afflige fe plaint à fa tioiiicme 
fille j ^Ue ne rarde pas à lui dire des pa-. 
rôles <oilfolantes. Saint Niçolas jette de 
j'or pour la croiiieme fois > & lepere chanr 
géant de,t6ji, ne dit fîxks^ me mlferum-y 
iTiaîs voyant des efpeces plein un troji-r 
iiemiç fac , il fe profterne par terre , &j 
apoftrophant rinconnù fi plein ^de cha.-; 
ntc * ii lui chiinre. ces moçs 2 \ , ' , 

Sifte gradum , quisijuîs es , Domines \ 
Sifte precor , & quîs fis exprime , - * 
Qui dedecus coUens infamie » . " ' * ' 
Omis qaoque levas inopix» ' ' 

Me beatum l ^ 

Vptt$ pouvez aoice » Mpnfîeur, quel 

C v| 
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dialogue font enfuice les trois filles & icm 
trois gendres : La concluûou de la. pièce: 
eft ainû ordonnée* , * 

Totus chorus JicfUcat : OChrifti pïetaS y 
&c. C'étoir ainfi qu'on finiflbic par Tan- 
tienne de Magnificat des fécondes Vêpres^ 
de Saine Nicolas cette reprcièncacion ciian«- 
tante. Voilà du citant dans les fcenes àc 
dags les chœurs , mais je crois ce chant 
bien différent de celui des ancienne^Tr^^ 
gédies grecque», dont un nouveau Jour«- 
nal nous a parié. Car ici ce n^écoit.que du* 
pur plain-àant.; . . 

Vous avez la féconde Tragédie dans le' 
Mercure de Décembre lyip» fécond vo<^ 
hinse , page ijSi* 

Je n'ai rien tranfcrir de la troifiemc^. 
qui eft encore un trait de la vie de Saine: 
Nicolas ou de Thiftoire de fon culte. 11*. 
s y agit d'un Juif qui avoir de la dévotion 
envers rimage de ce Sainte II la portoit 
toujours fur lui j mais un Jour qu'il en- 
treprit un voyage , il la laiUa dans fa mai- 
fon pour la défendre contre- les veleurs j, 
cela n'emjpccha pasJe^^ voleur&dd^ïr entrer 
êc, ilîr emportèrent même l'image qui fai- 
&ic:là conââncadu Juif. Le Saint Évrque^ 
parut tui-mième f & les obligea à la refti- 
tuer , au fujet de quoi le Juif ayant re- 
Cûnvxà l'image ^„ entonne un magniâque. 
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Gaudcamus^ au bouc xiuquel fuCcéde de la/ 
' part du chorus 1- Ineroït : SeatuU âi Dà^ 
minus. Tout cela du même mode. 
' J^: n'ai ciré de la quatrième Tragédie ^ 
que ce qurfuit^ Ad rtprèfentandum quo^^ 
modo S. Nicolaus Getron fiUum de mahw 
Mùrtnormi j Regis^ Agarehorum' tiberavit ^ 
parctur meohtpetcnti loco cum minijlrisjiiis^ 
tirmam yRex Marmorifim in'olta fcdc quq^ 
ih regno fuo fedens. Paretur in alio loco* 
JExcoranda Getronis civitas ; inea Getron 
^aim conjblatricibus fuis j uxor ejus Bufré^ 
fina & jiLius ejus. Sitque ab Orientait par tc^ 
imfi[a$is<€xcorand£ j Ecclejîa 5« Nicolai m* 
qua puer Tapittur. Voilà quelques efpeces 
de machines , mais* qui ne demandoiencr 
pas Une grande fabtilité. ^ 

Les Miniftres: do- Prince commencetlt 
""ainû la* pièce:- 

Salve Prince]^s , falifc » Rix optimc ^ . 
Qu(E fit tuœ voluntas anima * 
Servis tuis nêJardes dicerc^ 
Sumus qua vis parati fiaurts 

Cette pièce eft de ce qu'on appelle le* 
fepceii chant grégorien » &'ce|>endantelie 
' eft couronnée par rexclàmation faite par 
tout le chœur d'une ancienne du tiers*- 
Xùtus chorus^: Copiafi^ carîtatis ^MicoUtê 
Fciuijex ^&c. J e ne i^ai , au relie ^ fi Cou^ 
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ces quatre mc>Fcëaux« décaché$ n'croient 
pas. dâ& Aâ:ê$ duFçjens de la me.inq Xca- 
gédie; On vDk^i^ifiblet«ieocc|ae£é^ip]^ 

tre reprcfematioo3 oe pouvo.ienc guère 
quS& l'espace 4^ dêux: heure^^ eiàcwo 
c'eft fekm la durçe dii chape d^ Jçhoeurs ji^ ' 

liihraot le moavemetii ^oa (lâ 4enne« 

Si |àmais on entreprend un recueil de 
touc ce qœ n^os hiftoires marquent dea 
Jttifsi^ on ne doit pas oublier le trait eu 
deâ^u$ rapporté. Il eft certaipeuaeuc curieui^ 
de voit un Juif dévot envet^ une Hame, 

& encore la ftatue d'un Saint des Chré^ 
tiens* Vous içavez mieux que mot ( i ) s'il 
eft viat que les Turcs ont de la dévotion 
pour notre S, Georges , qu'on dit qu'ils 
appetieuc Cheéerks. Ceft ^cè que Je : Us 
dans le Didionnaire de Bayle. Mais quand 
cela ne feroit pas , on yait. bien d où pou- 
voir venir la dévotion d*un Juif envers 
le Saint Eyêque de Myrç. Les yieu:!j: Lé- 
gendaires de cinq 6c Gx cens ans ra|)pdr- 
tent qu'un Chrétien fut puni: de pieu> 

(i) Les Mahoméians mettent S. Geprges , qo*ih^ 
appellent Gergis\ ^u- nombre des ProphetesV& lé 
traitent comme Elie , en lui donnant le furnom 

ée KedherUs ^ qui eft celui du Prophète Elie ,ïui- 
^aot TAuceur de la Bibliothèque Orientale ypa&t 
39i. 



Digitized by Google 



wr AmmSi JOU'RN AUX- 

pduf n'avpiii pas tcnU'à un Juif lapromejP-» 
fe dtt'il lui zvoh hite pac Jfe];mdfrc fiiur 
& Nicalas> de lui rea#e k fotmm cfê'ik 
c#a«ic:dienliû p.aF empcont, & .d'ayok atii 
GOifiitae BAtméÀ^^ le Ji^^qi^Hl avcéb 
remis Juif une fosime même plus ccm«< 

' xoit^ pavcéq^e dans le moment qm^iï faUitt> 
la¥6^iskm^> il ^a^ein donné e uboibiBenp 
i gadêc-^à M Juif (mbatoa Mb la càiifie>« 
dans ie ccciiax de\bqi^l^ itok une ^an-' 
ticédie piee^d^oc<|ii excédok k fommei 
conteftée. SI ce trait a'eft pas Uen véri« 
tabte^ il eft^ccii^am au injQins ^ue quek 
qties Juifs .éooveffts y tmf afduté toi àf 
cai^ qu'on leur alTura que te Pâ£ jure pohi^ 
wéh été enfiiite guéri par i' iaterceffîoa 
de S. Nicolas.^ & qu'il avok facisfaic 1;^ 
partie lézée,^ qui étoit de. leur nation, 

La vie de S. Nicolas a été iiti fond & 
abondant pour ceux qui vouloient ancien- 
cîenneme&t donner des repcéfencations » 

2uon en voyoir , dit-on , dans quantité 
e ptofeffions. 3e foupçonne^ue les Clercs 
de la Bafoche , qui chôment les jours de 
fa fète , fe diftinguoient de ce côté- là. Les 
Écoliers ont toujours été fort dévots & 
Saine Nicolas , & fouvent leurs Maîtres 
étoient bi^n aifes de leisir dévotion. 
Un grave Champenois ma aHoré que 
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dans fa Capitale , ( je crois qu*il éroit àcr . 
Rheims ) >; il eft encore d'ulage que les' 
'Maîtres d'Ecole falTent habiller'un de leursh 
jeunes enfans en Evêque ^.^ portant une 
chape une mitr-e de papier, & qa*ilsp 
font quelquefois affez nardis pourpro-^ 
daire ces jeunes gens ainû habillés juiCqueS' 
dans les Èglifès. Il ajoutoit qu'il y a aulfî 
une Cathédrale en cette même JProvince » 
où le joue de Saint Nicolas les enfatis de 
chœur font tenus, en vertu d'une fonda- • 
lion , de venir chancer un Mocec dans la 
Iklle du Chapitre , en préfence de Mef- 
£èucs affembiés^ Touc^ceb me parok être 
un refte desr allciennes repreièntatiotis^ 
de la vie de Sb Nicolas. Vous encroirez^ 
cè qu'il vous plaira , je n'en fuis^pas motiis- 
£p(^rement^ Monfîeur , &C. 
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LetTAm de m** fur la Fie & Us Ou-^. 
vrt^es de Mi^re {i), 

I L eft vrai > Morifîeur , qa'çn a déjà beau^^ 
coup parlé de Molière ^ mais on ne fçaa«- 
roit jamais en trop dire fur cet incompà- 
sable génie*. Pferfonne, félon M. Bailler , 
* n'avoir reçu tant de talens de la nature 
quelui^ poiu: pouvoir jouer tout le genre 
humain ^ pour trouver le ridicnle.dea cho^* 
fes les plus fcrieufes , & pour Texpcfer 
avec finellè & naïveté aux yeux du pu- 
blic* C eft en quoi coiifîfte l'avantage qu'o» 
lui donne fur rous les comiques moder-^ 
nés fur ceux de l'ancienne Rome ^ & ftir 
ceux même de la Grèce \ de forte que s'il . . 
fe fût contenré de fuivre les intentions du^ 
Cardinal de Richelieu , qui avoir deflfeia 
de purifier la Comédie , ^âc de ne faire* 
faire fur le Théâtre que des leçons de vei>' 
rus morales 5 comme on veut le perfua-- 
der y on.n auroic peut-être pas tant de pre-**- 
, caurion 'i prendre ppur la le&ure de* fes- 
ouvrages. 

Pour fcHrpafier les autres: Poètes corni^ 

'qucs^ comme lia fair ^ il a pris une cout^ ; 

(x] Mercure de Irauce août. 17 lU, 
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différeate. 11 s eft particuliéremenc àpplî-. 

qué à connoîcre le génie des Grands, & 
dt. ce qu oa appjBiie le beaij monde, aiç^ 
lieu que le9 autres fe Ton r fouvenc bor- 
nés à la connoiiïknce du peuple. Les an^ 
âens !P(>ëte^i,dic-je-P, :R^pi(i , >*ont que* 
des valets pour les plaifans dfeleur Théâ- 
tre î & lesplaifansduThcat^ede.Molî^teî 
font les MirquiS' ic les gen$ de qualité t . 
les aucres n'ôni joué dans^ la . Çp#i)f^iç 
que la Vie bourgçoife. & c^ïo.mufte'i &! 
Atoliere a joué tout Paris la Cqiiç. ,C^: 
mcme Pere. prétend, que. MoU«ce eft,ie' 
leur partit! nous qui air découvert ces 
traits de la natUfe : qui:la 4iftip^çpi;:&« 
qui. la font connoître.. Il ajoute que les' 
beautés des portrait^ qu'il fâit^ fcint^ijBari 
tuceaeS vqu^Uesfe.foQc ^bntir^ux péfr. 
fonnes lefej^Svgroflieresv & que le talentr 
auîliavoit à -plaifanter., s'iroit renfprcfi» 

de l^a? ipaiiéé pir oeluî qu il avQÎt 4e côii-» 
tfefarré;.. * ^ • * 

' Geili par ^e moyea quil a fçu rcfor-s 
mer, non pas les moeurs des Chrétiens 
mais les défauts det la vie, civile de cej 
quon appelle le train dé ce mônde; 
c*èft, fans doute , tout ce qu'a voulu louer 
«n lui le P.Bouhoursr (i) par.b jugement 

(i) Dans les Ob(èrv?de Ménage fur la.I^goe 
françoife , chap. • ' 
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avamageuz qu'il femUe en avoir fait dans 

rJernonamerit qîi^ila drefTé à fa mémoire, 
Qlî après 1 avoii: appelléc par rapport à les'. 
caien$ naturels. 

Ofneftient du Théâtre , incomparable Autçjjr,* } 

Chàriâsiâfi Poète > illuftre Aucenr. ' 

• ' - ' . • 

Il ajoute 9 pour nous oricautlonner con-^^ 

tre fq^ partifans & fes admiraceurs , & pour 
fioiis fpécifier. la qualiré du fervice qu'il 
j>€ut avoir rendu au gens du tx^onde. ; 

G*eft toi dont lès plaifanteries ' ' ' 
Ont guéri de» Marqaii; Teipirit èxtray agantf. 

C*eft toi qui par tes momeiies 
A»répHm6 l'orgiieil da BdaVgçoisatroganu 
Ta Mufe en jouant Thypocrice 
A redreûÈ les £aù^ dévots. • * ' * 
La PfLciéttfe à tesbons mots*^ * " 
■ A iFei!onnu*r6is faux mériteé - ^ * ' ' 
L'h'omnne emetni du genre bun^ain , 

Ï^Campagoiurd qui tout admire V ' 
N*otfrp6i54â:^te8.(ferit$*en v9in$ * 
Tous dett&'sy (ont inftriiics^A-ne(»eii(àntqa'àÈ^ 
- rire. 

Sofia tu, réformas & la Ville & la Coari ' ' , 
Mai^ qaelle en fût la récompénft^ ^ 

Les François roggironc un joitt 

lÀJieor peu de t€«ôim<HiranGe4* 
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; Il leur fallut on Comédien 
Qprnûr à ies^olir Ibn art & fim étîide f 
'Mais, Molière, à ta gloire il ne maa(}Ucrolr 
tien , 

Si parmi leurs défauts que eu peignis fi bien > 
Tu les avois repris de leur ingrappde^ 

M. Defpréaux aaflr perfuadé du mériter 

de Molière , que le P. Boufiotiris, femble 
n*^avoir pas. été du fenriment de ce Perè^' 
, fiir le peu de reconnôiflfance que le public 
a témoigné pour tous* fes fervices après ik* 
mort. Il prétend au contraire c]tie l'on n'a 
bien reconnu fon mérite qu'après c^u'il^ 
eut joué le dernier rôle de fa vie , 8c que 
Pon a beaucoup mieux }ugé du prix de fes 
Pièces en fon gbfence , que loriqu il étoit 
préfent. C eft cé qu il marque 4 fan ami 
Racine > lorfcju'il lui die ^ Ep. /. 

Avant qu'un peu de terre', o&tenu par prière , 
Pour jamais ious la tombe eût enfermé Molière i 
Mille de fes beaux traits aujourd'hui fi vantés 
furent des focs efprits à nos yeux, rebutés* 
L'ignorance fie refreur à fes naiflàntes Pièces , 
£n b^its de Marquis , en robes de Comteflès , 
Venoient pour diffamer fon chef-^d'œuvre nou-f 
veau , 

£t fecouoienrla t£ee à l'endrott le plus Ifeau. 
Le Commande vouloit la Scène plus exaâe ^ 
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ET AUTRES JOURNAUX. <f^. 

Le Vicomte indigné fortoit aa ikçotxd Ââe. 
L'un dcfenfeur zèle des bigots mis en jeu , 
Pour prix de (es bons mots \ U çondamnoit as 

feu 5 

y autre foiigâeaz Marquis lui déclarant la guerre^» 

VoQloit vanger la Cour immolée au Parterre 5 
i^iiais fi-tôt que d'un trait de &$ Êu^es mains 
La Parque l'eut rayé du nombre des kumaïus 
Oa reconnut le prix de fa Mu(è éclipfée. 
Toute la Comédie avec lui terraflce , 
£q vain <l'un icoup fi xude efpéra ]:evenir « 
JEt iar (es brodequinsiie put pins & tenir.* 

Mais » fçlpti M*£aiUet , tous ces grands 

(défauts , à la correûion defquels on veut 
jqu il fe foie appliqué > ne font pas tant 
jdes qualités vicieufes ou criminelles y que 
/quelque faux goût, quelque foc entête- 
ment ^ quelqués affeAations ridicules > tel* 
les que celles qu'il a reprifes a(Tez 2 pro- 
pos, d^ctôies prtides y les précieufes , dans 
ceux qui outrent l$s modes , qui s^'érigent 
en Marquis , ^qui parlent inceuamtnenc de 
leur npbleflê » qui ont toufours quelques 

pocfies de leur façon a montrer aux gens» 
.Voilà, dit M. Bayle,dans la République 
des Lettres,, Avril 1684, les aéfordre$ 
dont les Comédies de Moliece ont un peu 
«rjcèté ie coar$ j car ^oiir U ^^Uncen« cr^r 
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minelle, l'envie, la fourberie, la varice, 
la vaniréy & l^s autres crimes femblables^ 
ii ne fane pas croire 3 félon rpbfervation 
du même Âuceur^^^ quelles leur aient fait 
beaucoup de- mal) aû contraire il n'y.^ 
tien de plus propre pour infpirer la co- 
queterie que ces forces de pièces , parce 
qu'on y tourne perpécuellement en ridi- 
cule les foins que les^ pères 6c les^ mères 
prennent de- s'oppèfer aux ehgageméns 
amoureux de leurs enfans. 

La galanterie n'eft pas la feule &ience 
qu!on apprend à l'écoler de Molieire , gwft 
apprend aufli les maximes les plus orai<- 
naires du dibectinage concra w Vérita- 
bles fentimens de la Religion. Quoi qu'en 
veuillent dit& les: ennemis de la bigote<^^ 
rie ; Ton peut aflTurer que fon Tareufi'efk 
une des moins dangéreufes pour, nous 

^mmev à l'irréligion , dont les^'f^mences 

fone répandues d une manière ^fi' fine -^ û 
cachée- dans^ Ja plupart, de^ fes autres- 'Pie« 
ces , qu'on ofe aflTûrer qu'il eft infiniment 
plus difficile de s'en défendre , que de celle 
(DO il joue i>êle'&*mèle èieots éc dévottle 
malque leve.il rautaVoUer neanmonis que 
celles qui jouent certaines profeifions ^c 
certaines pallions , peuvent être fort utîle5> 
^ V On prétend qu'il étoic également bon 
Aiiteoc Bc bon Aâeur > que fienvit^ 
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plus plaifaaunent imaginé que la plupart 
<iefes- Pièces^ qa'il ne^s'eft pasconcentié 
<le pcfiTccler fimplement Tare de la bquf?* 
ibooec^ieL » comme Ja » ^iliiparc des autres 
Comédiens 5 mais qu'il a faix voir qu'il 
^oic aâèa^ férieufenieac fiçavant. JMadatçe 
Dacier troi»re 4^'il avoic beaucoup de 
géme,^;4^i!manieres de Plante &id'A- 
tiâodkane. , . . , * 

' M. Defpréaux qui a commencé fon 
portrait pendaat fa . vie y & qui ste i'a a^ihc'- 
vé qu'après fa :]tiqct releVe e«traoitdinai«- 
jremenc >^e&te facilité meiveilleafe qa'il 
-avoir .pour faire ides c Vîers. .£0 s'ddreflaht 
à lui-même , il lui dic : ' * . . * 

' ' Que fa fertile veine ' * ' ' 
Ignore en écrivant le tmvail de la peine $ * ' - 
^Qu'Apollon tient pour lui cous fes tréfqrs ouverts 
£r qa'iliçàir à quel coin marquent les boi|$ 

. Vers...*.. ' ' ' " • 

J^ue j|«a» iinèRime^>éU€M^ chercher : 
jQ^'^u btout du Vers jamais on ne le vpxi bion- 

♦onerj 

-foûns, qu^un Ipog détour larrête o\x l'embar-*' 

•A peine a:t4l parle , qu élie même s* y plaçe. , 

. ie même Auteur voyatit Moli^^ jiU 
^toOftbfiau > dépouillé de cous les ornemens 
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71 CHOIX DES MERCURES 
extérieurs, donc. réclac ay oie. ébloui le$, 
«pieilieurs yéux , durant qa'il paroillbit lui- 
même fur fon Tiiéâcre , remarqua plus fa- 
cilement ce^^uiavpicc^nçimpoféaa mon^ 
de , c'eft-à-dire , ce caraétere aifé & nacu- ^ 
t(g\ , ma^SAin peu trop populaire ^tuop bas , 
trop plaifaot & trop boiiflbii. ' 

" Au refte , quelque capable que fût Mo- 
lière , M. Bailler afTure qu'il ne fçavoit . 
«pas même fon Théâtre tout entier y Se 
^u*il n'y a que l'amour du peuple qui ait . 
•pu le faire absoudre d'unç infinité de £ia^ . 
tes. Auffi peut'On dire qu'il fefoucioit . 
|>eu d'Ariftote &des aiitres Maîtres» poqr^ * 
vu qu'il fui vit le goût de fes Spedateurs 
[lî'il reconnoifToit pour fes uniques Juges. 
.6 P. Ra^in prétend que Tordonnance de 
fes Comédies eft toujours défeâueufe en 
quelque chofe, & que fes dénouemens no . 
. Ipnt nullement heureux. . v 

Il faut avouer , continue M» Baillet, 
qifil parloir affez bien François, qu'il tra« 
duifoir paffàblement l'Italien , qu'il ne co- 
pioit point mal fes Auteurs j mais on dir , < 
* peut-çtre trop légèrement , qu'il n'avoir 
point-le don de linvention , ni le génie" 
âe la belle poéfîe y quoique fds an^s mè- , 
me convihffenc que dans toutes fes Pièces ' 
le.Camédiear avoit plus de part que le 
, \ • . . . Poète , ' 
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^ocre &c que leur principale beauté coii- 
iiftoic.dans Taâiion. 

Quelques-uns trouvent qu'il outroit > 
dit M.; de Grimareft^ mais ces gen$4à 
Ignorent les reffom qui émeuvencTe pea- 
pie > auquel il faut des traits marqués 
.Sucement , & iocfque Molière en em^* 

{)loyoic de cccLe efpece, il n'ignoroit pas 
a maoiere d en mettre en œuvre de plus 
délicats , aaffi-bien que Plauce & Térence 
auxquels bien des gens Tout préféré. C'eft 
ce qu'autoietit du appercevoir qaelquek 
Critiques fuffifans , dit le même Auteur, 
lefquelsen méprifant certaines faillies de 
•MoH^re, comme indignés d:es antres proh 
xluiSbions de ce P^aëte , n ont pas reconnu 
que dans les pièces mêmes qu'ils blamotent 
fans reftriclion y il ylavoit des fcenés d'u- 
ne extrême âneife > & w^èm& prifes^de 
Térence. , ? 

Quoiqu'il en foit, le fuccès de. Mo- 
lière anima la jalouiie des Auc^ucs mé« 
diocres ; on difoit far quelques-unes de 
fes pièces, que c'écoienc des fu jets em- 
pruntas 3 ce qui eft vrai dans un fens ; mais 
al/aiut avouer que la mauiere^onc il trai- 
'foit fes . fttjets , avoir ;iargnt de grâce &: 
de nouveauté ^ que les fujets même qui 
étoieht de fon invention. Il prenoir ceux- 
ci dans les originaux que lui foumilToienc 
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abondamment la Cour & la Ville. M. de 
Grimareft remarque qu'il travaiiloir avec 
ibéaucoup moins de hcilivé Sc de promp- 
idcade quil ne lailToic voir. 11 dbanoit 
quelquâbk {pour ûfs pièces faites isn pea 
ce jours , celles qu'il avoic déjà avancées 
à loiâr dans le tctt^ qu'il écoit en prou, 
vince ; comme ùl Cohiédie des Fâcheux 

iqui parue commencée èûachevée en quinze 
jours. 

Comtn'e il écott né avec de la droitote^ 
il fimffroirihyfmtiemment le^coartifan em*- 
l^reflTé, flatteur, médifantî, faux ami. Il 

Îrenoit plaiiîr à déchargée fa mauvaife 
umeur contre les^^erfovmes de ce ckrâc* 
tere , qui dp leur coté np répa;rgnoienc 
dans l'occaCom 

Molière avoit été fèrr eftimé Bu Roi 
'Louis XIV. qui le gratifia de piufietif$ 
, penfions. Il avoir beaucoup profité de l^i- 
tnitatibn de Plautb de Téreçce ^ aiiflî- " 
bien qne db'eelle des Audeuifs ilvftttimi^ 
ques, Efpagnols & Italiens, comrti^noiis 
ie difoos én pàrlant de (es pièces. * 

Claude - Emmanuel Lhulllier , fur- 
nommé Chapelle, fils^ naturel d'Un^Marî- 
tré des <joniptâs » éroit i'inttme 'ami €te . 
Molière , & les délices des bonnes com- 
pagnies & des agréables débaùché^d^e lôrh 
iQmSf on i'annt>t)^oic fix thois avàht qiiie 

- • s 
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4e Tavoir dans une partie , mais on ne le 
"«royoit guère hors des fumées du viti. H 
avûic de plus un talent fingulier pour fairp 
des Vers d'un tour aifé ôc naturel ^ cémoia 
- fon voyage avec Bachaumoiit» 8ç ceux^Qt 
qu'il fit lur le champ,: 

. Tout bon habitant tla Marais 

Fait des Vers qui ne coûtent gnere. 
Pour moi c'eft ainfi qne j*en,£|is l 
Et (x je les voulois mieux faire^ 
le;ies feroîs bien plus mauvais» 

Qn , prétend (|ue c'eft à lui queÛ: due 
une grande partie dés besiucés qué nous 
voyons briller dans les comédies de lylo- 
-liere , qui le confulroit fur tout ce qu'il. 
;faifoit, &qui avoic une déférence entière 
.pQur la juftefle & la délicatelTe de foa 
goûr. 

< A l'exemple des Peintres & des Sculp- 
teurs 9 qui aonnent de grands traits aux 
^vifages que Ion veut voir de loin , Mo- 
iiere outroit fou vent les caraâeres qu'il 
•mettoit fur le Théâtre , parce qu'<>nles y 
-regarde comme dans un éloignement. Si 
\d'uïi noble enjouement il tomboit quel- 
quefois dans un bas comique, c'eft qu'il 
avoir beaucoup plus d*ignorans , que de 
£en$ d'efprir & de fgavoic i ménager , Se 

Dij 
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,'que les grands profits. qull ciroit des prô«<^ 
niiers , le confoloient des cenfures des au- 
tres. Ceft peut-être ce qui a fait dire à 
Soileau dans fon Arr poétique :. . 

Etudiez la Cour & connoiffèz la Ville , » , 
jL*uae & l'autre eA toujours en modèles fertile* * v 
C'eft par-là que Molière illuftrant Ces Ecrits , 
yfeut-étre 4^ fon Art eût remporté le prix ^ , 
Si moins ami do Peuple en (es doâes peintures 
Il n'eût point fait /buvent grimacer (es figures ^ 
Quitté pour le bouffon Pagréable âc le fin , ^ 
£r (ans honte à Térence allier Tabarin* 
Dans ce (ac lidiciile ou Scapin s*enveloppe ^ ' 
Je ne reconnois plus T Auteur du Mi(àntrope« ' 

Le peat-ctre qui commence le quarrie- 

jne v^rs a été. acuqué» & avec raifon ; 
jcar on n^e fçait pas qui peut avoir 4ifputé^ 
avec quelque fondement , le prix de la 
(po média à Molière^ & qui peut doutée 
jqu'il l*aif remporté. \ 

11 eO: difficile de faire un pprtrait dç 
fantaiiie » cpi'iL ne re^emble à quelqu'un j 
,çeft ce qui arrlvoic fouvenc à Adolieret 
Des gens qull n aveu jamais eusenvue^ 
croyoient fe reconnoître dans fes pièces <^ 
& il avoir toujours des plaintes & de; 
fCclairciiTemens à elTuyer. 
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par rinvention de quèlques-on6s de fef 

comédies (1), par les faillies de fon imagU 
nacipn & la naeflfe de fes pUifanteries ^ 
ipais il s'oublie écrangemenc lui-même 
dans d'aucres pièces^ ce n'e(l;.plus Tex-» 
cellent Auteur , c'eft le finge de Plaute 9 
qui devient par fes obfcénitcs &^ar fes 
bouffonneries l'efciave du goût de la ca« 
naille, ou tout au plus des petits-maîtres. 

Selon la Bruyère»^ il na manque à 
Molière que d'éviter le jargon & d'c- 
çrire poliment. Quel feu, dit-il! quelle 
naïveté l quelle fourçe de bonne plaifanr 
terie ! quelle imitation des mœurs î quels 
portraits 1 ôcquelâéau du ridicule! mais 
quel homme on aurpit pu faire de Tér 
rence & de Uii l 

Les parrifans outrés de Molière ont 
foucenu qu'il avoir plus corrigé de dé- 
fauts à la Cour & à k Ville > que tous^ 
vies Prédicateurs enfemble. Mais difon» 
la vérité,. Molière a corrigé des défauts , 
û Von entend feulement par ce nom cer- 
taines qualités qui ne font pas tant un 
crime qu'un faux gout , ou qu'un, fot ei}- 
tcremenr. 

L'Auteut dci Journal Littéraire de la 
Haye ( i ) regarde Molière conune le 

, (i ) Mioï. de Trev. avril 1717 • ?• f J ' 
ji} Tome j , p. I jo» . — 
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meilleur Poëre comique qu'on puifife troii>- 
vec parmi les anciens ^.aufll^bien que par«> ! 
sfÀ 1^ modernes* La fagelTede fesexptef-' * 
fions y la conduite de fes inirigues y la fi- j 
neilâ dô fes penfées , le. rpur naturel ^e 

• fon ftyle, & furtout la beauté de fes ca- 
raâereS ) qui tendent cous i rendre le vice 
sâdicQle & méprifable^ font de$ chofes^ 1 
que quelques-uns de ceux qui lui ont fuc-^ 
cédé dans le genre comique , ont imité 
daflTez près dans un petit nombre de pie-^ ^ \ 
ces, mais qui peut- être ne fe crouvenc 
'.séunies dans aucune. 

. Molière a changé , par la fupéricrrité de 
fen génie , le goot de fes^ contemporains 
pour robfcénicé, & les a forcés a, venif t 

• en foule fe divçrtir en gens taifônna-^ 
bles. 

Son jugement exquis Ta toujours porté, 
a ne jamais parler lui-même dans fes pie** 
ces^ mais à y faire parler toujours fes per- 
ibnnages , félon l'idée qu'il dohne de leur 
condition & de leur tour d'efpiit. 

Le remerciement en vers que Molière 
fit à Louis XIV. après q\i*il reut honoré 
d'une penfion de mille livres , eft un ou- 
vrage des plus fpirituels , & une iaryre 
des plus fines des airs des courtifans. { 

Ce fut. vers ce tencis-là qp'il fe maria» 
felpn M. de GrimareU^ & ce mariage nér 
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pandk i(ame^um6 fur iOii( le tôfïc de fa^ 
vkf ^ ks<Hégoi|cs cu'iletit da cecàcérlâ le* 
poirerenr à fe reafWmçi; daus Ton ccavail 
ôc dans fes amis. » - . 

Chapeik éroit fan ami , comme on l'a^ 
dk mak il la cikhivoû ckx^ iiyfé ai) plai- 
fit» pour vfMr^da i^ilet aoticetus d^une 
amitié raifbnnabla ^ p'eft pourquoi il fe fie 
des i^mis plus fi»lides« df b$ la perfepne d^ 
Meflîeurs Rohaui & Mignard. 11 fe répan- ' 
doic avec eux Air fes chagrins, domçfti^ 
qoes y qui avoienc ibavienc leacs princi-» 
pes dans fon humew aaïuceli^irtent rê- . 
veafê & bizarre , ^u augtrieACoit encore 
mauvaifê Gonftitution ; mais cette foiblefle 
de fàncé avoir d ailleurs ua avantage } c'é^ 
toit de le difpenfer des excès de f^amis» 
témoin rkiftoire que rapporce rAuceui: de 
fiSL vie, de ceux qui i la fin d'un repas ^ 
qui avoir duré route la nuit, formèrent lé 
projet biza^e & fuaefte de s aller noyer 1 
Se que Molière , qui en fut averti aifez à- 
tëms , ramena, enâaccant leur manie, ea 
\em faifanr étendre ^^11 vofitoit être de 
la p4f tie , C}^ il^ ay oient raifpn , quele bon-» 
hemr dé là vie V 1^^ vie tnethe n^étoit 
rien, qii^elle croit pleine de traverfes, &c* 

Tout le rems que Molière 4Qnnoit'à' 
la compofition de fes pie^ci^r > QU à leuf s 
repréfentatidiis^ ne rejôpeèboir p^a de p ei;u« 

Div 
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fer i la phiiofophie & aux Phiiofophes liss 1 
amis , dit M. de Gfiinareft \ car il le pré- 
fj^ntQ coujours aux yeut àa Leâeui' , conii- ^ 
nje un Philofophe. En faveur de la phi- 
Ipropiiie , commue-cil , il traduific Lu*- 
crecc prefqué tout entier , & en Vers j '& 
Ton auroit cet ouvrage » il fon Valet de 
chambre xi avoir pas pris ses feiiiUes vo*. 
lances pour des papiers abandonnés , qui! 
mit en papillotes , pour mettre ^ 
les perruques de fon maître. La tranquil- 
lité avec laquelle r Auteur prit un contre^ 
tems fi piquant, valoit bien la traduâion 
même , au fentiment de M. de Grimareft. 
r Ne voulapc rien diffimuler dés juge-* 
mens avantageux & défavantageùx que 
diverfes perfonnes de mérite ont fak de 
Molière 5 on ne paffera pas fousf filence ce 
qu'eu dit le Signor Louis-Antoine Mu- 
ratori) Bibliothécaire du <Grand Duc (i). 
Après avoir bl^mé Corneille & Racine , j 
4*avoir fai^ parler aveo trop d eiprit les 
perfonnes qu'ils font paroître pénétrées 
de. grandes paffions : Molière » dit-il , eft 
un Auteur pernicieux , qui ne tend qvkà^ 
donner du crédit ôc de rautorité au cri- 
me ^ en décriant ceilx qui s'y oppofént » 
ou en apprenalit la manière dont les jeu^ ■ 

• ■ (i) Delta pcrfetta Pocfia Jtaliana^ é'f. ij[0(f»^ , 

r 

t V 

I - * _ * • « I 
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nés perfonnes doivent fe fervir pour trom- 
per des paréos chargés de kac cpnduice# 
It ^'excepte aucune de fes pièces, & ne 

. fait même aucune erace au Mifantrope. 
- Tout le monde l^aic à quel point Mo- 
lière étoit acharné contre la Médecine. Il 
définiilbît , un Médecin uu homme que 
Ton paye pour cotïter des fariboles dans 
la chambre d'un malade , julqu'à ce que 
la nature lait guéri, o^ que- les remèdes 
l'aient rué. Voilà donc votre Médecin , 

. lui dit Louis XIV. un jour à fon dîner ^ 
/ le voyant avec M. de Mauvilain ? Que 

vous fait il? Sire, répondit Molière, nous 
laifonnons enfemble » il m'ordonne des 
remèdes » ne les fais point , & fe guéris. 

Revenu à Paris en 1(958 » il joua à la 
^pttc fes premières pièces , qui furent ex- 
trêmement goiuces, &il en produifir en- 
fuite de nouvelles » dans le véritable gpûc 
de U Comédie , que nos Auteurs avoienc 
négligé , corrompus par Texemple des £f- 
pagnols & des Italiens 5 qui donnent beau* 
• coup plus aux intrigues furprenantes 6C 
aux plai^teries forcées 5 qu'à la peinicittre 
des morars tt de la vie civile* 

S. Ev remont dit qu'il s'étoit formé fur 
les Anciens à bien dépeindre les gens ic 
les moeurs de fon lîecledans la Comédie^ 

xe qu gut n'avoic pas vû encore fur no^^ 
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Si CHOIX DES MERCURHS 
Théâtres. Il prit les Anciens pouç mo*- 
deles > & fe tendit imfi^kabte ^ 6cc; / 

Cect^ nlcrve^lie de nos jours , : ; 

Molière aux François regi^tdAle » 

Et qu'ils regretteront toujour&in 

Se troiimoîi: inimitable . 

A ceux qu'il avoit imités , ' ' 

S'ils ftiroyoientreAiiâsfccik \ 

Les Pièces qui fur enc trouvées les plus, 
excellentes , font le Mifantrope y le ïlar- 
j les Femmes Sçauantes y, VJkwr ÔC 
Vécoie-âes Maris. Dans te Bourgeois Gen^ 
îithommej le Pour^emgnac j Fourbe-^ 
ries de Sc€^in 3 &: les aîacFes 4erCecre ûa^ 

*ure 5 il a trop donné au goût du^ peuple,, 
pour les iit^ations êc les pointes TOU&Ma^ 
nés. Les Préciêafes , les pecits-Maîtros^ & 
les, Médecins , ont ^té les principaux 'Oj>- 

,ïl éroit aiiflî hyti Adeur qu'excellent 
Attteur ; &. dans là repréfemsariou de 45^ 
Ornière piôce , qui fut le Malade ima^ 
^noirej^ n fembloic s'être furpàffé Im-mê- 
xne. Tout *«aalade «qûil ëtoir , Se prefi^ 
<l?une ^xion fur la poifrine , il entreprit 
^'y joiker pour la-^atrieme ibisy tè r7'4é 

'Pèvrîer l ëy ^ y. '&c ne pue achever qu'avec 

•dk aè$ grandis eilbsts.. Il kû en ço^ta^la. 

^ \ X r - ♦ _ 

■ 
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▼îe ; . car s étant mis au lit en fbrtatic du 

Théâtre » ia toux redoubla ^yec c^nc de 
ïioJieace , qu'il fe rompit une yeine , Qc 
moiiruc le ipième jour. Qn eue couceç les 
peines du abonde à obtenir qu'il £u en* 

terré en terre-fainte, & il fallut un ordre 
du Rpi; 11 fut inhumé ie 20 Février dans 
te cioiieùeie 4^ Sai^t Jp/ipp]^ > tue Mcifitf 



Lettre écrite aux Auteurs du Mercurô 
- par M., de la Ahurie , Doreur en 
Médmne^fur les honneurs rendus à l»' 
^ Médecine {i)^ 

crois*) Meffieurs, v(»is faire plalfir St' 
$m pu|>% 9 en vous ^avpyant Taxerait d'u.^ 
difcou^ & xoideux , qM craice pria- 

cipalerhenc des honneurs qu'on a renduç^ 
dans tous les tems à 1^ j^^^^ciqe. M» 
Mead , célèbre Médecin ^ & de la Spci^té 
tloy^l^ de Londi;es5 le pcpnonça en lar 
tin dansle Collège des Médecins de ce€$Q 

yille^le 18 Ocào^e 17^} y ^}^ f o^tQ^o^ 
titre dans l'impreffion qui en a été fâicçr 

depuis. -Oratio in pr^jlandfjlmorum homi* 

mm 

. (i) ^lercare de France , décembre 173 
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Artem Medicam fajlentarunt j amj)lifica^ 
runt ^ & ornarunc 

L'Aateur , plus hîftorten qù*orateaf » 
nous ttace comme dans un petit tableau: 
toute la gloire de la Médecine. Il cpm* 
inence par les Egyptiéns, chez qui ^ die- 
H, cette profellion fut fi honorable, que 
ks^ois' mimes ne dédaigneront pas de 
l'exercer. Après les tems d Ofîris & dl(îs^ 
qui excellèrent dans Tart de guérix » on 
prenoit dans le tréfor public des récbm- 
penfes pour les Médecins > & le Livre qui 
contenoit la méthode de traker les malA^ 
ilies aieues , portoit le titre de Sacré, * 

Il palle de TEgypte aux écoles célebre$. ^ 
que les Grecs établirent en différentes " 
villes de la Grèce, & nous morAie De^ 
moceée élevé aux plus grands honneurs 

par Darius, Roi des Perles. 11 ajoure ua 
trait d'humanité qui rend notre Art à ja« 
mais recommandrabfe. E^^rius avoir eon* 
damné à mort les Médecins d^Egypte » 
qui Favoiênt maltraité dans îe conimén^ 
tem^nt de fa maladie; mais Démocede, 
^ui le guérie , obtint leur grâce & leur lii^ 
berté. 

Nôtre Orateur a de la peine à forcir de 
h fameufe École de Co5. Sa ff^lendeur Vé»* 
bleuit, & le divin Hippocrate qu'elle vit 

(lauie^ lui infpire le plus profond r&fpeâ» 

' M. 
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ET AUTRES JOURNAUX. « 5 

Coiuioiflknt , comme je fais , les ûges pré- 
ceptes quecégrând'bommenûos alamér» 

•/e lie fuis pomr farpris que fes compa-' 
trioces aienc fait gravée iur là monnoie 
ïon'portraif ôc Ton nom, ni que toute la 

' Greeè 5 félon le témoignage de Pline , lui 
ait réâdtt^ les inêmfes honh^ Her^ 
eule. — .... 

I^S' Athéniens ^ -ajoate M. Mead , of- 
frirent à Hippocrace le droit de bourgeois 
£e , lui mirent fur la tête une couronne 
. d'or , dt \m adtirer^nt une peniîon confi* 

• dérabb â lui ôc à Tes defcendans.lls avoient 
ane vétiération fi fingoliere pour la Méde- 
cine , qu'il croie défendu par une ancien- 
ne loi aux efclaves 6c aux femmes de s i- 
jfiitier dan^ fes myfteres. * ' 

^ L'hiAoire deta Aiédecinenousappreftd 

* âvint M; Mead , que Pirhagore , Démo-^ 
cfite , Ariftote, & les plus grands Hom- 
mes de l antiquité fe firent une gloire 
d'exercer cerre noble profeflSon. Plutarque 
rapporte dans la vie d'Alexandre qu'A* 
riftote mérita Ik bienvéitlance dece grand 
Roi , pour Pavoic ,guéfi d'une maladie 
dângereufe* Ce fameux^.conquérarit vôu-^ 
lut même apprendre de lui cet Art falu- 
taire , & il ne crut pas qu'il fut au-deiToue 
de la Royauté de 1 exercer quelq^uefoisJ 
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la SeAe célèbre c^'EraJîftrate > uèveu d' A-» 
rifto^g ( 1 ) ^ forma 4ans i'Ècoi^ 4^ Smicuef 
Pftn$ cecce VUie^ 4ic îl f on 0»rôk fur 

h. monnoîe ks Qpms des Médecins ôc ^ 

des Pricdlirâxâii.aypkiwir waioneig^^: 
yénéracion. On joignoit aux noms 
Médecins Tioiag^, des Dieux les plus prç^f 
pic^; On accordoir les mènics ooi^iepm 
aux plus fçayans de la Se£te d*Hérophile. 
M» Mead a i^it imj^ixskpt à Ixiadçes )iQjr 
diiXèmtion paiticiiliiere fur dfi$ écw frj0i|fr* 
jpiéSiÇ^ i'hoQneur d^ces deux Secfles^ 

. vifmc «aiiiîi^e «aiteiiis dQ^Bxw^w^r 
pu il femble au premier coup d^peil quç 
iMcr^ Ai?c pe£4i( haute eftin^ fif^'oa 
avoir eue pour Ip^i |ufqu alors* Il ws^f 

Sue Pline pa£;QU fiyçfix dojUkC Ueu aux 
âÎMS & aux înlfitÂM^^ c^oiQQies iiat - 

Cornélius Agrippa & plvifieurs autres pnç 
gravemgnCjpwU^s^ j^^ il fait voir çljgh 
sèment qu'on ]Dje «dMr ptas^fionclur^^ du ^^aiÇ- 
fage de Pline (2.) qu^ Cacon ait banni les 
Médecins d^ Àod^$*& qne^'j^ tili^té^. 
mérité ridicule d'i^vancer que ceux qui 
PAC piTQmieK 'ff^if' U Médççinjp à 

(i) Selon Pline , Arifioulis JUia^genitus^ & non. 
fon neveu. 
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AUrRES JOURNAUX- $f 
m^tKHmt^ eCclaves. Eo effet poor pe» 
qn'oo foie w^iïé àms la le(â;ur^ d«s Aa-* 
oaor, on £qm ^i^ iiifm If^ Çhimtfj^w 

(t d^otoimt aloïs titre de Médecins^' 
Se câs préi^ttdiw Medç{;ii^9 6^tf^t 
çkaêh de Rome. * . ' » 

. U y Teaoic 9, ÀW^iit ^ i^gen^ 

fanç^. D'efcUvjsfi jçieyienus J»t*çgepis , ils 

maine , & attire;^ ipat l'elpoir du gain , 
aon contins de j^M^mï la Cèicorgiie^ 
ils ofobnt tcuème tcaiter les mmi inter«i» 
Qu<a£rivoi2t41 ide U î Ce i|ai arjrive 

eiKsoi^ejfttucCh&rttrgiiens^Via^ » il» 

oublioient leur profeffion, fans qu^ leu* 

&t poâibde xl!app rendre k notr^« Âuffi , 

comme le .remarque M. Mead, la Chir 
/ia«g^ ét^ifr^iie à peu éclaiiée^ que 
' {)l&pactvde oetxx qui ^nfic^ieM kur vie i 
s;^5 Ofiératôui:s ^ périiToieut «par le fer ai^ 
f^^r .de fisoi JLn'îg& donc fi^ farpt^aor 
•que ie peuple^, effrayi d'un .arr nou v.eau'-^, 

^ Acs ignorans qui rexerçoienr* . ; ; 
M. Mead ne tpôxd.pasxlet^âe la pi^^^ 
«âne ferYÎtQ3de ms pcemiers Médecins d^- 
JR^oine. Il déoiohtre par des autoriiés ior 
coureftables qu'elle n'a aucun. fopdemjQnr.. 
En effet . félon Plirie ^ AjjçhcçjgLCi^ , 
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Vint le premi^ du Pelpponefe ( i ) a Rome 

pour y exercer cette, ' noble piofeffipn , 
. fouii; des mêmes honneurs que- les -Séna- 
teurs RoQiains. Norre Auteur fe ferç de 
rautoricé de Ciccron pour prouver qu.^^ 
dépiade^ auffi grand Orateur que fçavanc 
Médecin , itoit iucime amide L-CralTus. 
Quelque^tems après , conttntie-c'il , Jule^ 
Céfar donna le droit de bourgeoifieàtous 
les Médecins qui quirtoienc la Grèce pour 
venir s établir à Rome^ mais il eft ridi- 
.cule de croire qu^on eut accordé la même 
grâce à des gens de la lie du peuple , qui <- 
_ étoient obliges de fervir efclaves long- • 
tems avant que tie pouvoir être Chiriit- 
giens. ' . . 

Ne f afibns pas fous iîlencê. une loi Je 
rEnipereur Conftantin , que M. Mead 
rapporte en ces termes : Les Médecins 
iesGramnàirienSj les Jur^confukes fleuri 
femmes & leurs enfans Jkront exmnpts de 
toutes fondrions publiques ^ oit ne pourra 
les appeller en témoignage ni les forcer 
de recevoir des hôtes cheT^ eux : fa moindre 

- injujlice ou infuke qvfon leur fera fera fé-^ - 
yirement punie ,&c. 11 fait vcnr là-defTus 
que long-tems avant Conftan tin, lesMé- 

^ decins jouifiaienr des mêmes privilèges 

; (i)Sous IeConrulatdeLtEiiwlias&deM.L^ 

?iw , l'aa de Xornc f } ' , . . , 

* 

— 
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ET AUTRES JOURNAUX. 85 
& qu'eqfuice Julien » ce fage Empereur , 
les exempta aiiffi de toutes charges publi- 
.ques. . ' ■ 

' Il v)3adroit futvre Phiftoire de la Mé* 
decine chez les Arabes , qui , comme iï 
Fobferve 5 furent les déponuirês de cette 

fbience j)endant les fiecles les plus barba- 
res y mais la rareté des manuicrits qui trai- 
tent de cette matière , leur langue , qui 
'^nous eft inconnue , arrêteot ici le cours de 
fbn érudition. 

* ' Il s'apprôche enfin des tems heureux 
6ù les beaux Arts 9 trop long-tems négli<*. 
ges, recommencèrent a fleurir , & où la 
Médecine fur encouragée par de nouveaux 
honneurs. Pàflànt légèrement furies droits 
& les privilèges des Écoles de Salerne y de 
Padoue , de Montpellier , de Paris , £cc» 

il ajoute , avec raifon , qu'il n'eft point de 
peuple chez qui notre Art foit plus ho- . 
nore que\che2iés Angloi^' En èfFet la plu- 
part des Seigneurs 4^ Londres s appli- 
quent à rétiide de la Médecine : J'en ai 

connu plu(îeurs à Leyde , p^^iî^i lefquels 
étoit an Milotd > qui fe faifoit un plaiiic 
d*être confondu parmi tous les Etudian$ 
. pour entendre les leçons du grand Boer^ 
haave^ l'Oracle de la Médecine moderne» 
Un Médecin en Angleterre porte lepée - 
& aie titre d'Ëcufcê, ce qui lediftingu^ 
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da Chirurgien ^ui n'a ni Tun ni Tautrç; 

Le re^ de la difTccucion de^M* Mead 
n*eft qu un tiflTu d'éloges , quelquefois im 
peu o\xtié$ , dii$ M.édei^ias Anglois. U fem-. 
bleroic, i l'emepdte ^ cpfi L'Angleterre ne 
duc rien aux découvertes des Médecins 
. des autres Nation^. Cepend^nc rendons 
grâces à ce fçavanc Auteur j il a tire le 
premier des téiijçbres de l'aotiquité des 
Uirs qui illaftrenc la Médecine. Eft-iï rieç^ 
de plus capable de nous fairç aiwe.ç^Q^ 
profeffion û diftinguée ? £ft-iL un plus 
paillant aiguillon pour nous exciter à en. 

remplir dignement les devoi^rJ^ A4^>^c^ 
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EXTRAIT d'une lettre de M. Maiilart ^ 
ancien j4yo€at au Parlement j à 
VAbbélt Beuf^ Chanoine d!Auxerre^ 
aufujet dfif Foyage^fMts par Céfarefi 
Angleterre (i). , 

C 1 T T 1 matière eft traitée dans les Com- 
mentaires de Céfar , de Bello Gallico j on 
sVft fervi de l'édition de Robert Etienne 

1 544, & j'ai vu les éditions poftérieures 
Jkr les Marins. &Jur les Diabintes \^ Uursi 
voiJinsdU côté du Nord. ' 

Au Livre m. Céfar rend compte de la 
ligue formée contre les Romains entre 
plu(ieurs Cirés des Gaules , fîtuées au midi 
& au nord delà riviçre de Loire par le^ 
Veneti , c'eft-à-due par ceux de V annes 
en Bretagne. 

' Fol.^i. verfb. Socîos fibi ad id bellum 
OQifinioSy LexibtoSy Nannetes , AmbiaUtes ^ 
Marinas j Diablintes y Menapias ^ ^dfifi 
cunt^ 'Auxilia ex Britannià quA contra cas 
Reghnes pafha ejl ^ accerfuat. 

Donc rous ces peuples habitpient le§ 
. ' cotes maritimes de l'Océan» 

Les contrées de ce$ peuples ont été tndfo 

• « 

( i) Mercure Ât f rance « février ij^t^ * ^ 
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quéespar plufieurs Auteurs , nommément 
;par Paal Merula , en fa Gofmographie ; 
par Nicolas Samfon , en fa Notice lur 4e 
Céfar, traduit par Peccot d Ablancourt, 
& par le fçavanc Adrkn de Fahisx No^ 

' tia Galliarum, ' ' * ' 

Je donne ici, M«ces peuples» félon le 
laborieux Adrien Scrieck j originutn ft^^ 
rumque Celticanim Bclgicarufn. Ediu 
1614 * OJJîJinios^ Porms efiadGarumnam. 

Ce peuple eft encore tiommc par Céfar 
à la fin du Livre 1. de Belle Gallico^ f^-. 
Ion ridée de Scrieck, les Ojjlnii fetoieiît 
les Saintongeois. 

Lexobios. Ulira Ltgerim fint neceffè efi. 
Et comme les Lexobii font à la fuite des 
OJjmiiy ils font donc les Poitevins , dont 
VAunis faifoit autrefois partie. 
, , Nannetef Nunc Nantes ad oftium Li«-^ 
geris. Ambîalites. Pôrcus ad Sonionam fîi: 
necellè eit ubi AmbianL 

MorÎHOs. Morinenfis civicas eft Tw^ 
anna : Morini autem dicuntur qui nunc 
funt circà Taruannum ^ Aream, Bpno- 
nîam,Califium, Ardeam, Giùfnas > S. Au- 
domaruni y Gravelingam , Brouburgum^ 
& Occiduàm parrem CAftelli Moririorum» 
JDiablintes. Coefar enim ab occidente 
incipiens 9 pôrtos of dinè ponit : Diablintfs 
veto inter Morinos & Menapios. 
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. Nullus portas hic eft intermedius , 
quam qui quuc Dumkcrka. Menapios. 
Pars Flandcorum eft. 
• Ces notions indiquent , Monûeur , que 
|a Çicé de$ Vmctl ou de Vaxin(^s en Bre«* 

•Itagne, avolc appelle à fon fecoiirs les pea- 
|>les maritimes jaui étoienc à iba audi & 
â fon nofd. Je içais bien encore que ces 
£tuacions ne fonc pas conformes à celles 
de de Valois , &: de la plupart de ceux 
i^ui ont écrit avant lui fur cette matière. 

Mais j'ai le plaifir de vous marquer que 
les fituations de Scriçk ont été adoptées 
par M. Pierre faulconier ^ Grand Baiiiy 
de Dutifeerque^en fon hiftoire deDun^ 
jkerquÇj imprio^ée à Bruges en Flandres 
17 ;o» cet Auteur y a placé à la pa^e 1. 
une Carte qui eft conforme aux idées 
de Scriek* Je vousobferve de plus que 
ces deux Auteurs étoient originaires de ces 
cantons-la , Sfriek étoit de Bûujjelare en 
Flandres , & M. Faulconier de Dunkern 
^ucy où il eft mort le i(? Septembre 173 
« Selon . les mêmes Commentaires , au 
Livre 4, Céfar pour fe venger dufecours 
que les Infulaites avoient donné â ceux 
lie Vannes , forma le detTein de pafler en 
rifle de la Grande-Bretagne ^ pour cela ï\ 
- fpnjfutta les Cqmmerçans des pays mari-, 
pimja y tournés yets cette Ifle j ^ aprçs 
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bien Ats inftruâions y il condaific fes crou- 
pes càez les Morins , d'où le trajet en An- 
gletei% écoic le plus coarc. 

Jd cognojcenda^ priufquam perioi^ 
ium jacti^ y idoncum cjfe arbitraïus j C. 
^ûbijhmpêj am navi hngà pranuttk* Huk 
fnanaat uvi cxplorads omnibus rébus j adje 
^iomprWÊum revertacur. Jpfe cum omni- 
bus copiis in "Marinas prc^i/èisi^ } 
indè cral bi^sviffunus in Briianniam trajec- 
ms. Hue nm^s undique ex finitimii R^iH 

nibus j & quam fuptriore djlate ad veneti- 
wn belium fecerat ^ daffèm ^ jubet eonve^ 
vire. ^ . 

Au Livcst^ 9 Céfar condciere le 
Iclius y comme ttès-favoràWe pouf paflTer 
en la Grande Brecagne. FoL 94, verfode 
de ia même édit«* ^544- confeclis 
rébus ^ convendbujque peraSis 3 in Cioériâ^ 
remGailiam revcrtàur i atque indè ad exer-^ 
€itum proficîfiimr ^ eb cum venîfftt cireuitb 
omnibus hibernis fuigulari Militum Jludio j 
in Jiunmâ rerum omnium inopiâ cir citer 
fexantis ejus generîs , cujus fuprà demofif^ 
gravimus navds , & iongas duode triginta 
Mvenît conftruBas ^ neque mfUmm ah eo 
jq^paucis dicbus pojfent. 
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- ^ CûUaudatis JAiliùhus j atquc lis qui nC'- 
gâtiû pmfinnànt ^ quid fieri vèlit , oJi€ndie ? 
atque omnes ^ PûRTUM ICTiUM con^ 
ventre juiet : quo ^ ex porta j €Scfmmotii£i* 
mum in Britahniam trajecium ejji cogno^ 
wn;au ^ircà^^ mUiutm p ajjimm XXX. À 
Continentu 

Folio. verfo, Uis rébus confiiiuiis^ . 
C^far -y usd PoKTÙÈâ IcTiUM y cum Le^ 
gionibus persfetàt. Ibi cognofcit XL^ naves ^ 
quk m MMJyîS faclé^ fuer<M j tempejbate 
rejecîas j curfum tenert non potuijje : atque 
eodem ^ unde^rmt profeà^ ^retacas. ReU-^ 
quas paratas ad naviganéS^m^^ àique ctnrii^- 
bus rébus infirucias invehit^%* 

Eadém ij tôWis ^àUiM IBqidifams cùme^ 
mt numéro tnillmm quatuor j PrincipeJ^ 
que..... 

Itaque dies circiter in eo loco com^ 

moratus^^^^mi corus yentus j navigacionem 
iftqjfsdiebdt i^i màgnÉ^pmm (mdspem* 
poris in his Locis flare conjueriu... 
' . Wand^ ixUmédm - urfipefiatem HaStis i 
MUitès ^ ''EquiuJ^ue ^ylfcendere naves ju'- 

- Scritk àtzttmïne à Calais Viffius Por^ 
ms y Eiandris hodiè Calis quod eciam cei^ 

Quidam Jciium pùYtUnt^ S. Audomari 
urbem pataverunt.- 
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Scriek ne donne pas de ûcuation cer- 
(aiiiie aux Meldcsi il donne le nomMeUH 
aux peuples (jui fooc le milieu entre d'au- 
.ues contrées. ' : 

. Meldi Câcfaris lib. 5 • Ceiris fant Medii : 
OU^c Middel'bour^h urbs inZeiandiâ^ Sc- 
alia in Flandriâ^ > 

, J'ai été peu fatisfait, Monfieur , de cette 
vague poiitipa des Mddes ». indiquée par 
Scriekj & je n*ai rien trouvé qui convînt 
à cet endcok de Céfar dans M. de Va-j ^ 
iois 9 aux mots Meldi Civitas Meldo^. 
mm y que ce ijpant homme détermine à 
U ville de Me^bx, Se à fon Diotèfe; « 

Mais j'ai écc très-content de ce que j'ai 
lu dans le P. Jacques Malbianq , Jéfuice » 
en fon hiftoire de Morinis , t. i , éd. 1 ^ 5 9 . 

Cet Auteur ctoit natif de la ville de 
S. Orner; il étoit fteie dj^ Marie Mal-^ ^ 
branqy femme de Jean de Çayarely Fon- 
dateur.des Jéfuities d'Aire , pax ceftament 

du 5 Novenibre 1(3 59 ,& il décéda. au no- 
yici^c des J.éfuiçes de Tournay le 5 Mai 
16 &.ort y a en M S, le refte de Ton 
hiftoire de Morinis , c'eft-à*dire depuis 
1315, fin du croifieme tome , jufqtt'à la 

deftru£tion de la fameufe Ville Epifco- 
pale de Terouanë y arrivée en 1 55 5« Dei^ 
truâion confervée parce Chronographe , 
Dj5 LbtIMoaInI,, 

Jai , 
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J'ai donc trouvé; Monfieur^ dans U 
carte que le P. Malbranq a mife à la tèce 
à\k corne premîec Melda » fluvîus^ Cecce 
petite rivière de Melde eft formée en Ar* 
tois de deux fources , Tune Ek y 6c 
l'autre à Huringhem : ces deux lieux font 
ficucs entr« les Villes de S. Orner ^ do 
Terooane > & d' Aîre : la Meldo entre au* 
dellus de S* Venant dans la Lis , que cet 
Atttear œarqiie avoir porté jjuelquefbis 
le nom de Meidc. 

Au Livre premier de Morinis , page 1 
le Malbranq marque qu'à Tiene , où la 
Melde entre dans la Lïsp il y a des veftÎT 
ges d'mi endroit jprop re à mettre des vai& 
leaux , tels qu'ils font décries j^m Ccfar , 
au commefic^meiic du Livre ^ f 6c pac 
M« l'Abbé du Bos » en fon hiftoire critl-* 
que de U Monarchie Françoife» édiu de 
Z7}4,tome i , paee 170. Ce confluent 
des rivières de Melde &c de Lis » eft yoiila 
de la forêt de Niepe en Flandres. > 
' Le P* Malbranq infinue que la conftruc^ 
lion & les réparations dés vaiflêaux do 
Céfar avoieuc pu fe faire en ces cantons. 
- Conwwdi ipiur naves ^ fa^ i nenwre 
Niepe nfi amplijfimam ^ & ad hujus modi 
cpus ficxibUem id utnporis fuppcditatuc 
maeriam j in S^xoniùm^ dejerebaotur j 

Tom^ XX Xr. E 
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t iJEn? U même,çaa;re« le P- .Ma'branqfalt 
un goif# ilepuk Ackeis , au-dcfTus: fie 
Oiper jufqu'à.la mer; celt ceqail nom- 

ce. golfe y les unes fe rendt;?n|c en la ipec à 
Gxaveiine^ , 1^ aHtr^es à. Calais iSiE.li^^mi- 
1res à Dunkerque. ' • . - - ^ \ ^ * 
. La cpnnp^r^ce que jl^î.^iMonfiew, 
des rerreins qui font le long de la mec 
pcéane^^ .en tirani: de rivière, de (^n- 
ché à. celle d^Aa oo-d'^^ion^ ^ même 
jufijuaDunkefquei &;2Wi.mai»t^eGi:^T 
vfiUnes^ i Àîre^ m'â ap^sis (|o^ les ieatti 
4e, la rivière. d'Aa avuienc leuçs pentes 
iiacui:«iles> ^c.i C^aftsj)u^4^^*veHaes$ 

& qu'a Dunkerquev. , - î /. " . ' . 

Et queJe baflin qahcft'ientrc laiVilk 
de S. Omette l'Abbaye de Clanrmai^îd i 

où fe tcoHvent des- iâes. âoiances ^ petfi 

cûnxenir»plus de mille vaifleaux , tejls q^u'ils 
éioient 'GMÂruiû do cerna dè Cé£ir ^ âif 
lefquels» il pada en Angleterre* . . • • / 
' * I3ecce idée des lieux vous fera ^ Mi)n«- 
ifieur, Tafraîchie p^r rinfjpç<5lîoa.de Ja carre 
du..?,. Malbran^.» décolle que M.^de Lifle 
IL n:iife à laitètçitde ims notés ^ fat Afms 

* • . 

^4 • . • . « I «Il 
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1704, 6c même de celles des, autres Geo.^ 
graphes. . v • 

Ces réalités me font pencher à croire 
\ 5|ue le fameux Port Iclius de Çéfar étok 
tant à Calais ^ <)a a Gravelines , qu a Danr 
kerquci auffi les^ Auteurs poftérieurs à 
Ccfar diftinguent Iç^Porc J3ius*en fuperior 
& ulterhr : il n'y a pas d'inconvénient qup 
£iria même cote il y ut plufiqurs embo^;- 
çhures die rivières , favorat4es à des Ports 
Voiiins , Se fur-tout lorfqu'iji s'agit 4e fair^ 
pafllec des flores nombrei^ési; car cous las 
vailTeauxixe pei^v^nc partir .f^/embje 4u ^ 
.»èm# Porc&uys ik^uicedesiunsai^x amres^i 
^ L'indication du peuple Af^/ii , que jt 
vous fais 5 Mfin%u^ » yc|Qs^^t}i)ierja Jieiti 
de nous faire part de ce que vousdéçpUr- 
vtirez de votre coté fur- le >&meux Fcrtuss 
J&ius.é^ Céiar, ^ Angles vo]r$igfis d6*c^ 
Général en Ap^es^rre* ^ . 

Jje vo»s obTecve que jtf n,e^I|lf /nis pas 
apperçu que ceux qui pQtiÇ($iitr^jce Port 
"aient été fur les lieu^. - v ' 

Ni P aulm Merula^ xnoft \q ^'9 Juillet 
i6oy f in Cq/mographiâ , parte 2. libro 3, 
page 470. & fuivances; ni Nicolas Samfôn» 
décédé le*.*«. en foifP^ortus làius \ ni M. 
àvL Gange, mortle:i:3^0âobre i(S8. ea 
ik diiTeitation 38. fur S.Louis; ni Adiien 

Eiî 

4 
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de Valois, décédé le lO Juillec 1^91. ea 
fa Notice des Gaules. . 
' Au furplus , je vous fais remarquer que 
le Traàus GeJJoriacus in Morinis commen- ^ 
çoit à l*cfnbèochure de la Cànçhe , & fe 
terminoità TAac ainfi le Penus Icliu$ ^ 

2 ai étoit {fit cet efpace , doit être place 
ans les endroits les plus avâmageux^ 
Etavle n a pas aifez dç baffin , ni de golfe , 
ni cfe havre e Boulogne n*en a point j Am^ 
bkteufc , peu y Wit-Sandt, point ^ Calais a. - 
un boii Pôrt ^ Gravelines en a ua px dér 
» gorgeani: l'emboaçhure ite TAa^ 
' Pour ce qui eft de Dunkeraue , il a un 
baffin favorable, puifqUe le flux & le re^ 
flux de la roçt le nettoyent fans œuvre de 

iamaim ' . t 1 u l 

Vous trouverez, Monfieuf, bien del fr 

rodition fur le Portus ISius dans les an- 
nales de Calais, imprimées à Saint Om^ 
în-^^. 17 iy^ <^bap. 1. Cet ouvrage eft de 
M. Pierre B«rnàfd, ancien Mayeîic de 

Calais. 
J'ai rkortaéiir d'ètre, &c. 

♦ • r 
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■ I • I I I — — — I I ■ Il * Il I 

• ZeTtrè de M. de la Roque ^ écrite à 
Mi MakWsuri ; àMien JÊvbcat au Parle--' 
ment ^fur quelques fujets de Liuirature^ 

J ' V , • 

'ai appris de vous ^ Monfîeur, pour U 
pr^niere fois ^ & depuis peu de jours $ 
que M. rAbbé Lenglet du Frefnoy , dans 
iovk ouvrage, inticuié ; Méthode pourétU'* , 
(Uer l'HiJîoire » imprimé en 1 7a 9 , & dans 
le^iooie 4> page 145 ^ts^l^sl fait Thonneuc 
de parler dé la ktcre que. j'écrivis à M. 
Rigord y Subdélcgué de llntefidance de 

Prpveoce â Marfeille » le I avril 171^9 , 
Jîir le projet d^ établir en cette Ville une 
A codé mie des Sciences & desBelles-Ltttres ^ . 
aà il eji parlé de l* ancienne Àcadéme de 

Marfeille y & des Marfcilipis qui Je font ^ 

diJUi^is dans les Sciences & dans Us Beaux 

lettre ayant été communiquée aux Au* 
teurs du Journal de Trévoux ^ elle fut im«. 
primée fous ce titre dans les Mémoires- 
da mois^le Janvier 17 17 , art. 14, pa?. 
124 ^ mais avec tant de négligence die u 

ff} Mercure de France , décembre i7}f » 

Euj 



s 



Digitized by Google 



jta. .CHOIX DES M£RCURBS 
part des Imprimeurs « que je la trouvât 
louce dehguree , lurcouc à icgard des 
iipqi3 <}p no$ MacfeiUoit iUttftres. Vous 

en jugerez par ces deux ou trois exem- 
ples , à l cgard c^s anciens, Pythcus pour 
Pyrhias , Crimts pour Crinas ; & ,i l'égard 
des modernes, Boirai vomi ^uiû^ AXar^ 
cbefiifOjfLi Maidhcti^ Jirgorcjpctm iêxcuè^ 

Muretii pour Marotti , ôcc. fans compter 
piuUeur» autres iaut^ d'an autre genre ^ 
comme l^it pour Sefda , Ueu du Cou** 
iîilat de Baltazar Boiu^corfe \ Khcddcm 
pottir Kedderkaa noBf^ d'un Sultan £^ 
vaut y Bouvcs pour Braws , TojUce pour 
Tortue , &€• outce les 4Mi^(I^ons , les- 
q:anrpoiirion5 & autres fautes eileutîeltes » 
qui ne peurent jamais regarder que les 
lAipnmetifs , fore étoignés alors de Paris ^ 
où réiident les Auteurs de ce JournaL 
. Cepeiidani corre pièce parut aâèz cvt- 
rieufe au R. P. le Long , pour être men- 
tionnée dans jfa Bibliothèque hijlorique de 
la France ^ imprimée à 9m$ en 17 1 9 , p. 

n*^. 17007, avec une qualitication 
boDoieble » dont M« t^Âbbé Lengleta bien 
voulu repérer les termes , en faifant la 
même memioadaos ion ouvrage que j'ai 
esté d'deSos. 

Je ne fçaurpis y Moniteur, mieux mar« 
quer ma reconnoiflànce envers ce 
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^ànt: j^bié j^ qui m'a d'ailleurs obligé en 
qptus d'iinc' dccaâoD> d'avak eftîmé tné 
lettre fuç^Marfellle Académique digne ^ 
àù qmlcgms. conâ^osa^ioc) > xjj^ea lui ap- 
prenant par votre canal que cette nfêiiitf 
leiue^ m-xpa^iune (jeconde foi& par mes 
fnaias ^ queacm«<feiilranÀf»^elfct «ftipMgéfer 
- dbxouMS^ les 'feules d^t elle^^toit chat^ 
géé . éxas «Uimpmffion iiàe jTmv«>ii» , ixHf^ 
quîelle -cft augmentée de plufiottrs arti*- 
ià^a coaSdésabbs , tek àu« fimc* colm de 
MarfeilU (t Altovitis , fille fça^ante & de 
I J6ai^4k£Îi>ii.j isMSte en i ôo^-y {lonc je rap«- 
))9Dr^eimêm'e une Od« d'tm todrfiâgulier^ 
^ cQux des- MaifeiUois vi^nis aâuelle^- 
-énem qoflt ' ont icompoffé dt»^ otitrrage^^ kik 
'louc.genœ de littéfaiure^ SiC i^^ndos pur« 

Ceco^/tetîte^ fi dilRÉrèttte de \z pre- 
wiei^e» trouve imprià\é^ d'ahs aôux 
Mercures Gotiïécutifs , fçavoir décembre 
:j^7 i 8 , a^ wL p. z 809 , & }anvîee 17 a^^ , 

ancienne & moderne ; Leotre tf^r M. D.L. . ' 
sML à AL R: dan$ laquétie ^ à tèceafiùti . 

nouvelle, Académie 3 it ejl parlé de 
ft^àmné Jicàâimu ' de MarfeiUe j & des , 

f ij Elle a été établîeen Tannée lyx^ , ^ axiop-' 
tée par l'Académie f ran$Qiit te 29 fçptembte ' 

4a mém^ année» *^ , * * . * 

Eiv 



0 

Digitized by Google 



104 CHOIX DES MERCURP 
MarfeiBùis qui fe font dijlingt^si dàAs U$ 
Sciences & dans les Beaux Arts. La lettre . 
eft datée da 1 5 . décemlm ijx6.' Vml4 ^ 

Monfieur , ce que j'avois à vous dire fiiC 
cet arricie. ; ♦ 

Paiibns i, un fafet fila» imporiaiit , cfeft 
celui qui fit dernièrement ua de ços en- 
tretiens > ic fur lequel fe voai prooois de 

faiie un article exprès dans la première 
Jetrre qiiej'aurois 1 honneur de vous écx\^ 
re. Ce fujet eft l'excellent livré de f 
tation de Je/us-ChriJl j dont le même M« 
i'Abbé Lenglet nous a donné depuis peu 
une nouvelle tradudion en notre langue j 
.traduâion d'autant plus e&in^abie^ qur« 
elle a été^faîte fur l'ancien origimi -frani- 
^oi^^ contenant un chapitre entier , qui 
manqué dans les antres éditions , c'eft le 
jl6^ du livre premier. J'ai un exemplaire ' 
^e cet ancien original François, que je 
dois à la politeflTe & à la libéralité du fça«^ 
vantTraduâeur que je vieas .de npinmenj 
cet éxeaipkiFe» imprinié à Paris , cai:ac«- 
teres gothiques , en 1554, porte pour ti- 
ti;e : Internelle Confolation , . ou Confola* 
tien Intérieure. Ce livre, que je coniewe 
chèrement, eft f/î-S^. 170 fêuiiletSvOa 
lit au haut du frontifpice^ ces mots impri^ 
mes dans un papier féparé iSc collé dcfTas: 

IJU Liber e^ Çonvemus Torm^ftfiS' jF 

■ 

■ * r 
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JPrédicau ea caractères plus réçens. 

La première fois que j'ai lu le livre de« 
rimiurion de Jefus-Chrid , c eioic dans 
ma première jeonefle , & dans une vieille 
cdicion françoife, livre de famille que 
lion conferve encore. Je fus édifié dès la 
préface , qui contenoiç l'éloge de ce pré- 
cieux ouvrage > & j'admirai le fait qui y 
eft rapporte; fçavoir, « qu'un Religieux, 
w (e trcuvanc à la Cour du Roi de Ma- 
» roc , ce Prince lui fit voir le livre de 
w t Imitation dans fa Bibliothèque , tra- 
» duit en langue turque > & iuixémqigoa 
»i qu'il le préféroit a tout autre livre} 
n pour prouver que ce même livre , fui- 
u vant l'Auteur de U préface^ connu 

& révéré dans tous les pays , qu'il eft . 
w traduit en toutes les langues , & qu'il 
9$ a paifé à la connoillance même dea 
99 hommes les plus barbares. 

Devenu plus âgé^ il me vint quelque 
doute fur ces deux articles , qui font ré. 
pétés preique daiis toutes les préfaces des 
aatres éditions que j'ai vues depuis \ & 
enfin Texpcrlence, jointe à la réflexion, 
m'a fait appercevoir que rien neft moins 
folidement fondé que le^ paroles que je 
viens de rapporter. ^ 

£n tfkx^ Monâéur » je vpis en tout cel^ 
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une efpece de p^aio^ Premiéreffient' ' 
un Roi de Maroc n'entend pas la langue 
carque : cecce kngne tà cominuBémenc 
ignorée prefque dans coure l'Afrique, où 
V'oa ne parle de où Ton n'entend que i'A- 
râbe. Mais fuppofôns quWatr pris ici 1e 
Turc poac L'Arabe % comme dans le vul- 
gaire tour ce qui £uk où^ qui regarde le 
Mahoaiçtifme , eft appelle Turc t fuppô- 
^bns 3 di$--fe y que le prérendu livre de la 
bibliothèque du Roi de Maroc fut une ver- 
iion Arabe de timuaiion , il écoic inipof* 
lible y fans miracle , qu'il pût être goûté 
cie ce Prince infidèle > attaché encore plus . 
cja'ttn autre atix vifkms de l' Alcoran , par 
fa qualité (i) de Cheriffc deDefcendant 
de Mahomet» ' 

Mais ce livre, tt^e direz- vous , qu'on 
affure être connu ic révéré dans tous les 
pays, traduit en toutes les langues , &c." 
ne l'auroic-il jamais été en Arabe } Oui ^ 
Monfieur , il a éé traduit en Arabe j mais 
bien poftérieuremenc aux premiers Au- 
teors^ des préfaces , qui le mettent dans b 

. fi) ChMf eft le nom cçaon donne en A(îe oc tn 
Afrique aux Defcendans de Mahomet par les deux- 
fils de f acîme (à fîifa^ époii(è d*AU. A Conftanti- 
nôple j &e. or les apj^Ue Emirs». €turif /îgnifie> * 
»ôble en A^aSe*. 



i 

Digitized by Google 



; ET: AUTRES JOURNAUX^ «07 

qui le lui font eftimer^ je vais vous dire 
en diQWL mot$ c& pùinf d'hi^irc IméraiK 
re, que f ai long-tetns tgmre , & qui con- 
&mei;a.ma peaiée iur. 1^ nuxé de ces A\i^ 

Au mois de janvier 1734 , étant allé 
cendre viiice à M« le Chevalier Maunier 
4 la Di^âtîne Chrétienne , où il eft retiré y 
je vis daa& fon cabinet, rempli de livres 
ckoiiii , ime verficm Araba^ da livre de 

V Imitation j faire fur le latin dans la f^iUe 
pac . le P. Celeftia cU^Sainte Lado* 
vine 9 Carme Déchauflc , gros vx)iiKne in* 
iji. impricaée à Rome en Vannée 
datlsllm^inierie A: dépens de U 
jjfgaitde j^vQc cpître dédicacoire ôc pré^ 
. face en laneue latine» 

- M, le Çnevalier , Monfîeur y eft ^A*- 
lep , né d'une des meilleures familles Ca-- 
cfaoliqiiés dtt Pays , en£brte que l'Arabe 
eft far langue naturelle, en état par con- 
féquenc de m'inâxiiice ni^x que per» 
fon ne au fujet de cette traduction. J*ap^ ' 
pris de lui que le P. Celeftin Tavoit en- 
treprife, noii^feulement pour l'imlité des 
Chrétiens de Syrie, qui n'entendent que 
FÀrabe» mais encoredans la pieafe croy an?> 
ce que ce livre pourroit faire ouvrir les^ 
yeux aux Mahoaic);ans« 11 s alTocia dans^cp 

Evj 
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108 CHOIX DES MERCURE? 
travail un habile Ci)^Cheik de^^ la méfiée . 
Ville , qui excelloit â écrire dans la pureté 
de la langue Arabe j anfii cette verfion eÔL- 
elle d'une élégance parfaite , & rien* n'y 
manque du coté de la diâfon & du ftyle^ 
mais le Cheik , quoiqu'aflez bon homme^ 
& des moins fcrupuleux de fa Religion y 
s'impcientoit quelquéfois en certains en«^ 
droits qui lui paroiilbient roux*à-fait op- 
pofés à fon Alcoran. C'eft xlommage^ ai;*' 
3foit-il , car il y a d'ailleurs de bonnes cfao-^ 
£gs dans cet ouvrage* 

Ce fut encore pis quand le livre arriva 
de Rome 9 &c quand le boa Millionnaire ; 
eut traduit eii Arabe ^ & publié dans le 
Pays la préface latine de Tedition Arabe. 
Un Turc, entre autres , qui Jut cette pré- 
face en préfence du Chevalier Maunier, 
jet ta le livre à terre par indignation ; quoi' 
qu'il convînt auffi qu'il y avoir quelque 
chofe de bon , quand il fut à l'endroit où 
l'Auteur de la traduâion dît qu'il l'a es» 
treprife pour la converiion des Mahomé- 
tans y &c. 

Au refte, Monfieur, il y a défa bien 
du tems qu on a écrit que ce .livre incom* 

(i) On donné^ce nom Arabe , qui fignifie pro* - 
) rement unr Vieillard , aux Chefs des Corps 8c 
Ccmmunaucés , & aoffi aax Doâeors & atnr gens ^ 
de Lettres. 
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£ arable a été traduit prefque dans toutes 
langues » & qu il eft connu des Nations 
barbares : c eft alfurémenc ce qui feroît à 
fouhaiter* . , 

Je trouvai dans te inême cabinec du 
Chevalier Mauiûer unecdicion de riml- 
lation en langue I^alienn^» petit volume 
m<^Z4, faite à Paris chez la veuve Carnu* 
fat & Pierre le Petite X»' Auteur dé 

là traduâion- étoit un Chanoine Régu- 
lier, nommé dans le titre du livre Prof" 
pero Farandi Milanefe j &c. lequel ap- 
prend dans une afTez longue préface quel- 
ques ci/conftances qiii ne feront pas ici 
inutiles. 

1^. Que le P. Georges Mario , de la 
Compagnie de Jefus , a traduit V Imitai 
tation de latin en grec j le même Traduc- 
teur Jéfuite ^ aifurant dans fa préface que. 
ce livre ^ft traduit prefque en toutes les 
langues du monde , « c'eft en faifant al-^ 
*» lufîon i ces paroles y a|oute notre Cha-*, 
9x noine Régulier ^ qu*en le faifant moi- 
n même réimprimer en latin a Rome 
n dans l'année Kïiy , & en radreflànraa 
n Prince Trivulce, depuis Cardinal, Je 
M me fuis fervi de celles que voici , imi-- 
j* tées des paroles mêmes dotit TEglife 
n honore les Apôtres de Jefus - Chrilt 
» dansrHynine du jour 4e la Pentecôte > . 
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» «a dtiâac Àyi Uvce de l'Imitmùon : ' 

^ Ex mntà gentê CQffutus , . 

Gracis , Latinis , Barbaris : 
^ÊMtfti /jfUf dfUliFaMtitus m-' ' ' * 

L induis profsfur oiimium^ , • . * 

• iVQue ie P. Henri Sotnaglio, Au- 
reur d'une édition da même livre, après 

en avoir fait l'éloge dans Tépître dédi- 
Croire , rapporte lur ce fujet une chofe 
mdrveilleuié Se c|u'on aorcHc de la peine 
i'aoi^ie» dit le P. Somaglio^ û elle n é«; 
tùn appuyée (r) des rémoignages les p1u9^^ 

graves: voici le fait rapporté enfuite dans 
les termes de ce dernier Auteur , que je ne 
férai aufli que copier d après le Charioîne 
Italien. * ' 

EflTendo andâta un Pàdre de la Corn-* 
pagnia di Giefn in Algieri.à portât de-^ 
a> nari per il riibuto d'Èfchiavi , quel Re. 
9» ( che prima erà ftaco Chriftiano) la 
99 conduire nella fua aflfai copiofa Libra-^ 
4 ria> &c qui vi li diede i vedera moUr 
9» codici , e fra qiiefti il libro dell' Imita- 
«9 tione di Chrifto voltato in Lingua 
99 Turchefca e fogiunfeil Re quefta cofe 
9^ memorabile ^ ch egli faceva più conto;^ 

' {r) Je a'sU encore xxxnmi mdie ces técnei*^ 
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»# di quel Libr^ccQ, çhe di tiuci i libri dei 
9if Maomentariu * . ■ 

j""- Cette préface de i'édicipn Italienne 
de Vzxïs ni^apprend ecicore que te Véné^ 
raWe Pere Georges pirkameny Prieur de 
Cbarcreufe de Kàreinbei]g , a auflî pco^ 
curé une édition du même livre,, impri- 
joriée à Nureniberg en Tacinée 1494* Qn 
ne dit point en quelle langue , ni que 
ditear ait avancé rien d'approchant de: 
ce €|U9 vans venez de lire dans la cita-* 
tiqn du P; Somaglio. Le Prieur Chartreux 
affilée feulement dans une épîrre, que cer 
lainr livre a fouvent mis les Démons & 
l^Ënfer en déroute y ce que l'éditeur Ita*^' 
lien, à qui nous devons ces circonftan^* 
ces 9. exprime en termes un peu finguliers*. 
Jhtejta cûma H medefimô (i) Tomajh œrt 
quefli lihri ha pia voke fugato Platane è le 
alifefarie injémtde. / 
* Enfin 5 Monfieur , fans fortîr de ce Ca- 
Hnet^ je vis encore une tradudion de 
rimicarîon Je J. C. faite en Efpagnol pat^ 
J:. Eufebe de Nieremberg , de la Com'pa-" 
gnie de Jefus , &'imprimee à tyon dans le 
îîecle paffe , fous ce titre : Los IV* Libros 
de là Jmitacio de Chrifio , y MenBi preia 
del Mundo compuejlos en Latin par el wne^^ 

( I ) Thomas à Keaipis, ^ue glufie^rs croiei^t 
rÀuceat de riaiitatioi^ * 
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raiU T ornas de Kempis , Canonico reglar 
de San Augujlin^y tradw(idosneuyam€nte 
en Efpagnùl par el P. Juan Eu/ibio Nie^ 
remberg ^ de la Campania de Jefus. En Léon 
de Frmcia j A Cofia de Pedro Cavaliero 
1^75, I voL 1/1-14, de 4SJ p. 

Le terme de traduit nouvellement qui , 
fe Ut dans le titre 9 ne peut pas fe rappor« 
ter i cette édition , mais à la première 
édition Efpagnole, faite en Efpagne mê- 
me du vivant du Traduâeur : ce qui eft 
alfé à reconnoicre par iapermilTion du R. 
P; de Montemay or » Provincial datée ^ 
Madrid le S feptembre 1^54, imprimée 
au commencement de 1 édition de Lyon# 
Je fçai d'ailleurs que le P. de Nieremberg 
ell tnort en l'année 1658. 

Au refte» ce pieux & fçavant Traduc- 
teur n'a pas pu ignorer ce que d'autres 
avoient dit avant lui du livre de l'Imita-- 
' ûon\ trouvé dans la' bibliothèque d*un 
Prince Mahométan » Se loué par ce Prince» 
êtc. Comme Ùl piété étoit éclairée » il a 
fans doute omis ce fait , comme n'étant 
appuyé d'aucune preuve lolide., 

Lorfque }*aî commencé cette lettre , je 
croyois^ Monûeur , pouvoir y faire en- 
trer encore quelques patres fujets littéral^ 
fes, mais je fuis obligé de les renvoyer i 

^itte &condeie(tre» aân de ne pas ea^cédec 
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certaines bornes. Je vous apprend rai fei^ 
lemeot i l'occafion da Pere de Nierem* 
berg y dont je viens de vous parler , que 
j*ai reçu dépôts peu ane belle tradaâioa 
Arabe du plus eftimc de tous Tes ouvrages, 
qui fonc ea graod nombre, faire en Syrie 
daniS les Montagnes de l*Anti^Liban par le 
R. P, F.Miflîonnairçde la même Compa- 
gnie de Jefiis^}& , ce qui vous furprendca 
e plus , imprimée fur les lieux avec tout 
le fuccès poifible, beaux caraâeres, bon 
papier , &c, Ceft un gros ii&4^^ donc iz 
relieure , -en maroquin , fent la propreté 
de& ouvriers de Danîas ». qui eft au voifi* 
nage. J'efpére de rendre ince(Tamment au 
Public un compte exad de cet oittcage* 
, Je fuis ^ MoDÛeui^Sçc. ^ ; 

:A Paris le if oStArejj^s^ . . 



» * 
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Ext RA IT (Pune lettre fur quelques coui^ 
tumtsfuptrjlitimfi^{\). , . » 

JL Petre Mabillon rapporte une coum^ 
ne d'Italie ^ qu'il *^ix ^rataquer à Totin 

(z) le Veudîedi-Saiaty^& qui patoacta aO^ 
coraEkgeàiiuMéSepteistrioii* C;eft tque dan^ 
laproceflion fokmnellequi feÉiicce jour* 
là ^ il y a decercaitisf pémcens à gages qai 
mardient les épaules nues ^ & xjui foner- 
Eeat eux-jaiêmes jM^qu a fe même touc ea 
iang. Ilscommencenir ^'Tuirin d fe foaet^ 
ter idans tEglif^ Cathédrale j^ou^ in atten* 
^âam^S^ aJa^àU fe fowsmmnt laJIfe^^ kri^ 
ttmmt i ce qui ne durui pas une derni-heurCé 
Mais d'abord que ce Prince parut ^ ilsfir 
vent tomber ime^ grêle de jcoups fur leurs 

(i) Bibliothèque univerfeUe de .Jbifloriqoe de 
Fannée ii^S». 

(r) Le P. Mabillon fit cette ob&mtion dan^iui 

voyage qu'il fît en Italie , aux dépens du Roi , eii 
1^8}. M. Colbert engagea ce (çavanc Bénédiftin 
& le P.Gervais a parcourir Tltalie &rÂiiemagae 
f but Y voir les Bibliotheqaes ^ & pour en tirer ou 
des originaux ou des cerpies de mano(crits cu- 
rieux y afin d'en enrichir la Bibliothèque du Rof, 
Ceft un des traits de magnificence de Louis XIV. 
^ du^rand Çolberc que les Gens de Lettres 
doivent pas oublier* . . 



♦ > 
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épaules déjà déchirées ^ & alors la procef- 
Jim fortit de VEglifi. • ^ 
- M. Dury ayant lu ce trait , 'fit imprimer ^ 
ckns le volume de rannée fuivance de la 
SibHotheque imiverfettey Hnr Mémoire dans 
lé<iaèHl rend compte d^wne autre fuperf- 
tkion de çntème nacare dûAi; il a ècé té-. 
, rftpin oculaire. ' ' ^ 

^ Ayant été appcilé, dit- il, en i?î84* a 
DufTdilosp iùx le Rhin , ,câpirale dd pays^. 
4e Jufiery, ^fic où le Duc tient fa cour^ 
pour y être* Ingénieur àp «rte plâce , 
Lieutenant d'une Compagnie , j'y remar- 
quai des pratiques bien , f urpreaaates. 
Vers ia fin dti carême , prèfqbe tous les 
foirs , far les neuf a dix heures , oti 
voit des p^fbnnes fe fouetter dans les 
rues d'une manière encore bien plus étran- 
ge que ne font lesjpéniten$ à g^gcs de Tu<> 
lin. Ceft tme choie que je ne pouv'ois pas 
ctotré lorfqu^on m'exi parloit^ mais enfin 
je l'ai v&e, & même pJufieurs fois. Ce(t 

afTurcment une macératioa qui fait hor--. 
reur» Ces perfonnes font enveloppées 
d'un linge qui les couvre de la tête 
aux pieds ^ & dont ils fe voilent la tcte 
pour n'être pas reconnus^, mais ils laiflfent 

les épaules nues : ils ont à la main un fouet 
pour fe fuftiper, qui e(tfait de cordes Se 
^rai de petites pointes de^fer ^ ce que Jé^ 
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i^is pour en avoir tenu un que me môn^. 
tm un Officier François de la maifon da 
Prince » en jne difanc y voilà celui dont je 

dois me feryir ce foir. Si c en ccoic un de - 
païade» & qu'il en eue un autre pour le, 
fervicô , c'eft ce que je ne dirai pas > mais 
1 efFcc des coups témoignoir allez quiis 
é(oient donnés avec an înftrumenc fem-' . 
blable à celui-là. Le linge donc ces pré- 
tendus pémcens éroienc enveloppés , que 
je voiois d^abord cour blanc , rougifluic 
die fang $ à mefure qu ils fe frappoienc les 
bras , Tes cuiilès &: les fambes , car ils s'en 
donnoienc panouclecorps« Pour lesépau* 
lès^^ comme ellçsibnc déa>tiwttes , on les 
leur voie déchirées^ & le. fang en couler. 
Ils fe promènent pat les tues » fuivis dtt 
petit peuple qui les éclaire de flambeaux, 
& qui alors » comme il avoir toujours fait ^ 
' cKancôir à gorge déployée des Litanies ou 
autres chofe$ iemblables , ce qui ne, don- 
noit pas peu d'éclat à la tragédie » mais 
qui fut défendu lorfque i'étois dans cette ^ 
yille à cette occafîon. Un homme que je., 
vis en cer équipage s'aant , comme font 
la plupart , & je crois prefque tous » étourdi 
la tête de quelques verres de vin, & ne 
fe trouvant pas capable de fupporter les 
vapeurs de ce qu-if en avoir pris, fe laif». 
ioii aller comme un homme cout4-faic ' 
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jvxe de c&té.& d'autce , fe donnfttK dè 
la têce contre les aiaifons : à la âa il s e- 
gara, ne'fçàcfaanc plus où il écoir, ni où 
il devoir aller. Le peuple qui lavoir fuivi 
d^abord avec une apparence de dévotion 
femic à le huer, & tout le monde courue 
après lui ) faifanc bien plus de bruit qu'o^ 
ii'eokavoit ùm en chantant le lihera cela 
£t un horrible fcandaie , d*autant plus qu'il 
y a un grand nombce de Réformes à uuC- 
ieldorp : de forte que les Jefaites trou^ 
verenc à. propos le lendemain de faice dé^ 
fendre au peuple de chanter ^ comme il 
avoir ^coutumé^àceux qui voudroienc 
Ibuecrer de le faire fans bruit éclat; . 
Ainfî bouche dofe j le peuple ne lai(Iè pas 
de. folvre jtoujooxs ces |iénkens^vqttts'ar'> 
rcrem: devant toutes les croix & autres 
images qu'ils trouvent en leur chemin ^ y 
redoublant leurs coups , comme fis font 
oufli le Vendredi-Saint dans Que chapelle » 
eft dans le pabis dn Prince , (îraée aa 
Haut d'une tour ^ parée avec toute la ma- 
gnificence poflible 9 & éclairée d'un grand 
«ombre de cierges. Ceux qui fe fouettent 
ATurin » le font pour de l'argent^ mais 
ceux dont je parle le font fans aucun pro* 
Êt apparent ; auâl n eâ>ce pas feulement 
des gens de la lie dti peuple qui fe fufti^ 
genc aiafî j il y en a mcjne çifi ^remiei 
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cang qui jCb font ccUicei: pat kur$ laq^ab 
jurant la cérémonie. 
. M« Dacy» qui eftpl^feutementà Leyd^ 
momet de nous demre plufiears autres 
lupetftitions fembiabies dans la relation 
da fe$ voy ages d'ÂUbmagne & de Ia caos* 
p4gne de Vienne. 

; . Qn fçaic > Fhiftoire des. Prctoes de £iaai 
<|iiifefaifoient des incifioas avec dèscour 
teaux &c des lancettes jurqu'à que le 
iangen coulât, I. R<>îrXVlU.40;Onf9Stt£ 
.auUi copibien de narions ont immoié des 
iri&imes'. Humaines à leurs fauflès dmidi' 
tes. Mais la ijupe^ûitiofi neft, pas^&ale^ 
ynen( aacUe^ elle eft auiÇixidiiciAsisîCs»^ 

moin Taétion des Prccres de Cybele>t^ài 
facriâoient à cetiç DéeiTe les pames qui 
diftingaent les hofnmes des^ femmes y th 
moin encore les fureuis des Bacchaoïes^i 
^ celtes des Sacrificatearfi de -fielionne^ 
qui, au rapport de Ladance (iy\ fedc» 
«hicoteilt les éfj^ulbs.^ ic fc^ .pciçou 
mains à coups d'cpées, courant 'çà & là\ 
comme .des:>fbéoéciques Se dbes enragc% 
Certainéinenr ^ pourluit Ladance, Quin»- 
filien avoit bien raifon de dire , que ûlx 
Diy inke demande dei^els-factificet , ilriMC 
que ce. fait dans fa colère. £ft^Ge/iâ >im* 

• ' • * • ' * • f 
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Rdîgîon , 8c iie vai|4rQU-ii pas i»igttX(viT 
yre Gorapé Ifti^ beres' qye, 4ft fcfvit::ije» 
ï>ieux iî impies & Cv f^tiguiiiaires ^ Si c'en 
#.ii9^f,c^ d'eU^ qujoii {>euo dUce jtiftej^ 
weat 4(mtUm religio pottut fuaiere malo^ 




' P Académie Royale des Sciences , dans 
PHôtclRoyaldes Invalidas ^ fur U corps 

* étm Soldat mort à Pàge dç foixmtp* 

JuE i4 ©écemfere léSS. je fus àppellé 
â4^èteF ISiârfàl ides lnyaliid!âs pottt ^^cnr 
Ûn Soldat 5 mort à lage de 72 ans, danS 
^ui je remarquai un dépUcement générai 
«c toutes les parties contenues dans là 
poitrine & dans le ventre j celles qài dans 
î'^^déë ëtfmmén^de la^nataré^cèàpentie 
<<^é droit 3 étant fituées ^tu côté .gauchei 
^^léellek dùr coté gauche étant droirV ^ 
'•*L%? tkÉsut'éroit tranfverfalemenc dans li 
potcrinè,: fa bafb toarnée du çoté gaiichè 
occupoit juftement le milieu , ttint foÀ 
forps & fa pointe s'ayançant dans le côté 

* ii ^ IvmmaL ides S^ayai» ^ %mùst U%f* ; - ^ 1 
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droit. De fes deux ventricule^ $ le droit 
étoic à gauche 9 & le gauche i droit } cô 
^ui écoit caufe que fes oreillettes & fes 
vaiflèaax avoienc auffi une fituation dif« 
férente de 1 ordinaire : car la plus gràndcy 
lies oreijletces & la veine cave croient 
placées à la g utche du cœur. Aiofi cette, 
yeine defcendant le long des vertèbres, 
perçoit à gauche te diaphragme » occupant 
^uiu le même coté dans le bas-ventre juf* 
u à Tes facrum. La veine azigos fortant 
a trou fupérieur de la cave , occupoiçle 
i;oté droit des vertèbres du dos. La plus 
petite des orêillettes & la orte étoient pla- 
cées à la droite du cœur ^ enfofte que 
la prxe prôduifoit^a courburè de ce co^ 
là çontre l'ordinaire^ &c après avoir pafTé 
jpnnre les deux têtes du diaphragme » eUe 

defcendoit jufqua l'os facrum , tenant le ' 
fo^ droit des v^rtçbres des lombes » 9ç 
^yant toujours la veine cave à fagaucbe« 
La orter^u poumon ^ à la fortie du vea<* 
(triçttle droit du cœur , placé au coté gaur 
che^ xomme fai dit , fe glillbit oblique-r 
inesit à -droit^aulieu qu'elle fe porte or^- 

dinairemenc à gauche : ce qui peut faire 
proire que les poumons avoientaujQicfaai)- 
;é de ntuation. En effet le droit n'étoit 
ivifé qu'en deux lobes , & le gauche en 
crois ; jçQ qui' eft çontre leur dii^ifiori: prdi** 
luiire. - Lœfophage 
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: Lœfopliage encrant dans la poitrine , 

(ailbit cie gauche à 4i:oice)aadevaAt-4ei 
aorte , Ik continuant fa rouce , il perçoit 
k diaphragme de: ce côcc-lâ r enfortéquo 
recifice ffipérieat ila'vénuicttle fe reft«> 
coQuant dans le même endroit, fûnfood 
ietroavoit placé dans Thypiocondté droite' 
&c le pilore dans le gauche , où commen- 
coit le duodéuum 9 qui plongeant dans 
te méfentere y en relîbrtoit au côté droit 
contre Tocdinjiire , & là. £e irouvoic 4^ 
çommencemeiit du jéjunum» Xa fin -de 
TiléoB, le cœcum , 6c lé commencement 
du colon 9 écoknt placés xlans la téf^qn 
iliaque gauche, d'où le colon commençant 
à monter vers Thypocoadre^ida meuac 
çoté , paflbit/fous Teftbmac , pour fe reft- 
dce dans Thypocondre: droit ^ puis def^ 
cendoîc par les régiohs Icmibaice & ilia^ 
que^roite dans la cavité hypogaflxique. 
Cette route eft ahfolumenc i:ontraite i 
celle qu'il tient ordinairement 5 de mcme 
que celle de tous les autres inteftins » à 
la referve du re&u^v : 

Le foye étgix placé au <;ôté gauche du 
ventre , fon grâuid lombçioccupoit entîé-> 
rement rhypocondre de ce côté -là. Sa 
fcilTuce fe trouvoic vis-à-vis le cartilage 
xiphoïde,& fon petit lobe dcclinoit vers 
J^hypocondre droit ; ainû les vaiiTeaux 
Tome XXX K ^ F. 
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colidoques & la veine^porte parcouroi^nc 
ibttt fibemixi cb gauche Ànâtinte. ? \ 
' ; La;, tâte jotoir pUcé» iàm$ rfaypocoa* 
4re droit 5 &c Le panctia^ £b pojrioit ccanf* 
verj&lement jde .droit ià g^aoïcèe au iliiodd-$i 

lium. Je puis dire auffi <|ue les reins &c 
lp$ tefticules avoîdat changé de iiwation ^ 
le rein droit érant pljjsbas .quele-gauche, 
& la yeio^ fpf cmaciqiie droite iartant^ç 
la veine énwlgsnte narotte , &c h gauche 
4u crooc de ia cave ; on peut .auâi croire 
' même choie des caplubs atrai^iiaires » 
puifque la gauche recevoit la veine du 
aronç de la cave » placée, an xo^é gauche 
tles vertèbres des lombes ^ & que la veine 
de la capfule atrabilaire droite foctoic :de ^ 
jl'jémulgentedcmte. De cette .oblèi^tion ^ 
peut .œQclure que fiou-fj^kaient les 
vtfceres teni^rmés dans, la poitmneik dans 
le ventre étoient changés de iituation ^ 

mm aolU les aiferçs &ç les yeiaes« 
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m V I II 

" ■ . I 

Ûn^ZKVATîO'^s fur quetqmâ Pempkii 

* Afrique 3 par le Pcre CaVÉp(l(t j Ca^ 
jtfeon^ MiQhmuure au Cùngo (i). 

I > ' ' * ' ■ • 

L feroit a fouhaicer que tous ceux qui 

iioanenc leurs ouvrages au pubUc fulTeoc 

exempts de préjugés à Tégard des mecurfe 

deleuroropre pays, &quiUûir6nc arceur 

tion à de ceccains défkuts ttnivci:feU dek 

hommes ; ils ne nous rapporreroient pas 
auûi iouvenc qu ils font, cotnoie des choies 
cxtraoïdinaires ^ ce qu'ils auroiieiit pa^i!e- 
œarquej: dans une infirucc de leurs Comr 
fàcriotes , s^xl eufiènc pris gdf de i leur con« 
-auite d*une manière défintéreirée. Le P. 
JZqi^cûç^^ par exemple» ne s'cconneroie 
pas antane^îil fait de ce que les Nègres 
^ Congo j de Mutarnba &c iï Angola ont 
^leaucoup d'actachemenc pour kor pays « 

au'ils le regardent comme le plus beau 
a monde » qu ils ont un reij>e6^ excedif 
pour ienrs Rois « qu'ib œépnfeot ies^* aiir 
très Nadoas;car ce Ibnt des défauts dont 
-les Peuples les plus polis ne Coût pas 
^empts* iln^eftpas étrange non ^os quo 

fvuàe 

fij 
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les Nègres aillent prefque nuds , qu'ils s'cï^ 
pofent au ferein, au ioleil &: d toutes les 
injures de Taii: fans en êc(e incommodés» 

-qu'ils fe paiïenc de pain, & qu'ils négli- 
gent de travailler pour fe mettre un peu 
plus à Taifé y puifqu une infinité de paa^ 
^res gens de noue Europe en font logés 
a, quoique le climat les doive rendre 
bien plus fenfibles à ces incommodirés 
que les Nègres, On fçait aulli qu'en Fran- 
ce» en Italie , de même qu au Congo , lèi 
. Bourgeois font moins laborieux que les 
Payiaiis , & que les pauvres font plus im« 
porrans. Il étoir peii' néceflaire que l'J^u^ 
feur fît de femblables remarques. , 
11 femble d abord atl» iur prenant qdë 

^ ces Nègres aient attaché une idée d'infa- 
mie auai; larcins fecrets^ ôc quils /i^ ÙS^ 
«lent |K>in€ de çônfcience de prendre ^p 
hïtn du prochain \ foit par violence ou 
^nitrement» pourvu que ce ibit en fa pré^ 
ience. Les Grands s'imaginent que tour 
leur appartient , ôc prétendent av^ir droic 
d'enlever ain Habitàns , (hr. les terres de 

'^niils paflent , tout ce qui eft à leur bien- 
fêance. Si Ion fçayoit l'origine, Se les cirU 
conftançer de cette coutume^.oa rrcuvei* 
|oit peut-être q^ elle n'ed pas fort diiFé- 
-tecitedecerque pratiquât plufieurs grahds 
Çeignçiiis à%\^^o^^ ^ no^- feulement jçt| 
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Mofcovie & en Pologne , mais mcme 
ea des Pays beaucoup plus civilifés. 
V Le Père Cava:(;{i s'emporte avcc^raifon 
coofre la dureté des Nègres qui yeadeot 
pere , mère, enfans » frères Se fours fou-» 
vent pour crès-peu de chofe. Il devrok 
^en y ce femble » avoir témoigné autant 
d'indignation contre les Chrétiens qui le$ 
aclietent , & cela pour les faire mourir 
im le travail des mines. De -là vienc 
poêles Nègres ont tant. d'horreur pour 
1^ Bréûl y & qu'ils s'imaginent que l'c^ni 
faic l'huile d'olive de la chair des Efcla- 

V6S qu'où ..tranfporfe^.daas le Nouveau 
Monde. 

Pepuis / que les Portugais ont trouvé 
moyen de faire embralTer le Chriftianif^ 
me au Roi de Congo ôc a quelques au- 
tres Princes voifins ^ la plupart des Nè- 
gres de ce Pays-là font Chrétiens , ou du 
moins ils font fembhuic de rètre« Au(Elo 
Pere Cavazzi avoue-t4l de boiine foi qué 
bon nombre de ces converiioos ne font 
pas fort fincetes , & que de ten». en tenis 
les Nations & les Provinces entières tour-^ 
nent les épaules à Ditu ^ rédamaru leurs 
anciens maîtres , & les Jbutiennent ouverte^ 
ment ; enforre que les Princes Catholi-^ 
qaes fonc obligés de diflimuler: rin&aâioit 
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4t Uws édirs; défendent Tidolâtrier 



YemUeurs à contramce qu'ils fe coormen-* 

tent inutilement , &c au iis font un mû 
réel 4 prochain ^ lar i eipécance mn 
cectaine de fan ialut. 

Pour revenir à la Religion ancienne de 
ces Nègres» il femble qu'il ne ieroicpae 
difficile de la reâifier 6c de la. ramener 
auChriftiamfaie par quelques changement 
dans te nom des objets. Les Habiuns de 
Congo ne reconnoilFent qu\m Dieu fou- 
verain ^ Se quoic^u'iU tiennent qu'il y a 
d'amres ines inférieurs dignes des hem* 
mages & de la vénération des hommes,^ 
qa'ib lenr coniâcrei;^t des images , & les 
appellent du nom de la divinité ou àvt 
iaint ,i^u 'ils repréfentent^ & que les Prê- 
tres qiu vont vifiter les malades attachent 
de ces images aux parois de leurs cham<- 
bre& poor cintenir leur guériibn ; il n-y a 
lien dans tout cela d'aflez étrange pour 
Jmxit&[ les violentes déclamations du P. 
CaKa:(i[i ^ qiii traite ces prîMÎques fuperf. 
titieuïes d'infâme docirine , de myjieres de 
Satan* ^ de fokt dmbo&qîêc ^ iCc. 
' On trouve même parmi les Nègres des^ 
j>erfonnes ii rai£>nnables » qu'elles s'abf-* 
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Dieux , nlnvQ^uant que Tctre fouverain , 
auwel ii$ doB$«lm} deux nomt : Dtuscata j 
lé Efieii uHiquccî & Défu.^ le Dieu dti 
Ci^ ^^il .^xpblè (|ue ce {(m les Philofoplies 
d^r Pâysy puift^e l-Aïiftéiir les appelle. 

' Profeffhurs d? unfi forte de pérfeSion. > 
Fow le ciimmi» dei Négcé^ du Côtw 
'go 5 leur, tulce extérieur ccnfifteen facri* 
ne€iS'^ qu'il» tceompagoent de danfes de 
d'inftrumeii^ de muuque , & qu'ils offrent 
j:t^6iaient: à toiïi^ les^ nouvelle)^ lunes^^» 
au rietais de^ f etan^èneés & d!é là récolté , 9c 
d^^ occafions particulières » comme fe 

' gdb d'ttAe batailkr» la cmfécism 

Idole , &c. Dans toutes ces folemnitéa 

^ rien .ne fait que du (sonfeotemeiu: des 
.Prêjrres & en leur préfence. ^ • 
• Le Chef de la Religion ou . le Pon tifib 

. Je$l Ingres $'aj>pelie^ dSitsAm da CAÎfiém^ 
^icn d^ Çv confidéré , qu'on le regard© 
Â^mrhe un Dimxn ttrre. Où l»doànel^ ' 
|wémices des fruits avant de faire la ré- 
colte on prie oïdinairenient ou lui 
où quelqtt'tti^ de fés Vicaire^ dé ven»: i?é- 
}es grains lorfqu'pn veut fjpraer les 
champs, li entretient perperaisllemeiitcheB . 
iui un feii facré y & en donne quelque^ 
filons aux Swi^ ouiGottverneurs de Pro* 
vince , lorfqu ils prennent poflfeffion de 

Jbeat Q^avecnement. Xe peuple ne recoin 

, t ir ^ , . 
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,noîr perfonne en cette qualité qu'il naît 
fait hommage au Clûtombe, ÔC reçu ÙL 
kéniàiâdiM. Le fuciK-Sof i fe Jj^féhte de^ 
yani: la porte du Chitombe , Se tout le 
peuple iprofternàiu ^«jvant Itii, le prie 
de recevoir leur Sovi fous fa proteftion* 
Alors le Pontife jettant de l'^sau & de la 
pouffiere fut loi , le faîc coucher for le 
dos, paflTe & rcpaflTe plufieurs fois fur lui > 
itti mettant les pieds deffus, 6c le fait 
^er qu'il demeurera toujours dans la fou-» 
miflion Se la dépendance à Tégard de fon 
J^ontile. Nocce Moine Icaiieti fait iànief- 
^fos une réflexion digne de Ivà.Dans eau 
€onduae ^ dit-il y je remarque que la nature 
excite néme dans une NatiùfL barbare te 
^ES?ECT DU aux |)etfonnes quiontrâh- 
térité iJaiiS' les mmteres de- ReÙgion quelle 
^elle fait. Yoï\2, qui eft capable d\\p- 
prendre à ceux qui auroient oublié le fit^ 
per afpidem bajUkam ambulabis d'Aie* 
■xandre 111. quelles font les prétenrions du 
.Pape ySc que pour lui f endse le refpe(^ 
-qu il croit lui être du , il ne faut riea 
amoins que fe laiiTer. fouler aux pieds ^ fuê* 
Roiroo Empereac. 

Le Chitombe a encore un privilège qui 
•Be Jieireaible pas^mal à'celui que les Ul* 
tramontains donncDt à rEtèque de-Rome» 

c'eft quç ^ ^adiq,tt9 ciinç ait coiumis» 
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il ne peut être jugé ni Puni de perfonne#. 
Xotfqull va faire la viuce de fon Diocèfe, 
on fe prépare à le recevoir par des aâes 
de contineticfe, les perfpnnes mariées s abP 
tenant de fe fréquenter jufqu a ce qu'il aie . 

f^affé , slma^inànt de contribuer par-U à 
a confervation de la vie de leur fouveram 
Pcre. Cette vie paroîc à qujelques Nègres 
de fi grande conféquenee , qu'ils croient 
que U leur Pontife raouroit de more pa-, 
mrelle , le Ciel & la terre périroient ; àt^ 
forte que, pour éviter ce malheur, dès 
qu'on le voit grièvement malade » fon fup« 
cefTeur i'écrangle ou ralTomme à coups de 
J>atons. ^ 

' Le fécond parmi lês Prêtres Nègres eft 
le grand Prophète , nommé Ngombo , qui 
fe vante non «feulement de prédire les 
chofes futures , mais auflTi d'être doué 
4'une vertu fecrete & infaillible pour la 
gaérifon de toutes fortes de maladies. U 
eft toujours fourni de quantité de médi^ 
camens ; <lti'il diftcibue à ceux qui recou- 
rent à lui , & de la force defquels les 
Nègres font fi perfuadés , que lorfqu ils 
ne réuflfiflrent pas , ils n*împutent le mal- . 
heureux fuccès qu à leur propre faute. 

De coû^ les préjugés de ces Idolâtres; 
il n'y en a point qui aient des fuires ft 
4éplorabl^ que cçmi où font la plupart 
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«li'eiitte eux , qu'il n'y a point de mof c na- 
tureile , & q le perfonne ne meure que 
pai les forciieges de fes ennemis* Cette 
fàuffe opinion eft caufe que la more d'unr 
homme entraîne d'oidînaire celle de pîa-* 
fiettr^ innocens foupçonnés. Ils ibnt difte* 
rentes épreuves pour connoître fi leurs 
foupçons font bien fondés^ qu'il feioie 
trop Idng^ de rapporter. 

11 y a un Ghitombe dans le Duché de 
" Sondi qui demeure ftir le$ montagnes de 
ISfganda ^ & qui porte la chevelure Ion* 
jgue & entrelacée de plufieurs chofes oui 
Ibnt Tobjer de la vénération de ceis^ Né^ 
gres. lis ont tant de refpedt pour lui , qu'ils 
ne lui parlent jan^ais que profternés en 
terre^dc qu'ils n'ofent le regaraer en face^ â 
moins qull ne lèur permette pàr une gra^- 

ce fpéciaie. Quand il fort en public ^ il eft 
* précédé, par des Fouriers , qui portent de- 
vant lui une ftatue db bois far uné-efpecè ' ' 
de bierrew * 
Il y a un autre Prêtre appellé Ngndfci\ 
qui doit toujours* avoir onze\femrnes^ 
lefquelles portent lè nbm d autant d'Ido* . 
les , rangées autour de fon habitation. On 
les encenfe en brûlant de la: paille-devant 
elles ) $c leulfs âdbrateurs prennent^ foir» 
d'en recevoir là fuméé au viiàge > s'ima^ 

gtaant ^e elle va ccintr^^euac ^ plte 
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Us ù>ni ag^éabl^ à k.JDivÎQicé- C^nx qui 
venleiiç 1^ venger de queiqu'utt , 4onc il$ 

croyent avoir ccc ofFenfcs ; s'adrefïènt à ce 
N^iqfcf, y qui leui: coupe le.s. çheveux â4 
.les ayant noués enfemble^ks Jette au feu , 
& proi^on/ce diyej^f^^ imprécatioDs 
rocFaiif^tv; ^ & coQiie & ramiUe* y * 

Npindi eftie nom d'un de leurs Prêtre$ 
qi)i ie: t^k pader pour le Qieu^d^s élc*^ 
menç , fie celai qui comroande aux fca^ 
dreS;,jS^ aux teQ;ipêces« Lp^fqu'il veut /air^ 
montre de fdn pouyok , U eleve d^s^moti? 

ceaux de terre près de fa maifon j & après 
aypiï; ù^i i^s i^çri^çs &; les cQnjuraupai 
accoutumées) on voie ibrtir d'un de ce$ 
monceau un ^ petit animal qui s^éleve 
àfm^. r«r i après qnpi il Wûjiç ^ il écUve 
& enfin il pleuc^ Il arrive quelquefois quQ 
r^xQi^cifii^ ne séaflirpas» ce. que nos Car 
pttciriç; âuribiient à vt^tent^ de Dieu 
q^i veuc montrer en c^s occaAços quileft 

pl)is que Iç^ diable vérité v ii f biea 
plus de Manichéens qu*ofï ne penfe ; pre{^ 
que; tous les hommes fuper Aicieax le ioMp 
6c siWêMftC! qfr'ib n'^ctiiboent -aatant 
de pouvoir à Tennemi du gçnfé huraaia 
qu'a^ Pere & au Créateu(;,d$Sr iiQninies»^^ 

Quoi qi^'on dife de là magie & des eti^ 
chat^temens d^s. Nègres , le r^cip {nêm9 
q!S^4s^MwiÇ9 CCMttIti.fifi font^jav*^ 
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tte àfTez qae ce ne font qtie des cours éb 

palTe-paiïe , qui n'ont aucun fuccès lorf- 
que les prétendus Magiciens prennent 
càal leurs mefur^. Un des Prêtres de ces 
Nègres , prend le ticre de Muiinn àmco^ 
)DU de Roi de Peau j il leuïr hït àccrc^re qu'ils 
tire du fond de Teau d'exceliens remedet 
& dés préfervatîfs cofntre coûte forte de 
maladie. Pour les en convaincré il les fait 
aâembler fur le bord du fleuve » où après ' 
avoir jette un vafe oavei^6c vaide^ 8c 
itiurmuré certain es prieres^ il le retire plein 
âe<es ptétendus remèdes., qu il diftcibae 
aux fpèifiatéurs ^ pouc s'en fer vk dans Toc» 
tafion. *' ' ' /' , ' ( r 
' il y a plufieurs autres Gangas ou Prc- 

* très qui ont chacun leur oi&ce. Amobun^ 
i& prend foin des graios&* empêche qu'il» 
ixe fôienr endommages , par une pâte où 
il ehérede Targille &^és plumes dWeadr» 

• êc que Ton enterre au milieu du champ 
enfemencé.^/w/(7ai rend la fa'nté à ceux à 
qai \ei fortilêges Y^i htée.Molonga fe mêlé 
de prédire le fuccès de route forte de ma- 
ladies*: Ne6nvicN\€Uïi^àfàe%%^^^ 

de rendre Touie auxfourds, &c Nfambi de 
purifier d'une efpece de lèpre fort tom^ 
rr une parmi les Nègres. Embutigulà pafffe 
pour jd grand forcier , qu'on dk qui! peut 

d'un coûp de iifflet £iîi?e venir devant fut 
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qui il iui f34{iit^ s'en fervir comme d'oo 
' efclave, & le vendre même s'il veut. Mais 
h^Gànpi Mnêne eft le plus habile de tons 9 
tiyant trouvé moyen de faire accroire aux 
Nègres que les idoles mangenc les gerbes 
■de maïs 6u de bled de tiarquie , qu'on pend 
À la cime des arbres & quil leur dérobe 
- la tiuit. ♦ ' ' '* , , ^ . •* * , 

Lc$ Nequiti font une feâ:e de Nc-i' 
gres ' qui célèbrent des -myfteres dans 
des lieux obfcurs &c deferts y Se les lierA 
lient cachés-^vec le plus grand foin 
ia plus grande vénération. Quand quel- 
qu'un veut devenir membre de leur fo-« 
ttiété, ils le font paCTer -Bc repaiïêr tarit 
de fois fous //ne corde enchantée y que li 
fotçe deF^nGhancisment, (t9U plutôt quel- 
que odeur forte', & qui entête , jointe 
a la lâfluude) le fait enfin tomber pat 
tme. 41s remportent en cet état dai^S 
le lieu de leur aflfemblée , ou des qu'il eft 
tèifetm à fdi.3 ils le font jurer de demeur . 
^fer leur Confrère jufqu'à la mort. Ceux: 
^ttt violent le ferment font pjunis auffi-* 
ïôr y & on les -immble^^aux' Dieux W- 
télaires de la fede. Le Pere Jérôme 
JUtmtefatchh ' iféàM înttbdtrît \iecret«f-^ 
ment dans une de leurs aflemblées , eut 
fe ct^grin #y «nteiîdre œnoncec & bla£^ 
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phcmer JefuS'^Çhrifl & toute la telig^cfti : 
a dds Chrétiens nègres. 

Si le Pei e Cavazzy n*étoit pas (î crédule, 
oa pouLTou adûiiter un artifice inerveilr 
leax qail rapporte du Ganga Matombolas^ , 
ou du Prccre des reiTufcicés. Un iiQq^çie. 
^nt mort & en£(9LveU > fi ks parent' |{r 
prietic de te refTufciter , il leur commande 
de le décerrer ^ & de le porter; dans 
un (lois. La en pré&nce de fes^ xonfi* 
dens , il tourne piufieurs fois autour, da 
CQrps & faitdi^fe$,fi^res,;i^ocaiio£« 
A: cérémonies , jufqu'a ce que le morf 
i:ojnpaencç, a, do^nep iîj^flqaefli/ign|t?/.d* 
T4e> en rempant ou les pieds q(i n^ins 
pu la tête. Alors le Prêtre redouble fe$ 
0onjurati<MiS3 qu'il ne celle ppiœ^ja£|i^. 
ce que le mon: fe levé fur fcs pieds , qu'il 
fafle.wielqjie^ pa?, qu'il prononce i quelc 
^gfk» um aaiculés , & qvi'il reçoive de lu 

viande dans la bouche. On ne peut pas , ce 
iefnble » fouhaiter de plus g($|nds;ilgn9$ 
de vie. Çeft pourquoi le Ganga rend toqc 
auificot le prétendu r^Hufcité à fes p4i;<e9S9 
«Mis iyiJi«« cJ[MLrge ^ffiièi^e; tçins de tart* 
de préceptes impraticables , que commer 
avants qu'ils ioient b|i^n, loin , il^ ep r<3AA 
déjà en&eîfit quelques * ttos y le tadayre^ 
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ET AUTRES JOURNAUX. lU 
pla§^ UAmeoratceibiie cet ^Êkt aa «- 

Ption qui anime ces corps morcs^ & eil 
A»Aiie pkiâear^ lïaifiÀisrthéologiqaeSé €4 
qu'il y a de plus confidérable , c*eft qu« 
^U C<»^4i:j;p^ ne capport?9 pasc^la cpmme 
im-cotite fbrrrare', MâîséofMnetine ehofil 
ceimine a^trivée de fou cem^ eu piuûeui^ 
. lieu»* ; . . * 

' Ces peuples ont diverfes efpeces 
' ' lermens dont ils fe fervent , foie pour 
affirmer quelque cfaofe y foie pour découd 
vrifc la vérité a un fait. La plupart reflTem- 
biest aâbs aux Ordalies^ desiancîetis AUd» 
mands , qui a ccé fi long-tem» en ufagc 
parmi les Chrétiens d'Eurepe. Le Perç 

Prêtres , lorfqu'ils veulent favorifer ua 
4c^jdeux partis , oa Taccufat^ur , ou i acf 
cufé. Cependant les Nègres ne iaiflent pas^ 
^ 4'ayoir un refped & un attachement ex<^ 
tntordinfttre pour ces fortes; d epreuvbs^ 
& de fe moquer des fermens des Chré- 
tiens » fotttenanc <|tt'ils font vains Ôc inotj^ 
les , puifqu'on ne vok famats que lè pai> 
jure foit puni fur le champ. 
'Un Roi de Micoûa voulant découvrir 

s'il y avoit de la foUditc dans cçs Jbrtek 
d'épreuves , feignit un jour qu'on lui avoip 
Yolé unafomme conûdérable> decertaip^ 
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nés Qoqttilles ci'Efçai^goc » qui font h tncHi^ 
lioye du pays. Le foupçôii tomboit fur 
^eux de fes fer viteurs > qui facenc dabord 
£uifis, & qai fôilcinrent conftafnment un 
çxâtnen fort rigoureux. Le Roi qui faifoic 
ifomblanc de n'en pas vouloir avoir le àé^ 
menti , ordonna qu*on vînt aux preuves 
accoutumées , & fit dire fous main au 
Prêtre qui la devait faire , qu'il cachât de 
lui donner fatisfaftion. Le breuvage fut 
donc préparé, mais en telle forte qu'il fis 
fur les innoGcns le même effet qu'on pré- 
tend qu'il fait fur les coupables. On çon- 
ibmne les accttfés,on les mené nu fupplke } 
mais le Roi qui étoic préfent fe levé tout- 
a-coup 9 révèle au Peuplie l'artifice dont il 
s^étoit fervi 5 6c ordonne qd^on fiifle mou* 
rir le Juge au lieu de ces innocens. Peut^ 
être s'eft^'il trouvé d'autres Princes qui ont 
mis en œuvre de femblablesftratagêmes, 
pour convaincre les procédures d^injuilice^ 
mais inutilement. Le moyen d'abolir' des 
ufages religieux, quelque ridicules qu'ils 
ibiënt , pendant que le Peuple a des yeux 
pour ne point voir , & que les iages les 
ferment volontairement ^ afin dé pouvoir 
vivre en'repos ! 

On ne fçauiok pourrant nier que cette 

l^pperikition ne pro^duile. que^u^i^ bog^ 
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èffecs ^ & il fembie qu'il feroit allez diffi« 
cilô de vivre parmi une nation auffi légère 
Se duf£ perfide que les Nègres ^ii la créau-» 
ibe' qu'ils. ont que le ciel fait «mepunitioit 

fubue des parjures, ne les rerenoir dans 
leur devoiré Cela eftcaufe qu-ils.gardeat- 
religieufecneiit lettrs fertnenfs , même pri^ 
vés ôc de peu de coafcquence. Tel eft ce- 
lai ^Ongurà-Cobwga ^ par lequel deux 
perfonnes jurent de ne fe parler jamais* 
S'il leur arrive que dans la véhémence d^ 
'quelque paffion , ils rompent cette pro* 
mefTe, comme malgré eux , ils n'ont point 
de repos que le Ganga ne les ait abfous ; 
fi le ferment n'a ctéjprononcé qu*une fois ^ 
il fuffit de voir le Prêtre pour effacer cette 
violation ; mais s'il a été répété ^ il fauc 
bien des myfteres pour en erre quitte. Le 
Ganga réduit en poudre certaines racines 
qu'il tnet dans un creux , & prononce di* 
verfes imprécations contre celui qui a fait 
le fernxenti 'Enfaite Tayant fait coucher 
par terre , il lui ordonne de d^tefter fon 
ferment j puis le faifant lever il lui porte 
îxn verre a'eau que le pénitent boit , fic 
après avoir payé le Ganga de fes peines ^ 
il s'en retourne abfous chez lui. Quelque^ 
fois le Ganga N^iy nom qui marque la 
charge des Pénitenciers Nègres ^ frocce la 
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langue du parjure avec des dattes, 6c ptc^ 
noncenc des iuipiécacions concraiies aux 
imprécatiom du crimmel. Les cérémoniés 

de rabfolution pour les autres Prcrrcs \ - 
font i-peu^près 1^ mêmes* 11 efi^ bien fin* 
guliec quWe fembUble pratique ait pris . 
naiilance che^ uo peuple barbare ^ & ne 
pourroît-^n pas croire que c'eft une pra- 
tique du Cnriftianifme tranfplantce Sc 
corrompue parla fuperditiont? 

Outre k$ lermens , les épreuves |udi« 

claires , Se les cérémonies de la confet- 
iion & de l'abfolution , il y a quantité dé 
pratiques Aiperditieufes-^ que notre Mif* 
iionnaire a obfervées > & qu il rapporte 
aflès exaâemenr combie en ttK peux j ugerl 

Lorfque les habitans du Congo font en 
guerre avec auelqu'uns de leurs voiiins^ 
pour iç^voir ritfue du. combat , ils tnet*.* 
tent fur lé feu un vaiffeau plein d eau & 
dé divers* ingrédiens préparés par léurS 
Prêtres. Enfuite ils commencent leurs con* 
jurations , qu'ils croyent avoir la force 
d'attirer le Génie tutélaire de ieitrs enne^* 
" mis , & de le contraindre dans cette eau 
bouillante* JLorfqu ils s'imaginçnt que les 
douleurs de cette codion ont rendu cé 
Génie alTez fouple pour leur répondre ^ 
îisl'iâterrogent fur le fuccès dc^ ^a^uerre^ 

* * 

I 
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8c croyenr pouvoir conjefkurer cenaine*- 
menc qui iiêra le viâorieux cm le vaincu^' 
à la manière dont cecte^a beat» D'autres 
fois ils mettent le pot fur le feu fans eau j 
& quand il eft bien rouge , ils letournenr 
i l'envers , l'ouverture en bar , & reçoivent 
la chaleur du fond de ce pot éciocelant,^' 
laquelle tlscrbyenceomhmniquer une foc« 
ce invincible. 

Pour garder les fruits » les bleds & le» 
^rres enfemencées des oifeaux , des betes 
féroces & des larrons , ils y mettent de 
fort plaifants épouvantails , faits d'os dm 
plumes, de cornes , d'ongles & de poil 
d'aniniacix} Se lorfqtie les Européens leurs» 
pa'ennent du fruit à leur v&e pour fe mo- 
Ojier d'eux , & £ins que le préiendu Gar- 
«efi letitsfaifre aucun unal-» les Négr» 

Jint que ce n'ejlquUin larctn apparent & non 
pats récl j, & que les blancs om bien fait fem-^ 
hlcmtée kfrendfe ^ mais qt^Us nc Petit pas^ 
emporté effecUvement. ' ' * * 
" U fembte ^çie- les Nègres eroyent que 
' quelque Divinirc préfide fur les fleuves^ 
parce que lorfqu il leur en faut palFer quel- , 
qu'un qui n*eft pas bien guéabfe) iWarrc-» 
tent fur le bord , ils le faluent & lui adrefi 

fent des prières > puis, bamt un- craa^ 
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£>n eau 3 Se Ce frottant l'eftomàc d'an petf 
dê lidion , Us fe jettent courageufemenc 
au milieu des flots , d'où quelquefois 

ils ne reviennent point, quoi cju ils foient 
aiTez bons A^^ujs. 

Quoique les habitans du Congo aillent 
prefque nuds,, ils enterrent pourtant leurs, 
morts vêtus dès les pieds jufqû'â la tète/ 
Ceux qui n'ont pas dequoi fournir à cetce 
dépenfe ^ vOnc- demander fans, honte des 
habits aux. riches , qui d'ordinaire ne les 
ïé^ifent point » quand mêmele défunt au- 
idit été leur etiiiemi mortel^ ce qui eft 
alFez iuigulier, les Nègres n'étant jpas au* 
Iremenc grands donneurs. I 

Il eft défendu fous de groftes peines,, 
de plaindre la mort du Roi.4l y a pour- 
tiant des joueurs de cornets -'cjtiî iaVerti& 
fent par des airs lugubres le peuple des 
principales bourgades de chaque Province | 
de ce décès. Ce ^ Prince étant Chrétien, 
on Tenterre à-peu-près à la manière des^ \ 
Catholiques : mais dans les quartiers éloi-» " i 
gnés de 5. Salvador capitale du Congo , 
Je Chriftianifme n y étant pas encore bien 
établi , & le I\oi & les Portugais n'y ayant 
pas beaucoup^ de pouvoir , on y garde; en^ j 
^re les anciens ufages, " ' 




> 
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/ A la mort d*an grand Seigneur , fes ztsùt 
6*efFbrcènt'de témoigner laffedion quiU 
lui porrojent par routes fortes de préfens , 
'cilles marchandifes d'Europe ^iii font les 
plus chères ne fonc pas épargnées , on en*^ 
"terre toat cela avec tut , & de plas deux 
ou trois de fes concubines toutes vives* 
qui difputent entr'elles à qui aura cet hofi- 
neur , & qui révèlent fotivent les myfteres 
^ipoureux , pour remporter la vi£i:oire. 

Dans iejrôyaume de Matamba On em«p 

fcaume le, corps deréfine, on l'enfevelit 
' Dud » dans une folle très-profonde , ôc ça 
iàit garder ie fépulcbre par des efclaveà , ^ 
" |ufquà ce que le cadavre foit réduit ea 
poadre» de crainte que les: babkan^ du 
pays , qui font pafTîonnés pour les reli- ^ 
xjues» ne déchiraffent le corps ^ pour en 
emporter chez eux cpielque pièce ^^ce qvtoii 
' \ a d'autant plus fujet d*appréheniler , qùe 
}e défunt a eu plus de r^éputâtibn. 

En figne de deiiil les parens & les efr 
claves le rafent la tête , îe frottent le y\m 
iage 4- hasle , de limon & de diverfejï 
' tes de poudres , qui fervent comm^ d'ê 
tx>le à de petites plumes dont ils fe ie 
/rouvrent. A onîr lesr cris 6r les hurle- 
mens qu'ils pouifent > on diroit que la 
j^ottleur lent % fait perdrç le fens : cépçiist 
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4aQC TAuceur affiire qu'il ne kuc a jamais 

fiii vei'fer une larme. ' 

Les veuves idoJâa:iSs ont une plaifatice 
imagination. Elles craignent que l'efjprit 
de leurs maris ne rentre dans leursc corps ^ 
fûr-totti; s'ils fe font tendrement aimés. 
Saiiies de cette frayeur , elles n ont point 
de repos , jiifqaa ce que leura Prêtres les 
en ait délivrées , en les plongeant plu* 
fleurs fois dans un deuve y après quoi» 
elles font en état de pafTer .à de fécondes 
noces. Pour les veuves Catholiques , elles 
gardent la maifon un ah entier Se pz£kf 
roient pour mal-honnêtes femmes u elles 
îbrtoient pendant tout ce tems^làà Aii 
refte les Nègres payeris croient une autre 
vie heureqfe que celle-ci. Se ib en font 
û perfuadés > que non^^fetileibent dans la 
guerre & les ocxafions femblables » ils me- 
prifeiK: la mort , mats qu'ils s en troavtat 
même qui fe la procurent volontairement, 
dans Vîmpaûence de jouir du bonheur 
fotur. V / 

^ Le Chriftîanifme n'a pas pu bannir en- ' 
cote la polygamie du Congo ^ 22 roos les 
Nègres c]Lii iont un peu à leur aiie y ont 
Cion-feulement^piuûeurs femmes libres ^ 
mais auffi bon nombre de concubines ef- 

4^Y««i Toutes içé femmes portent le nom 
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deMucagi^ âc ont âliacune leur h^utioa 
fëpaFce. Jl lenAi uae appellée Enganamtne 
qui: a k furTUiçendance de la maifon , & 
vm ^fLiiQ nommie SambegiUa iqoi efl; 
commit la lieutenance 9 lorfqu'une Muff 
roft^ou iieaune llbce» eft foiipçonnée d'inu^ 
iCldjsliixf^ £bti mari là répudie , maii ce di^- 
Yorce ne la deshonore point ^ ^ elle 
^utai^ien émel de trouver un niari^ que 
lorfquelle croit Mie » pourvu qu'elle ait. 
encore les imêcnesagrémens. Pour les con^ 
cobiijes, on les acheté aflez bon marché » 
lesD^ecesleS vendent ençore enfant , pour 
on baril de >vin d'Europe , ou quelque 
chofe de femblable/ Souvent même ovl 
accord avec des femmes^^flfes» qùi 
enfantant un garçon , font obligées de 
ifournir à Tacheteur une autre iille i. ùm, 
gré. Le5^X3hrérienS'^ ies Chrétiennes du 
Coago fe marieru; à lepreuve » auiE-biea 
^oé lés Quojàs^ 

' he royaume de Matamha dont l'Au^ 
teuE .décric les habicaas dans foa fécond 
4ivre , eft' fi peu connrx des Géographei ^ 
^4^ii . ii!ien croiiire pas même le nom dan| 
1^ canes , & ce n'eft que de foie ce que 
I01 autres appellent le royauriie de Ma* 
fUBmm. il eft f<ms lè 1 5^ degré de ktitur 
4^ mé}ji4ian^ç cçnsÙ^i^çs de 10* 
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céan, &C fait comme un angle encre les 
royaumes de Congo 6c d'Aogoie > donc 
il eft féparé pat deux fleaves , Icole ôc 
Bagamidiû^ att Notd & à TOueft, mais 
à lËft & aa Stiid» La riiriere d^ Coans^A^ 
divife des Provinces de Lubolo & de But^ 
^ tula. L'aie y eft plus tempéré qu a Congo ^ 
6c le pays étant artofe de plttfieuif&âeuvtt ^ 
ieroic aifez fertile , Ci les habitons ptcuin* 
noient le foin de le cultiver* ' ' 
- Ce royaume eft maintenant peuplé 
4'uQe jiation quon appelle les Jagu^s,^ 
que qaelqtt*uns dtfent être veousdes états 
du Monémugi d'autres de la fource 
' da Zaïre & du Nil, & les autres des envi^ 
rems de Serra - liom. Les aventutes *y les 
sxKcars & les loix àp ces peuples ont qiieU 
quexiio£e de iurpccoant. 
' Le premier Pxince d'entr*eux qui fit du 
bruit s'app^Uoir Zimbp , Se fes injets por* 
coient le nom de il/^^im^i. Sortant de teûr 
pays fous la conduite de ce Chef , . ils 
inondèrent trommetun tbrrenc toutes les 
. vaftes canipagmà quarrofe le Zaïre , & 
- pénéccerent ians tronvietde réfiiiance juf-* 
' qtt'aamiHen du royâuibe'dejCongo y\à£» 
iznt partout des tnarques de leur barba- 
4:ier& faifant matn-baiS» fur todt.^^cane 
ibomoies jtju animaux brutes ^ de la chair 
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^fqaels ih & nourcillbienc , parce que 

les Nègres iie fçavcnt ce que c'eft que pro- 
filions & convois. Leur nombre groilii^ 
. folt a vec leurs conquêtes , les vaincus pour 
iauver leur vie sacc.ommodaac aox ma- 
«ÎQres des vainqiieurs , & les aidant àfaire 
'^'autres malheureux. La ligue qu'ils firent 
i^vec.une peuplade de pafteurs appelles Me'- 
mbis qui haDicoienc les rives , où le Zaire 
reçoit la Zacubife dans fon fein, acheva 
de les rendre redoutables à T Afrique. Ik 
entrèrent de concert dans le royaume da 
^oi^emugi , mij:ent tout à feu 6c à fang ^ 
.& pouflant leur pointe vers l'^orienc de 
rAmque> prirent u for tere^^^ die Tête fur 
les Portugais i 40 Ueuies :de la mer j Se 
Tifle de Qiiiloa par trahifon fur les Maho- 
.inécans.Xout AnttQPopha^es qu'ils écoienr^ 
firent en cet endcoit un àiâ:e de fuitice 
.ayant fait.p^Çfet le traître au (A de lepé^ 
^vec trois mille infulaîres. . Ces heureux 
.fuccès leur enflant le cœur , & faifanc 
-trembler tous ceux qui entendoient pro- 
noncer iè nom de Mu^imH , ils. allèrent 
-attaquer Fifle de Mombc^ey dont; bs i)a- 
bitans alliés des Portugais réfolurenf de 
^fe bien défendre j mais malheureufement 
Ja tempiète. empêchant la flotte chrétienne 
d'approcher de leurs Jbords^ ils demeure* 
rient expofés à la difcrécion ilij vainqueuf • 
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i)ui las oraifa. avec fa aoaaté ordinaire « 
en mairacrancceux quliai paroliToienc les 
plus délkata à 'manger , & gardant les 
autres pour efclaves. Enfin le Roi de Mé^ 
lindc i qai les Mu^mbes fe préparoient 
,dten faire aocaot, les déâc & fi complene» 
inenc qu'ils fe virent hors d'état d atuquec 
perfoon^, de ibn^rent iealenqiemà ieuc 
propre con fer vation; il leur paroiflok in». 

rymhle de reDooraer dans leur patrie > caoc 
caufiMie. Féloignement , que parce qi^*iis 
s'étoient otcs d'eux-mêmes les moyens de 
ittbfifteC' dans le chmiin , en défolant Ôc 
confumant tout ce qu'ils a voient rencon- 
tré dans leur pacage. Cela les fit réfoudte 
là preili^e leur chemin par la, OMffi:erie> 
parcourant cette côte depuis Mozambique 
. jofqu'aa Cap àfi BaiMid*£fpéraiK:e ; puit^» 
tournant vers TEthiopie occidentale, il$ 
^arrêtèrent fur les rives du fleuve Caaf* 
ne y qui prends fa £oarce dans les-mottl** 

tues de la province de Scella ôc dt Bao* 
& fe jette dans la mer AtUanriqne fM$ 
Je 17^ degré de latitude auftrale. ^ 
Quelque tems aprè^ZimbomoiirQr^^ 
les Lieiitenane ie rendirent maîtres des 
troupes & des terres qu'ils gouvernoienr*^ 
L'un d'entr'^eux nommé Dongii ayant coiw 
quis une Province de Matambaj appçUci^ 
HagMlLa la grande , laiHà fes £ta^ «| 
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momsJJt â Muffajfa ia femme. Celle - ci 
^ai avoir ftiivi ton mati -dans toutes U» 
expédicions militaires ^ & qui ne lui ce- 
^ic guère en valeur & en férocité > eue 
une hlle encore plus valeureufe qu'elle^ 
& qui âc jparoitre tant dinccépidicé , que 
k mère fui remit rautorité fouveraine* 
Ceue Princçile » qu'on appeUoit TemboM 
â-^kméa du nom de la femme de Zimba^^ 
conçue le delTein de £ûre de nouvelles 
Jôix» mais les plus inhumaines qui aient 
famais été publiées. La première défend 
tiélem aucun enlant mâle dans Tenceinre 
du Chilombo ^ qui eft le nom de leurs ha- 
bitations, ordonne aux peces èc aux mered 
de les ruer , ou de les expofer aux 
féroces après leur naiilànces & déclare ïi\^ 
&ities te exkéi^és ceux qui auroienr été 
nourris fecrettemenr par leurs mères. La 
feconde perraér anxiemmes de fe choific 
des maris entre les prifonftiers de guerre; 
par lequel choix 1 élu entrera dans tous les 
privilèges de la République , moyennant 

2u'iLfe foumetre à routes les loix Mujîm^ 
fs ou Jaglus , ^ qu'il en prenne la m'ar^» 

2ue, qui^oniifte à fe faire arracher les 
èux .aern:s du milieu de la mâchoire in« 
férieure. La troifîeme ordonne que les 
femmes grolTes & fur le point d'accoucher 
aient à fortir.da Chiiombo;^ pour ne pas 
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le fouiller par leur enfantement, fous 
l^eine de taon : ^e xépece Tordre de niçr 
les mâles-, frireur qa*ao câs qa*il s'en fau- 
;ve ()ueU}u un , il n entre poincdans le Chi« 
Jotnbo qo'tl n'ak les deux deots arrachées; 
•Que Cl les deux dents de deiFus lui foi cent 
plutôt que celles de deliau&, oa^letue'fani 
4réinifliofi auffi^bten que les jumesunc ^ dé: 
jceux qui auroîeac quelque chofe de monf- 
jtueux ou quelque défaut natûrei ; de peur 

qu'ccanc devenus grands, ilsnecaufenc la 
ruine des Jagu es. La quatrième établie def 
Juges & des Oâicîers pour. Étire exécufér 
-ces ioix> punir de mort les femmes qu'où 
;troaveroic accouchées dans le Chilombô^ 

contraindre les pères & mères qui vou- 
Croient £uiver un eofaut mâle , d en doni» 
pet ufi autre pour être facri fié , 6ô de?i'é<i* 
iever hors du Cbiloipho, jufquà ce qu'il 
nit obtenu le privilese d^avoir les dent 

dents arrachées, & d'être admis dans la 
République di^ . Jaques ^ cexjue les mères 
regardent comme le plus^ grahd bonhênt 
jui leur puilfe arriver. Cette admiflipu fe 
ait foleoineUemeni au four marqué pat 
le Seigneur du Chilombo , & avec diver- 
ie^ <;érémonies> que T Auteur décrit, & 
4ont il dk ^oic é(é plufieura fois témoia 

pculaire, ; ' * . ^ • 

VpUèi^ui^rc^^ rei^e n^dmJbU^ 
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Lie ce.^a*on>racoBt:^ des Âma^ones > Ci 
Vqn nWok^^Ia peioe à croire que de fi^ 
horribles loii aient pu fortir de l'ima-; 
gioariçi) id'unç fj^fxuue ^ qu'elles a^e^i: . 
pu |cre i&eçDe» par^cçHite une fi^ciété > 
Dii£ nat^n dpj^tPAfixbreôTe^ } mais ûiloa; 
confidérç quelle; geb^' c'étoî^m qUê TVmr 

^ ;i - Dumba: ôç ïes /^Wii^uU difficulté, 
paroîcra bien moindre. Qn ft vûque c'é^» 
toîent des gens accoacuniés à fe nourrir 
4^ duir humaine , à b9i];e, le iâpg de leurs, 
ennemis âti fort du combat v à f^ii^e la 
guerre principalement pour avoir des ef-. 
claves i manger* Une fenune abandonnéo^ 
â la luxure ôc à lambition , qui n'a pas ^ 
pdtts d*horretti; de mer Tes galants que fei^ 
ennemis, qui ne fonge qu'à aiïbuvir foa 
impudické & à fe rendre auffi célèbre qua. 
Zimh *j peut bien concevoir uir deiTeiiii 
anfllî dénarurç* Pour y faire confentir fed,^ 
rejets ^ dont la plupart ntécoienc guère 
meilleurs qu'elle, & qui la redoucôienC 
otrèmemei^» elle leur perfu^a que cé^* 
loient des loix de leurs ancêtres , qu'elle? 
ne faifoic que renotiveller ; que leiu: in-i» 
Qbfervation éroit c^ufe qu'ils n'écçientplu^ 
l'efiroi de leurs ennemis^ que de la chair 
& des bs des petits enfans piles dans un 
mortier , ils fe faifoient un onguent dont . 

ceux qui fe fro|;toienr devenoient iavuji*-: 

* . Giij 
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2i€cabi€$> ou qui ctu Hncikis donnoit ane 
f#rc^ «Ktraoïiiiiiaice. .Ëiiân > pour leoc 
méiitm TeMUifile i lôs ayiatir fait ^afletn:* 
bl^r , avant 4(ie de le^iu: fàire tes terribles 

vefioit careflTer , le jecta dans un tnortier 



afoucamc ^ifvetfes ibrrès^e poudres^ elle 
en compofa. un onguent , s'en oignit le 
tiMp* devant 6ttx , & lés afliira <)a'ils fe^ 
tôient invincibles à knr5 ennenais sils 
aVoi^tia force <ie yijMtter. ' - ' 

Ces cruelles teix , ^ quelcjtfes autres 
^e la pudeiir ne permet pas de tappo]r« 
cter » ^mc été obfervéei Àiïratit pkB d%n.. 
fiecle avec la dernière rigueur, & le font 
0iième encore ^n plus d'un lie*. Tout ce 
■que les Portugais ont pu faire , c'eft d'ob- 
tenir de Ça^anges Tun des Princes Ja^iiesy 
^ neptanir pas^#vèremëiirt6éic <}tu aa-(' 
.raient encore quelques reftes de compaf-^ 
ûùn naturelle. On Içait qu^il étoit permis 
attx ^recs d'èxpofet leûr$ ^nfimS , & que 
tes Chinois noyent fouvent les leurs par 
pitié, difent4k, &afih<{tt'ils rèiicontrent* 
par la Mécempfycôfe quelque demeure 

plus heure^fe. Le P. CayçqxX^^^^^. ^^ ^^ 
a parlé à deux femmes Jagms^ enrt'ë plu- 
iieurs autres dont Tune avoir expofé cinq ' 

enfims & Tautre fept, faas en rettemur é^' 
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* 'hi céhbi^ jinM Zinga^ Rein^ de Ma- 
tanèa ^ apsès^tf^r pattë pluitefirs fois de 
Tidolâtrie au Chriftianifme , fe Hxa enûa^ 
tofu-à^Êttc *d«à5 cecce ^depniP&re «Religion y 
&fut baptifée en '1^56. Elle fir alors une 
proreikcion ^elemneUe ^dc ne plus tplértr 
f idolâtrie en àucun lieu de fon royaume» 
Les Mîffionnaices impacienis de voir exé^ 
cnier ee|>rojec , loi .firem 'fbii« liuffi-'tdc 
les loix mi vantes. Le cuke & les fa- 
crifices des Idoks^furenc interdits â roate 
foire de perfonnes fous peine de more, 
contre ^oxr même qui 'perfifteroienc dans 
leurs anciennes erreurs. Il fut faic dé- 
fenfe aux femmes enceintes de forcir du 
Ghilombo , & d'expbfër leurs enfans* 
On commit des perfonnes qui dénonce- 
roienc les accouchées ^--afifi que leurs eii*- 
fans fuflTenc portes aux Prêtres chrétiens , 
& baptilGés. Four les adultes , on r^mit à 
la prudence des CatéchiftH^ de marquer le- 
tems de leur baptême. 4^. On défendit 
de ^ngèr de la thâ^ir litftfîàirie , non pat 
même de celle des prifonaiers de guerre* 
5^. On ordonna de brûler totts inftra-^ 
mens d'idolâtrie^ ou de les rémettre aux 
Prêtres chrétiens , & défenfefut faite d'a£- 
lîfter aux facrifices des autres j & de ^fa- 
crifier foi*mcine.^ Les preuves & les fer- 
mèns ordinaires lurent 'dédarés -de nid^ 

; G iv 
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valeur , 6c on décerna de gciev^es peines 
contré ceux qui les pratiqttei:oient.*6®. Lis» : 
complices , généralement cous ceux qui 
ne révéleroient pas les infra&eurs de ces 
loix feroient traités comme eux. Onnofa^ 
pas étendre cet Ëdit aux polygames , de 
peur de trouver trop . de réfiftaoce» Mais 
pour porter les nouveaux Convertis à fe 
contentèr d une compagne pat l'exemple; 
de. leur Reine, \q V.Gaette Capucin lui 
periuada, à iage de 75 ans-^ depoufer 
publiquement un jeune homme bien fait. 
& Tun de fes Néophires , nomme Dom 
Salvatore^ ce qu'elle fit le 5 fcv. 16 $7* 

L'année fuivante ^Z'ing^a fit la guerre au 
B.oi d'Âïacca, Tun de fes voifinsjôc le vain<- 
quic. Enfuice continuant dans fon zele 
pour la Religion chrétienne y elle bâcic 
plufîeurs Eglifes & une nouvelle ville , i 
qui elle donna le nom de Sainte Marif 
de Matamba^ Les Miffionnaires qui con-t 
noiflbient le foible de cette Princefle, 
extrêmement vaine , avoiçnt- foia de lui 
repréfenter , qu'il y alloic de fa gloire , à 
tenir la tssSin à robfervation de fes loix» 
D'ailleurs la plCi^rt de fes fujets ^regar«* 
-doient counne une infamie de n erre pa5 
de la Religion du rPrince« -Tout cela fat 
caufe que le plus grand nombre des 

ne pas bçaufiQup de^diil^Dlté 

r 
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brader le Chriftianifme. On ne trouva 
ilô rçiîihnce que de la parc des Gangas 
, ou des Prêtres '&'des SinguUUs , qai fonc 
les Médecins & les Devins du pays. Pour 
lever les obûadeis U Reioe envoya en 

\66i l'Auteur de cette hiftoire , qui fça* 
H/oit affk'si bun La langue , muni d an iidic 
où elle ordonnoit à ies vafiaux de foivre 
la Religion cacliolique , de coiuraiiuhô 
(es fujecs de recevoir écouter le Mi£« 
iionriaire , de lui obéir & de lui prêter 
main forte > pour abattre les idoles , briH 
1er tous les inftramens de la fuperftitioii , 
bacir des Eglifes en leur place > érigée des 
Croix .âcc. 

Pour exécuter cet ordre le P. Cava^ç^y 
parcourue toutes les iilesdu^euvQ Coanza 
avec des gens que ta Reine loi donna poûr 
raccompagner. Les Gangas &c lesSinguillis 
fuyoient devant lui ^ comme les Ré« , 
formés de -France devant les Dragons ; 
on démolit des Temples , on rcnverik 
des aurels ; on dépo& des o£Sciers y parl- 
ée qu ils ccoient négligens dans la perqui- 
£tion des iJolâires , le on condamna aux., 
mines de l'Acnérique plofieurs Singttillb^ 
auili-bien que les fanuiies où on les avoir 
appelles , pour prendre de leurs remèdes. 

Ces Edits rigoureux & trop viokns , de 

i aveu d.u Pere Cavazzy > pioduiûreac pour 

Gv 
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quelque rems l'effet qu'on en attendok. 
Mais enfin après la more de la zélée Zm^^ 
ga , fa fœur foutint mal le Ghriftianifme y 
c etoic une PrînceiTefoibb)^ la Religion 
chrétienne beancetfp ^êt i^iné 1 ie 
foutenic fous fon. règne, qui ne fut que 
de denx ans ; elle n^éut ^âs plucoc kt^ 
mé les yeuxj que Zinga Mena fon mari 
f établit le culte & tes ëowames des Ja-^ 
gues y avec autant & plus de facilité qa oa . 
, n'en avoit. eu à les abolir. 
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ARTICLE III. 

EXTRAITS jyOVrRÀGES. 

* 



A Dijquijuion a bout thc final caufcs of 
natural things y &c» c*eft-à-dire j Differ^ 
talion touchant les caufes finales des cho^ 
fcs natureUcs ^ ok ton recherche s il y en 
a y & avec quelles précautions un Natu^ 
rali fie peut les admettre^ par M. Boyle , 
de la Société Royale , avec un appendix 
cil Von trouve quelques remarques peu^ 
communes touchant tes maladies des 
yeux^parUmême.ALoîidtQS i688(i)* 

I L eft ÙLtïs douce de grande importance 
de fçavoîr fi on peut trouver 4e$ catifes 

finales des. chofes naturelles , c elt-à-dire 
de fçâvoir |)ourquoi les corps font formés 
d'une certaine manière, & pour queldef- 
fein Us ont été placés en certains lieux» 
S'il V a eu en cela du defiein , 6c que nous 
négligipnside nous enindiuire , nous cou* 
fons rifque de ne rendre pas â leur Au-», 
teur rhonneur qui lui eft du ^ caofe de 

( I } Biblioih^^ue Uniy exfolie , i o g 8 r 
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1^6 CHOIX DES MERCURES 

cela, & de ne pas tirer de ces êtres le* 
ufages que nous en devons tirer à Fc- 
gard de la philofophie , 5; iTéeardtde la 
piccé* S*il n'y a point eu de deffein en 
tout cela » il éft crès-utite dë le fçavoit 
pour ne pas perdre fon temsà le chercher 
vainement. Epicurc a nié qu*il y en eut 
eu aucun dans la penfée où il étoir , que 
tout avoit été formé par le hazard, & 
Defcartes a foucenu qu'il étotc impoifible 
de içavoir aucune des âns de Diea > a 
moins qa'il ne nous les révélât lui-mè^ 
n:ie. M. Boyle n'entreprend pas ici de 
* réfuter directement Epicure , ■ il s'attache 

^ uniquement à Defcartes , dont on ne pieut 
néanmoins réfuter l'opinion fans détruire 
•en meme-tems celle d'Ëpicure. Pour pro^ 
céder plus méthodiquement , il a divifé 
fon ouvrage en quatre feâiofns, dansi^'* 
- cunc clefquelles il examine une certaine 
qui^ftioa > après quoi il conclut que iavte* 
çnerche des caufes finales ne doit 
entièrement bannie de la Phyfique ^ quoi-: 
qu'il faille pcepdfe en ceci cercaines pré^ 

^ ' çautions qu'il marque. 

La première queftion e&^Jiygénérak^ 
mpit parlant Us Phyficiens peuvent con^ 
noitre quelques-unes diisfins des êtres corgo^ 
tels ? Si Defcartes aflfuroit ïîmplement 

que notts ne pouvons pas eoQDoitce toute» 
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les fins que Dieu s'eft propofées dans la 
créadon du monde» ou qu'on ne doicpas^ 
s*iinaglner qu'elles fe rapportent toutes i 
Thomme^ M# Boyle n entreprendcoit point 
de le réfacer j mats comme Defcârtes p*i> 
le en termes^tout-à^fait généraux, on fou- 
tient que fon fentîment eft fàux»à'lë pren^ 
. dre fans exceptions. La raifon de cela eft> 
que , fuppofé que Dieu foie un être in-^ 
relligent , &c que quelques-unes dés cho^ 
fes qu'il a faites foient parfaitement pro- • 
près pour produire un certain effet coiifi-* 
dérabie , ôc le produifënt nécefifairement , 
on doit juger cjue Dieu , qui a prévu cec 
effet, a produit fon ouvrage au moins en 
partie à • caufe de cela. Quand on confi-^ 
dere la difpofîtion admirable de ^'œil, d8 
Teffet qu'elle produit , fçavoir la vifîon, 
il tfy a rien de plus raifonnâble que <te 
dire que Tœil a été fait pour voir , quoi- 
que peuç-être iUit aufli été fait pour quel- 
quautre fin <aue nous ne fçavons pasi 
Ainfi le fqleri , qui fe trouve , feloA 
Defcartes , placé dans un lieu pfopte à 
éclairer toutes les planètes qiii roulent 
dany fon tourbillotî , & qui produit îné- 
vitableroent cet effet , a été" fans doute 
«éé en partie pour nous éclairer & nous 
ichaulTeu. On ne peut pas dire ici' qt» 

Koutes>lea âu& 4^ Di^u font cax:hé6SA dâi«Si 

4 

ê 
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CHOIX DES MERCURES 
la fagefle » pmfqae ce fecoic avouer qaW. 
Aa aucune marque ^ nous apprenne 
^ue Dmo eft ikge ^ tirée defet oavrages 

cela n'empcche pas au reftc que les Phyfi* 

àeos ne cioivenr chercher les raiions mé^ 
dianiqiie$dec6seffè&. Coœme riena'em^ 
pèçbe qu'on ne dife qu une horloge a été 
4aite pour montrer les keores ^ ôc qu oit 

n'explique en mctne-tems • méchanique*» 
ment comoxenc les roues & fe^ leuorcs! 
prodtttfeK cet effet. Cc& ûnft qtfe Deff 
carres lui>mcme ^rès avoir die que Tim^ 
nratàbiiité de Dieu demandé qu'il y ait; 

toujours une mcme quantité de mouvc- 
pienc dans la matière , monae i;:ommens 
cela peut&ifire À i^xpiiqiter 1^ effets tistr 
lurels. 

.Quoic^e Mt, Bcryk ne foie pâs deceux 

Îiui croient que Defcartes a eu deflTein de 
avorifer rachéilme^& qu'il rro^vê borme 
fa preuve de Texiftence de Dieuv il fovh 
tient 9 que dire qu'on ne peut connoître 
nuoitoe, des Êos-^^'il s^eft propofée » c'eft 

pler que l'on puiffe reconnoître dans lui^ 
^ar les créatures » aucune fageiTe ^ ni arw 
Cttfielxmté» & par coniëquent ôrer au 
genre humain la preuve de Texiftence de 
£)èeo V qiii*on tire* de t'ordre qu'on rtetàà» 
<jue dans l'Univers C'eft encore oceraux 

Jwinimf.^ . UM . des. jplus .^aodes J^iions 
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ET AVTBM JOURNAUX, ijf 

qft'ils aknt de jbémr ôc d adtauer l'ttce 
fuprème^Çar ^fio^feibn Defcaites ^ Oie»' 
lie s*^ft peut-èf propofé datis la etéariga 
amdttH des eâeis aidmivaibles Woi» te$;arde£ 
«aas i Univers. j :ôc « nous y jouiUons de 
%tt6i<^f(ea txiefis ^ cela ne nous .apprend 
' f(^ni qarîl ait «fâ^ilefrein de noiisjen âiîrèi» 
Ainâ «nous ne ^pouvons conclure de4à,9 ni 
qa$, DiieiiP«ft;/age> 1)1. qu'il eft bien fak 
fanty & iKHi^raavons pas fujec poui: cela; 
de r^âmin^ £c 4e. kii fiendce grâces. 

' • La, féconde queftion eft conçue en ces 

ni!ép9ndSi,&tià:^^^ U première 
'9 queftiMi y .on peuci£>n£dérei: les. fins dei 
» i>i8tt eoliMneetfocces de corps ^ ottifeii^ 
Iemeni;i.en t}del(^es-uns î m Pour réfou^ 
dce ceifé «qaèftion^» il faut d'aJbord divifec 

les corps en corps inanimés ÔC animés. Le^ 
corps inanimés les plus confidécables ùmu 
le Idbil 6c les étoiles. Lorfque Ton conr^ 
fidere leurs mciuveinens fi réglés ^ & ii 
néceflatrôS'Aunoct'e tsne j &c que Ton fap^ 
pofe .d^ailleuf s 5 çorume fait Defcartes y 
<)ii'ib ont «té produits ^ un Etre intel*-» 
ligent j pourquoi ne croiroit-on pas qii'onr 
peut, mettre i'ufage que nous^.en tirons y 
entre les fins pour leîquelks cet Ecre les> 
produits? * 
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autant d art dans les corps inanimés , queb 
qu'ils puilTent être » qu^^ans las çoi^ps ani^ 
nés; La difpoficion de nos mufcles eft 
bien plus admirable que ceii^ des orbe» 
céleftes^ & i'œîl- d'uné-naouche y auumi: 
qu'il nous paroît , renferme mille fois pluS' 
d art que le coc|ys du ibleîL Quoiqii'il ny 
ait point d'abfurditéà penfer que les pier- 
seS) les métaux, & autres corps de cectô 
iiatitre, Ibnt^irs pour Tufage de rhom-^ 
me , leur dirpoiitiou inrcriçure eft Ci jûiiur 
ple> que Ton pourroiccfoire qu'ils^c 
été forojés par les fimples re^l^s du mou^ 
vement; de même - que l'on ^ voit que ie» 

cryftallifations , & les fublimations de la ^ 
chymie produifent des eiiers aiïèï furpre^ 
Bans. Mais il a point de cômparaiibii' 
entre ces fortes de chofes , & les animaïuc^ 
comnfîe M.^ fioyie le fait voir m long; 
Pour ne pas entrer dans l'examen ducorps^ 
«niierr des animaux il \ s'attache partidu^ 
liérement à la ftrudlure de l'œil , par où 
l'on voit clairement qu il a ité fait pour 
voir ; & ce rfeft pas feulement à Tcgaîrdr 
de Toeil de.rbomme que l'on peut prou* 
ver cela ^ mais on peut ecrcore remarquer- 
des difpoilâons; particulietes dans ceux, 
des autres amiâaux qui rend^ cette, vi^ 
rité fenfible. Les grenouilles , par. exem-?- 

;W^>ouci:e ce qu&iettcs7€U2caM;dâ;ca0)r 
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tnua avec les nôtres, ont encore une mem- 
bj:ane ou un cartilage dont elles les coa« 
vrenty iatis que cela puifTe les empêcher 
4e voir, paiLce qu'encore que cette mem* 
brane foie zSeA foKc , olle eft cUpendanc 
tianfparente, & peut pafTer pour une ef» 
pece de cornée mobile. Ces animaux vi«-" 
vâns noti^ieiiidment dans Teau » mais en-» 
core fur le bord ^ où il y a fouvent des^ 
ajcbrilTean & des joncs \ & fe mouvans 
par faiits, s'ils n'avoienr pas aux yeux ces- 
qé^enfes^ feroienc en danger^defe iesae-* 
ver à cous momens^ On peut les remar*- 
quer , (i en tenant une grenouille > enforte 
au'elle ne paiflfe toarner la cête, onefiaié 
de lui cicvcL" les yeux , alors on verra 
quelle les , couvrira à iinftant de cette 
ipembrane , & que dès que le danger fera: 
pade , elle la retirera fans peine. On trou- 
ve |a çn^e. choiSe dans filniiei^rs petits 
çiièaax qui volent, & qui iautent dans 
dis arbres couiFus ^ & dans des broifailles ^ . 
dont les; épines leurs pourroienc aifément* 
crever les yeux faus une cornée dont ils 
les couvrent. • 

On fçait que les hommes , & la plupart^ 

^es bêtes à quatre pieds & des oifeaux,. 
ont divers muCcles , par le moyen defquels^ 

ils tournent les yeux de tous côtés, fui-^ 

vaut les befoins (juils en ont. Les mou^. 
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çbôS au concraire n'en ont points mais en 
récooipeafe eUe^ om for leurs yen , qui 
font allez convexes , un grand nombre de 

{leuces éminenf:e$ ^ ^pables de recevoir * . 
es rayoM qui viennent de cooees parts** 
On remarque , ces inégalités , particulière- ^ 
, ment dans les yeux des mouches qui vo^* 
lent fur la chair, en fe fervant d'un bon mi- 
crofcppe. Quoique les abeilles & les aa-^' 
très ^toâes mouches aient les yeux iiik^ 
mobiles , on n*y voit pas la même chofe» 
On pourroit oppoler à ces remarquer 
que Toeil de Thomme étant le plus partait,' 
les yeux de cous, les animaux devroient\ 
lui reflèmUetr M. fioyle répond à cela 
premièrement, que conuoillani d'ailleurs 
que divers organes des animaux £3pt par«* 
xkitement bien difpofés pour les ufages 
auxquels ils fonr deftmés , nous devons 
croire ao moins qu'il en peut être ^ mè- 
me des organes , dont la ftruâure & les 
iUage$ ne nous font pas bien connas; Se- 
condement , nous ne devons pas confidé- 
rer Tœil d une manière abftraite , & ûm** 
plement comme rinftciunentdelavifion;; 
mais comme Torgane d'un certain ani- 
mal, à qui il doit fervir en certaines cir* . 
V conftances; &: cela bien loin de faire au-' 
cun tort au Créateur de l'Univers, lui fait 

ail contraire i>eaiicoup ^'honaeiir ; filW 
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cpsiifidare que dans la vâhété infinie de» 
anûpanz.qa'ii a {itodoiis ^ il letsr a donné 

des yeux tels qu'il les leur falloit pour fe 

coiiïer ver dans les endcoics. de nosce. terre 
eux ils v^iveQt ^& pour fe nourrir de la 
manière donc ils le font : ainû encore que 
dfiverfes bêtes ^ comme les cbevaoK ôc ' 
biGQilfs^ &;quelqu aut£es aienc un feprie* 
ne rab&te/jpoœ. cootner les fmx^ outre 
les fix qui leur font communs avec les 
Wmes i^il neikat pà« concUite que leurs- 
y«u»ibientplu5 parfaits que ceux de Thom** 
me , pu qu'ils aienc.quelqne:par(ie ruper*» 
ftué : oat ces animaux deii^ftnt avoir la tête 
penchée pour voie le fburage qu'ils man* 
geos^ ils neptoQcrprastpas avoir fi long«-«' 
rems les yeux baiflTés contre terre , fans 
une graisde ia^lErude) s'ikan'avoiemle fep** 
treme /raiiffele. qui<ieur fért i celaé Mais: 
les iiori<^es ^i^^r^ -ayant befoin y-na 
iîemblabte «fmfde-fa fev6n que les incom^ - 
mod^r. Au çontcaire on ne doit paspen-^ 
fer que les anUxiaux » dont les yeux n'ont* 
pas tout ce qu on remarque dans ceux des 
hommes 9 foient deÛituésde quelque par-^ 
de qui leutifoit néceâàire. Les^ taupes y 



> l'qn ccok communémieiiiî^u'eUes^ n'en onr 
point, quoique ceux qui en ont fait la 

di£[e&im y «0 aMW u^avéi «ak^e vattf 
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demeurer fous tetre> elles ji avQÎenc pajf , 
hefoinde grands yeux , qui même attcpîi§ii& i 
écé expofes a être crevés* 

Oa f(^aic jqae lexaméiéon enue pliH. 
fteufs^chofes temacqiiabltt.qa-U a danS) 
les yeux 9' les peut moavok indépendam^ , 
ment Ttsa de lauirre, enfpixe qu'il peut ^ 
regarder de Tun ce qui eft devant lui, 
de i autre ce qui eÛ: derrière y voir.de i'ua 
ce qui eft en haut, & delaucre ce qui eft 
en basyj&c. ÂuAt eft-ce ua animal pa-« 
refleii^' c^i (f ît fur les arbres oisfut lesai^-i> 
briffeaux-, où il fe nourrir de mouches, 
c^vi 'il peut voir venir de quel cocé qu'elles, 
iolein. Les poifTons ont rhumeur cryftal- • 
line prefque fpl^rique» parce que Teai^ 
dans laquelle ils vivent, caufanc aux rayons- 
de la lumière une réfradion beaucoujt 
plus grande qaeFair ^ ils ne vecroient rien 
dans l'eau-^ û la convexité de rhameuc ' 
cry ftalline ne caWoic à la lumière tmesé^^ ' \ 
fraâion aflèz grande pour réunir fe&rayoxû. 
dans le fond de roçil, . . 

* M* Boy le eft perfuadé que ceux qui 
auroient le tetns & le$< moyens d^xami^t. 
ner de la , même; manière les yeux d'u^ 
plus grand nombre danim^ux , remar* 
queroient faos. peifte qu'ils Jespw difpo-! 
fés comme les lieux où ils fe tiennent , 

s. 

j 

I 
I 
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fait encore uae remarque fur la forme dp 
h prunelle de quelques animaux qui £ett 
à confirmer fa penfée. Ceft qu encore 
que les chevauk & les bœufs » diyfits 

autres animaux aient la prunelle longue, 
auûi-biea que les cbats ^ néanmoins dans 
les fîteinier^ , eUe.eft placée rtanfyerf^le!- 
mène , & s'étend de la drpic^ 4 la gauche » 
au Urâiqae ,ckna les chacs:» elle eO: fimé^ 
jperpen^iculairement.Un ami de M.BoyIe, 
içavànc dansropûque^conjeâura, enfai*r 
ûnt cette remarqué , qae la raifon 4e (ela 
<eft que les chevaux &c les bopufs cherchant 
leur pâcure «a, terre , peuvent ainii plus 
aifément recevoir les images du fouragê i 
qui fe préfeutenc i çux de divers cocis 
oans leur' pruodle^ttanfverfale , conàm$ 
Jes chats , vivans de fouris &c de rats , qui 
grin^peut par les ca^raiUes, peuvent plus 
Mfément les Obfet'ver par la fituation per^ 
Miidîculaice de leur prun^elle^ que ii ell^ 
ttoit aotr^igde^ ainit cette vari^éile àiù 

pofitions dans les yeux des animaux, loin 
d^e nous d^nnçt; auçuae idée dc£^v^n(a<^ 
geufe if celui qui les n produits , ne peuc 
oue nous faire admirer fa puiifance &fa 
UigeSk t cit X)n ne peur pas douter qu'un 
macUiaille , qui fçait faire uneinfinitc de 
j|i^actû^s ^ Qe, foie plus habile qu un ai^^, 
tffi q»i P'çn poiirçoiî faire <mô d'ijne fprt^ 



* 
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11 y a même bien de Tappacence ^ faivacè 
M. fioyle »à neconâdcreciesclioiesqtt'ea 
lîmple Philofouhe, que TAuteur de l U- 
fiivers n'a produit one ù, graade vaoété 
d'animaux , que pour fkire conmrîcre aux 
créatures intelligences ia pui^Gmce & fa 
lagetiè. Aufli la rérélarion nous appreml» 
elle que ç'a été l'un des delTeins de Dieu 
dans la création du monde » CQmmd M; 
Soyle^le fait voir depuis la page 7 S ^ ju(^ 
qu'à la^ fin de la feâiion. - ^ , * 
Mais aupâtavam âl £uc qadqoes&re^ 

marques fur ce qu'on appelle le hazard^ 
qpi méritent d'être rapportées» Poud le 
monde corporel » 6a croie ùdlmimt que 
lien n'y arrive par haisard, mais tour par 
les règles du moavetnent , lorfqu^aacaiie 

intelligence libre ne s'en mcle j mais parce 
que nous confidcrons certaines parties di) 
inonde > comme étadr partiailiéremenc 
conduites par là Divinité , ou au moin$ 
parce que d'autres appeitentltiiMure, <K 

tomme étant defti nccs a certaines finsi* 
s'il arrive que par l'interventioa de queU 
ques autres caufes que nous ne pre« 
voyons pas , les chofes dont il s'agit pro- 
duifent un efiec contraire i celvii'att<j[ttel 

nous croyons qu'elles écolenc deftinces, 
nôus avons accoutumé de dire que cet 

«Set a-été produit par le haasffd* Ainfi 
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lia^ard neil autre chofe qu'une idte de 
' 4iotr^ façon , & qui . ne fttbfifte que dans 
-notre cecveau. 11 n'y a donc pas lujet de 
4tét<mn^t que les Philofophes qui eue vé^ 

eu avant Ariflote , n'ayenc pas mis le ha- 
sacd emre 1^ caufes naturelles , comme 
jiQwle .pcHivoûs apprendre d'Ariftoce lu2- 
inlème , qui les reprend tout'-â-fait mal-â^ 
propos à caofe de cette prétendue omiU 
ûon. ^ 

La ttoiûeme qœftion eft » Ci l'on peut 
«»dire qU^un être d^tné d'intelligence 
w agit pour quelque fin , Se en quel fen$ 

on peut le dire. ^ On dit qu'une ètto 
rend a certaine fin en deux fens. L'un eft 
lorfque Tagent cpnnoît une certaine fin , ôc 
<]u'tlagit exprès pour y parirœit. L'autre » 
lorlquè Paétion de la caufe prochaine efl; 
idiri«Q ^ cett^ fia i mais par une çaufe- 

incelligente plus éloignée : if eft clair qu'on 
fie peut pas dir^e dans le premier de ces 
^ns y qu'aucune caufé deftituée d^intelli^ 
gence agit pour une fin ; il faut donc {9 
réduire at| fécond 4 de forte que le feu- 
timetit de M . Boyle revient à ceci , comme 
on a déjà pu le voir ^ ceâ: que Dieu s 
cant propofé de certaines fins , a produit 
un monde propre pour y parvenir. Com^ 
me un habile Mactiinifte qui fe propofe 
faire ^ par exemple ^ tourner un piCHW 

r 
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Jin , & lever des marteaux pour forger dtt 
jfer , par moyen Tçau & d une feule 
machine , en forme une idée, qu*îl exC'*' 
jcuce ejiùiice , & donc l'exécution produit, 
i'effet quil s croie propofé. De mêine Diett 
^yant réfolu dallej: à de certaines fins, a' 
créé le monde , enforce qu'il y jparvî«Dj: 
inévitablement par-là. *• ' 
' M. Boyle ayerrie ici que $*il a dit queU 
que chofe en palfant contre ropinidn 
xompiune >^ que roat le monde macéad 
a écé fait pour rhomitie , il croît feu- 
lement quon ne doit , pas décider cei;ç^ 
ijaeftion d'une manLpré trop dogmatiqo^ 
ou trop exclufive , quoique les raifoi^ 
.qu^on apporte pojir montrer que tout k 
jtnonde , & particulièrement la vafte éten- 
due dans laquelle les .étoiles £xe$ font 
placées » n a pas été. Êdte pour l'homm^^ 
. / feul , lui paroiffent plus probables que 
' jcelle qui lavorife l'opinion coi^traire \ 
néanmoins il accorde volontiers qu'entre 
jies âns qi^e TÂuteur de la Nature- s eû: 
] propofées en divers de fes ouvrages , com- 
me les plantes , les animaux , les m^ux^ 
&ç.' il a eu deâein de les produire pour 
■ l'ufage de l'homme, & que ça peut-être 
f^tc-6>n prînciprai deiTçin» Il a mêipe du 
^ peachant a croire qu'il y ^ bien des chofes 
^ui. ont ccjé . faites pour notre ufage , 9c 

que 



r 
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.€[uè nous ne connoiflTons pas néanmoins j 
À que les cJneiès dpoc fious qous jfecvons. 
iâaélléaienc \ peàtehc -avoir d'autres ufa^ 
. I^s qui nous foiu encore inconnus. 

quatrième queftion^ft de jfçairoir 
• avec quelle précaution les Phyucieni 
doivenr fe fervir de la fuppoiirion def 
V» caofés finales. « On ea peur tirée de 
douze fortes de conféauences , lesuœ&J^ 
icap^orcenc à i'Âuteuc de la Nature ^ côni^ 
«le quand de Tufage confiant dune chofç ^ 
on en cpncluc <}u'eile a été faire pour çe- 
là. Ainii après avoir recoiinu Tufage des 
yeux , oh remonte au préaf ^ur , en difant 

fiOire «me machme propre a produire ce 
iqo'ôn ap|»eilQ % vifîopv Les, autres cojiâ^ 
;quences vont î conciùrê 4eià fiip'pofitioa 
die cèrtainès fins , que les corps doi vénc 
^ue difpofcs eii certaines n}f^ûefiÇ$V parc» 
|u'af»:reti^'$^ ik ffûoienc p as p ropres 
a produire l'effet pour jè,quel ik ont. cc^ 

' M. Bôylé réjuit ce qu'il a â dire fuc 
cette queftion à cinq propositions, iak 
lefqtieileiiifairdiverfes remarques, yoici 
en peu de mots ces propp/îtipnç & quel- 
•4aes-unes-4es .réHçixiops Içs plus cpnfidc- 
fcdjtefr-d'ofttéUfeç'font fuivies; ^ ' 

■ 1. » Pourcequiefkdes'côrps'«ëldfesen 
TpmXXXr* H 



«70 .Œpl^ J>?S.W " 
général , il ii^eft jpas .mr dè ricii coai 

i/;claréïôuèMt 1^^^ la fuppài- 

fïtion ' que Ton fait que Dieu les, a pro- 

w iduits ppur i'ufage de rhoititiie.. 

. Ceux qût ^dlfeac' que la'tettè etant'tç 

lieu où rhocnme fait foa^féjoUc, & te fo- 

îl s'enûiic de-la qilè' lié foleil tpiîrhe au- 
tour xle la terre ^ 6c: non U terre^aùtQur 
Hu foleil > pèchèiit coacre la règle que ro(i 
Viént de rapporter.' Ik fappofent gratui- 



pourroit tîier leur côriféqùénce ,'pôur ce 
:qui teearde les étoiles nxes dont quel- 

Îfùes-unes font U eiq^rtees que l on ^ber 
oin du télefcôj^e' pour les di fcernér y ij 
eft encore plus ^kénfiéràire^ de fupppftr 
qu'elles ont été uniquement produites 
pour îlotre terre , quoiqu*qn ne-hi^ 

2ue nous n*en buiflîonslirer jd^es avi^^tagM 
e morale & de phyfique. " 
1. s» U eft permis 1 un Phy/içien de 
dllir de l'ulaee de quëlquê i^Attie 



p> recueillir de iuia^e de quelque ^pATUÇ 
du corps des animaux quêlQde$-À)n(î9 

»> des fins particulières auxquelles elle % 
été deftinée. Gn peut m|me., en ^ quel- 
si <ïûes ocçafiôn j foncietL ùx r la ! coi^noifr 



\ 
/ 
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-i^.la difpôfition dé certaines parties de» 
99 conjt^ixtes probables (ouchaoc i ufago 
^» dé ces parties. * ^ \ 

M. Boy le ne parle ici que des fins adi 
cegardént lè. hleii & là .confervitioa aes 
aniniaux en particulier» Ceux qui ont 
[uelv^ue connoiilàace de 1 anatomie ^ n eu 
çauroiénc douter , slls confiderent toui^e 
la machine du corps humain , & les fonc- 
.étions réglées au y font uae infinité de jpar« * 
tîes 9 fans que les unes empêchent les ait-* 
très » quoique leurs fonâ;iqns foient ttik-^ 
^i$erentes. Il parpît claireàiènt queplu*» 
fieurs parties font deftinces à certains ef- . 
;fets 9 èç qu elles font juftemeni difpofées 
comnie il £io€ qu^elles le foiçàt pour cela ; 
pirce que s'il arrive quelque changement > 
;C^t eâet ou ceHTe entièrement, ou ne fe 
j^oduit plus qu'avec beaiîcoiip dedifficulté* 
. ' Les Épicuriens objeâf^.nt que les hbm- 
Imes.fe iervenc de leurs me^bri^ i cer« 
raines chofes , non qu'ils leur raient été 
d.on{iés p à dell^jn qu'ils en filTeni: ces uf^ 
ges , «:iais parce que hoiis àvçKiis reconnit 
par l'expérience qu ils y étoient propres* 

: JfUideo quonimàn^êum ifiincofforti^ui nti 

f Jtf»îs '^(êoiicrj^^ i plufifiurs 

Jtixj 
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.17* CHOIX DES MERCURES 
* pâmes dé nottç corps (}ui fou leurs fb&ii^ 
rions , fans que nous le voyions , Se fans 
que nou| fçachions comtnenr. Telles font 
nos parues inférieures ^ le (pœur , le foye > 
la rate, &c. Et pour les membres que 
jpous remuoi^s comme nous vouionS) quoi- 
que nous ne les puiiCods employer avanc 
qu'ils foienc formés ^ il ne s'énfuic nulle- 
snenc de-U quune puiffance tiyeugle^aic 
viéCidé à leur formation , fans Içavoir 
a quoi ils feroient b^nSf Ce n efl là qu'unç 
fuppofitipii aiiffi peu raifennabla que le 
feroic celle d'un homme qui foiuiendroic 
qu'un Liyre n a pas éié fait pour pouvoir 
' être lu » oiaîs que npus le liions , parce 
flue le hasard formé & la éfrit , en- 
torce'^e nous le pouvons lire, 

Suppofé que nous connoiffions bien h 
jffcruûure d'une partie , nous pouyonsfou- 
Vent affirmer pu hier de cercab^ ififtges 

qu'on lui attribue. Ceux qaiavoient écrie 
4^ns le$ fieciies paiTés d'auacomie &c d'optî^ 
ique croyoient '3 àttffi-lHéîi que tes Pinloûh 

i>hes deTÈcole , que la vUion fe fait dans 
'humeur cry datline. Mais le Jéfuite Schei^ 
fier a fait* voit le premier dâns*fpn Traité 
^^ï(tU^ queM:ef re-pariie 4e l'oeil nt^wç 
/^int propre pour cela» il en fdUoic cner^ 

cher une ancre , qui ne pouvoit être que la 

Vétioe. .Mf ^^yh dS£wi^ çuftore <|i^'ayai)c 



\ 
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ÈT AUPRES JOURNAUX. 
éii^niandé. aa iameux^^ .H^ ^ peu de 
teins avant fa more , ce qui pouvoii lui 
avoir donné ocÇfliioi^ uouver la circu- . 
larion da fang , que ç'avoit été la difpofi- 
t{oa des valvules, A, <^ui permetceoc bien^ 
que les veines rapportent le fang au cœur^ 
mais qui fie permettent point qu'il aille 
aux exctcioixcs du corps^ û pe ,u'e(t pac 
les adrtetes. • ,^ • 
}. » 11 y a des cKo/es (ï propres & Ci, 
^..bien difpofées pourde certains uiagcs^ 
W ou dans r UniVers « cônfidéré dans toute . 

, « fon étendue , ou dans le corps des ani- . 
».maux^ quW en peut juftement con^ 
9», dure que les corps ont été faits par un 
Etre inteUigeuCy qui les a alAÛ difpoiës 

defleiii/ , ' 

M. Boyle démontre cette thef^^ par un ^ 
grand nombre d exemples , tirés de divers 
animaux de l'Europe , de l' Amyérique , & ^ 
de l'Alie, où il ne regarde feulement que 
les.aâions extérieures, fans sjengager en 
aucune recherche trop fine, parce que ce 

, que Ton y ou fuiËt pour cpQvainçre uii 
homme raiibnnable » qu'un' 2trc intelll-» 

gent a formé le monde. On ne s'y arrê- 
tera pas , parce que chacun peut s'^n for- 
mer ttne infinité d'exemples convaincant 
& femblabie^ à ceox. ^ue no^re Aureuc 
xapp9«ft . ^. ' . . 

Hiij 
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174 CHOIX DES MERCDRES 

• 4. »> Nom ne devons pas conclure* 
«'avec précipicacion » ni afTufer trop affir- 
jv'inacivenietit ^uHine chofe eft 00 doir 

» erre la fin particulière pour laquelle un 

•9 corps a écé formé , ou le mont qui^ 

M> porté rAateur de là Nature i le pro-^ 
» daire. ^ . . • . ». 

• Il eft vrai qu'il y a cjuelqnertifages des/ 
corps qui font fi clairs Si (Içemarqiiables ' 
qu'on ne peut pas douter qiie coi:gs 
niaient été efFeÀivenWent fbnpé» pouV cet * 

lîfage^ comme roeil pour voir. Mais il y* 
a plufieurs effets ou néceiïaires» ou utiles 
â la confervation àe9 anraïaux , auxquels 
effets une partie n'eft pas fenflblement plus 
propre qu'une autr e« Uucre cela, il eft très^ 
difficile de marquer le prinçipal & le plus 
confidérable ufage de chaque partie , dont 
irbîci le$ raifons. i^. Toat animal , dobt 
en examine les membres , n'eft lui-jmêinèr 
qu'une partie de TUnivers ^ & par confé^ . . 
qtient on ne i^nroit aflTurer que fes meni- 
bres n ont aucun rapport qp'à lui feul.» & 
pbint avec le grand tout ^ dont if fait pâr-« 

tic. 2^. II y a du danger a affarcr qu'un ' 
membre n'a gas un certain ufa^e , parce * 
^rtl £(rnble qu'il pourfdir'inifeai faire*, 
cette fonââon , s*il croit autreiu^at dit'; 
pofé, fàns eonfidérer fi cettiê flrucaure 
qu'on ju^e meilleure pour cet effet pajiL/^ 
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ÈtÀmMS JÔtJKNAtJX. in 
etmi y^ x^^ ktoït poittc plus dcfavaBca* 
geiife à 1 aiiiàial , à quelqu'autre égard ^. 
ou il elle tip feroic pûinc. contraire à quel- 
^Viitre fiïi que l'Auteur 4ie ta Natuife fe^ 
leroit propofée dans la production de cet 
ihund.; n eft difficile de'deterïhmër 
quel eft le |>riDcipal \ifage d'un membre ^ 
pircê qu'il peut ctré'^éj^le^ deftinc i 
^Klfièlirs. 4% ta ndàf ûre peut parvenir k 
uûe^mcrne fiil par diverfes voies égale* 
i^Qt /uffîfahtes pour cela , qùoiqu elle» 
ne foienr pas touces également commo- 
^è^s. M. Bôylief'ctbit qu'il faut Jpindf e ces- 
deuxconlideracipns enlemblCi parce qu el- 
fes fè trouvent fbuvenc uiiîes.. On s'io^a* 
giue quelquefois* tnai-a^propQS que la nna-» 
ture n'emploie qu*unç parue à une cer- 
taine fonâ;i'OQ y aa liVu <)îie 1 effet qfi'ellê 
le propofe^ eft fouvent produit par une 
fuife d'opérations qui fe fuccedent les unes 
4(ix autres ,^ [ic alixquelles différens mem-* 
bres contribueut diverfement. Qut(e 
àn^hitnal ne iU>i|ifl:ç piais feulement par 
le moyentdes parties ou foUdes.QU liqui- 
des qiie Ton y. voit qu^nd ^n^r^iivre > c'eft 
iine machine qu'on peut nommer hydrô- 
licp7pncumatique , d9nt.las.fonâ:i<is,& 

i?eut-être les principate9^5 tie jfe, font pa^ 
îfnpiement par le moyen du ian^ ^ oU 
désastres liqueurs'^Ieniibles ^ entant qu et 

Hiv. 



17^ CHOIX ; DES ^^1J&^ 
lt$ Tork liqueurs , mais en partie par leMf. 
mouvement, en partie par un fluide in- 
^ifible que ron nomme Us efprus \ ën par- 
tie peut-être par de petites particules qui 

détachent fubitement des autri^s^^^ oa 
par une portion d'air renfeoné dali$ no* 
tre corps, ou par quelques efpeces de fer- 
mens 9 toutes ieiquelies choies celTeutda-; 
gîr avec là vie , & ^p . peuvent être 46- 
couvertes par le moyen de Tanatoniie. ' 
' 5. » Un Phyficien ne doit bas s'appli*^ 
i» quer fi fort à la recherche des fins de 
.» TAuteuf de la Nâtuce, qu'il néglige.de 
»> recherchét la manière dont iesr;eftets hà- 
» tarels arrivent , & les caufes <^ui \i% 
>» produifent immédiatement, i "\ 

£n eflfec l'un n'eft point iiicompàtiblar 
avec Tautre > comme rien n'empçche qu'on 
he fç^he par quels reCforts & par quelles 
roues une montre foue , quand on a ap*^ 
pris à quel delTein elle a été faite. Un 
Kfiyfîcien qui ne' yebt pas être indiène de 
ce n<^m , doit foîndre la preniieti^ de ces 
çonnpiffances à la féconde. " ' / J 

Le Livre dont on vient iie' âlre Tex* 
trait , quoique plein dé matière , eft aûei 
petit » M. Boyle y a joint quatorze obfet« 
vations curieufes touchant diverfés mafa- 
4ies des yeux. Voici la dernietQ que ïota^ 

g traduite mot poiirn»oti * 
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£T AUTRES JOURNAUX. 177 
i> Beuû-kfû pourroic-^on fe p^irfaadec . 

' »> que ceux qui apperçoivent un objet 
»Jans une lumière beaucoup moindre. 
*f qu'elle ne le doit être afin que les au- 
» nés puidènc les dilf ërner , doiveuc paf- 
»»fec plutôt podr avoir une mcellente 
« vue, que pour être incommodes des 
».yeuac ^ m^is quoique cette délicateiTe des 
«I organes de la vue puiflfe être regardée 
ij.com me une perfection dansl^ cnouet- 
j» tes & dans les hiboux » qui ne peuvenc 
» attraper leur proye que dans Tentre chien 
99 &c loup j néanmoins â Tégard de i'hom- 
99 me qut doit agir principalement en pleiti- 
'9»^ jour , ou dans une lumière prefque équi« 
M. valence , on peut reconnoitre la bonté 
i>,de l'Auteur de la Nature, en ce qu'il 
« lut a donné des yeux difpofés comme^ 
» ils font ordinairement. S'ilavoic la.ré- 
i^tine trop tendre , ce feroit une impet;- 
j» feâion y om du moins une grande inr ^. 
ji commodité, comme on le verra par Tob* 
» fervation fuivante. 

9> Dans l'armée de Charles L Roi à'Kti^ ^ 

**f.gleterre j il y avoit un Gentilhomme d^ 
s» .mérité , qui etoit Major d'un Régiment» 
qui étant forcé par la viftoire des 
«f.ofurpateurs., d'aller chercher fortuné 
ys hors du Royaume, fe hasarda a rendre 
39^^ [on Prince 1 à Madrid > un fervice de 

Ht 
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178 CHOIX DiES MERCURES " 

9» très-grande cottfcqoeiice^.d'taae manière* 

« que ron jugéa en Efpagne erre rouc-à- 
nrit hors des règles. Ou le faiiîr , & on 
» le tnirdans ttn cachot , cà^il n'y avôir 
»y aucune fcnctre , mais feulement un troa 
9» dans la muraille par où 1 on donnou au 
»> prifbnnier les vivres qui Itti éroientné- 
>i ceflTaires j après quoi on le fermoir , quoi- 
» que {>eùr-êrre pas £orc exaâlsnienr: Ce 
»> Oentilfaômtne demeura pendant queU 
w ques féinaines fans voir quoi que ce foît^ 
9» & dans une fort grande crifteife. Mais 

99 aprcs cela il lui fcmbln qu'il voyoir une 
9» foibie lumière qui s augmenta enfuire 
M de jour à autre, en fortè'qu^il pouvoir 
.m> découvrir fon lit , & des objets d'une 
9» fembkble grandeur. Ênfiii; il: vinb à ap-^ 
» percevoir des objets fi petits^qu'il voyoit 
9» des rats qui. man2;eoient les miettes de. 
99 fon paîii qui tômbdierir i terre , & re* ' 
99 marquoir dîftinftement heurs mouve- 
a» mens. JI rapportoit pludeurs autres ef-** 
99 feçs .de fa vue dans cé lieu obfcur. Oe * 
9» (^ui fait voir qiiç cela procfeloir prin- 
99 apaletneiît de ce qite . fes organès s*ô-* 
9^ toient att<îndri5 , en . demeurant fî long- " 
93 rems dans un lieu tçjicbreux , c'eft que 

9s Ih faced^ âlfairés. i^ànt^^ 

» recouvert la liberté ^ il n'ibla pas s'ex- 

)»»'jpQfts au ^and four / de^petit ^jte 11^' 
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^-du trop prompt die la lumière ne lui fît* 
perdre la vûe > mais il crue qu'il falloir 
» y raccûtucumrer Xes yeux peu à péu« Je* 
9» mets ici^ contmueM^Boylè ^^cettehif- 
' »>.coire ^ au(fi étrange qu'ellci fit alôrs de 
n. braitv, «avec d'autant mcMns de difficulté 
» qiie jCvla tiens de la propre Bouche de 
s> . ce, Gmciihomme; Il me ait encore d'au- 

9f rres particularités , que je n'ofe mettre 
» ici:» pai;ce<iud j J n'ai pas ce que j'écrivis* 
» ak>rS'p6or(m'ra reffimveniri w 




* « 
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Pétri Petiti j Philofophi & Docloris^ 
: Mcdki^ de naturâ &.moribus Antrapa^ 
phagùTum , diffèrtéUh } c'eft^ à dire , 
dijfcnaûon fur la nature & ies.^mœurs 
des ^mropopkages ^ Pierre^etii » 
Philojbphc Doclcnr en Médecine (i). 

ovK trouver Torigine de Tlioaibl^ cou- ^ 

tume de manger les hommes y M. Petit 
remonte îufqu au-delà du déluge , & trou* 
ve dans le livre d'Enoch , queiiles Géante 
furent les premiers qui mangèrent de \x 
chair humaine. 

Cette cruauté a régné parmi les nations - 
les plus basbares » qui » feloç ^nftote » 
font celles qui habitent les pays où le 
chaud & le froid fe font fencir avec le plus 
d'excès. Scr<^n nous dit dans fon livre 
quatrième qoâl éioit comnmtt énScithie, 
& que de-U il avoir paffë dans les ifle^" 
.voifînes de la Grande^^Bretagne» S. Jerôr 
me 9 après avoir rapponé dans le deuxie* 
ne livre contre Vigilance» ce que plu- 
fieurs peuples ont de plus extraordinaire 

dans leur boire & leur manger, dit qu'é- 
tant dans les Gaules durant ia jeoneSe^ 

(i) JoQfnatdesiSsmiis^ i^tf» 
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x\ y vit des EcofTois qui mangeaient de$* 

pouKiâatti; sut d'-aïuut; be^s^i»: fe 

^ Xaveoal dit ^ir'ea £dô* tem$ tes Egyp-t^ 

liens, qui faifoient fcrupule de tuer plu- 
.ii^urs bèces^ n ea ; iîôlk^^c P^ai; «4^ dé^^ 
\0f^ de» hommt$k : e : c - * i 

< Les^ Cyclope$ ^ \ lès Le^goos eis' 

lifoient de même. Il eft vrai pourtanr 
qu^ quelque^s-uns ont 4iâ;ingué crois Çqk^ 
les de Cyctopqs om qu'ils n'écoient ' 
fii^ cous également inhumains. U y ea«> 
avoic parmi eu^ qui tWonnoieiic kXzùmi 
çhicedure, qui fortîfioient lés Villes 
. ^ut tpcgeoient des atomes, il y en eue mè» 
soe qui furent mis au npit^re des Dieuxv ' 
£: Paufanias parle d'un autel élevé en 
Unr honneur dans Tiflbme de Corintbe^ ^ 
^ . Iles Sauvages do Nouf âau Monde onu t 

enchéri fur la cruauté de celui ci, & 1» " 
relations de TAmerique fout foi que lés *^ 
Caraïbes & les Caumr>a|esyoiirila cfaa&.> 
des fiommes comme à celle d^s bètes^ t 
*&. quils n^Mic point de mecs plus déli* ^ . 
cieux. Après que M. Petic a parlé dans le 
pnemier^Uyre des nations qui 4bnt JLe plus ^« 

44f>pn^ \ décç%ble Qçuwmé 
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xe^bcich^ 4ai»^Jes deux aucr es quelles en 

'habitude igiit: entraîne les nations i ce * 
quil y a de plus coauaire i la nature ôc 
à. k ittifabi Tfaiftoire nppoct6 
d'exemples de perfonnes qui , preffées par 
la .£u9i » . ont iiiaa§é ieui;s proches J ofe-' 
phe raconte , dans le âdeme livce de la^ 
guerre des J uitk contre les^omains^, ïhiC" 
toire d'une mère qui , durant la fansine r 
tua fon fils, le fie cuire, en mangea une ' 
paiûe &c cacha lautre. D autres fe fonc^ 
poctés à la même ââion par l'e&t d'une' 
maladie & d*une voracité d'eftomach qai\ 
ddSroii; (ans dîA^n&ion toute forte d ali^i 
mens, mènie les ptùs fates^, les ptàa abo^\ 
nûni^Ies ^ les plu» impies d'autres par ^ 
haine 6c par^ vengealn<^'; ^liucrestptf 
violence de leur amour^^ d'autres par la 
fuperâiuim d'auCf es par - le conseil de^ 
certaititsIntpoftMlrs, qui , fi(i£ii^ profêi^ 
fion de- Médecine > tiompoiènï' wr jj^^a- 
' ples« < \ • ' i'*^" '[ ' ' 

- il n'y a qUé*«op/d*€Sltefe 
datsqui, dam là chaléuf du combat ^. ie':^ 
fqnt portés^ eet excès dé r^\ dé mots* ^ 
dce leurs eiïnemis 5 & de les déthlrâr avéc*^ 
lei«dexu;s. Le ilernier effet de la haine eit ^ ^ 
€lt.d€ic;ttirerlbift(feAilèniî(^ àt il n'y a poinri 
de de^lrudion' aufli €nû(;fe <^e celte do: 



• 
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ET AUTRES JOURNAUX. î«r>^ 
FàliiheDt , qui , par la chaleur de l'efto-^ ^ 
mac , eft changé en la fubftance de ceUik 
gni-s'en Aomtie. 

' La coàriime que des Conjurés^ qui for- ' 
fiiioienc enfe|iib/e que^ue entreprile.y 
avoiebt di» boire dta fang l'an de l'autre r ' 
a beaucoup de rapport avec celle de man- . 
ger de la chair humaine ^pui^^e ia ciij^r: 
fft f^ite de fiçg- ' " 

'ta violence de rameur a . qdelqqéftfîs 

froduit le même efet t|ae l'excès de h i 
aine. Les Tijpww mangent les corps dc^ 
leurs proches apr.ès leat mort, pour les ' 
garantir de la pourriture & des vm, 9c ^ 

croient leur donner par-là non-feulement.' 
une fépulcure honorable , mais une vie ! 
fdqcè hotiv^He dans eux-mdthesv Aitèmifb^ 
fit quelque chofe de femblable quand elle** 
avala îbs cendres de Maufolley&'la vîo- * 
lence de la paffion , qu' Ariftene a appelle;' 
amour de loup, porte quelquefois les- 
amans à defirer^. 3'ii étoit poffible^ que ' 
d'eux de de ceux qu'ils giment , il ne fît. 
qu une même chple; . *" 

• Xa (uperftition^des' IdWârrés k phrs <àît^ 
manger d'hommes, que ni 1 amour ni Ijfc* 
hàinet* Il n'j^ a poînr eu* dépeuple^ qui ' 
Braient immolé des feommesf i leurs ^ 
Dieux, , & c'étoic uîi ufage reçu partout'^* 

^iouÀraier tine^j^ der vi&lm65%r/ 
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avoienc été immolées. La Médecine a 
fouillé dans les parties les plus ettché» 

de la nature pour y trouver des remèdes, 
êc n'a pas même refpetté les tombeaux » 
qui font comme i'afyle de la mort. Pline 
aflure que les Médecins de fon tems or- 
donnoient aux Epilepciques d'appliquée 
leurs lèvres fur les plaies des Gladiateurs^ 
bc d'avaler le fang qui en fortoit. . ' 

H y a eu des Philofopb^s qui ont ap« 
prouvé cet ufage. Diogene & Zenon oat 
prétendu qu il n'y avoir rien de contraire 
a la raifon» 8c qu'il n*y avoir pas. plus 
d'inconvénient a tirer d'un corps mort 
ou un aliment ou un remède, que de les 
fîrer de quelqu'aurre'chofe que ce foit. 
Ill.ont ajouté qu'il ny enavoit point qui 
jKms fôr auili propre ni qui eût autant de 
rapport â notre tempérament, ce qu'ils 
ont prouvé par 1 exemple du lait » étant 
£ms doute que celui de fèmmè nous con« 
vient mieux que celui des bêtes. • 

Quelques-uns vont plus avant » Sfi ibo» 
tiennent que quelque précaution qu*oa 
prenne , il eft impoflîble d'éviter .qu'il 
n'entre chaque jom: dans notre boire Se 
dans notre manger quelques parties d'uti 
corps mort. Ils montrent cela par le chan* 
gemeot continuel qui fe kit dans la nia* 
ÙsxQ^ ôc <jui ,q.ue f ointes cholef 
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Ofagote, & qullvy a dans la tecic & datii 
les-f^îmens (qu'êU^ iburnk au moins dea 
womes infenfibles qui ont écé autrefois le 

cofps d'un homme- * 

M. -f^tk^seaÂâne 'M détail toutes ces' 
raifons, & fait voir combien eltôs (ont 
foibiiei^ & Mtiu^^Bi l^tttentioû de la na^ . 
' turc , qui, ayant préparé aux animaux les ' 
^limeûs les plus propres^ ne veut pas 
M^u'iism theschent d'autres ^ ^ ^e pouit 
fè conferver , ils dét^uifent leurs fembla* 
Pmir appuyer eeci à il rapporte une^ 
^^pétience £aice par Léonard Floravant, 
qui ajrim; iiounii un pourceau de chair de 
pMU^cM & un rthi^n de cimv de cbien^ 
counu^combiea .cet aliment ctoit con-*. ^ 
^.traire parce que^ ibie rbmbai rùn^.ld- 

{)oil à Tautre , & qu'il s'éleva des puftii- 
es jfur leurs corps. Quelques Hiftpriens^ 
ont remarqué que durant le fiege mis de« 
urant Naples par Charles' VIII. des Vivan* 
diers ayant ve»du aux Sold&cs de la chair 
, dliomme déguifée , ceux <|ui en mangè- 
rent furenc attaqués du terrible mal qui a 
retenu le nom de cette YiUe-là: tant il 
eft vrai qu'il n'y a point d'animal auquel 
il convienne de fe procurer la fubfiftancè 
par la deftrudion de fa propre efpece. 

M« Petite pour faire connoître encoce 
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atvpir lK)rrç;ur 4^ f<^; nourrît da. €prp$ d'aoir 
agj^ homtijç, montrée qu'il neft pas per- 
Q)is>deffaîc€ j^iSéiematinc la dit^s^onr. 

de coûte (ont decorps^ppai s'infttaice de^ 

cpii ont été coridamn«s ,& ^exécutés pour- 
kuics crimes qtii Xpoc^gés;, iadlg^Sr 

coeur des Arabes , que ^elqae dedr ôC^ 
i^lqpe befolâ qjii^'ib i^ijii&imt,d«iiiËOOQdlKi 
tre la ;dirpo(uionc,dd cîoBur hùmdîn. pooty 
aiccir fes txiakdies irlsi a^i.ooi 4«aiaÎ5> 
tatt,d'ariacoimei .& n'en onr âftft 'ki0% 

dans leurs livres qu ils n^euiTeuC cafipci|ia£& 

I r « • 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ 

- . ■ ■ . " ' ' ' . .i- I > 

Xp^Sfcrtuàre Turc , conUnaht fart Vf ^Âr- • 

r^pfk^r fes pnjées fims fit ypkr ^ f/xfis fc ; 

. tances, d* une aven:ur4TurqH^:^^i^i^fiyrêri 

larités dii Serrdil qui n^avoi^n.tpçlnt en'^ 
CQ^c. à^/m^. Par M^ dtû, Fignaa,^ ci* ' 
, iùvmt Secrétaire dîun Amh^Jj[M^^ ^ 
. Srance àrlaPorj^X i)^^ • • ' - * 

^ B T T t fj^velle ip^niere de ^'expliquer ; 
e^;4^îu:émei)C,Urne des ii;ulufti:Âe& 4^. ^'a-. 
Biour^ Sc il jra. bien de L'apparen<?.e qUe- ^ 
la, cruelle ,4oi 4^ Sg'-'f^ila,. &- la diife! ^%9r 

l'Orient 5 a faix inventer aux at^ianâ ce' 
moyon^ fkf^iet* de s'entretenir. Les fouf^irs 
ne fi>n> giiei^ â'lîu/k^ 6ci\sr 




fe^mJTniq^. pap u<i^ fure-gawle , <^n 'exigea*', 
imjjérieafemeiït ce qij^i^'jjutrgj. /i^ YiWiT.'^ 
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led femmes dé leur c6cé cherchetit - elles l 
fouvenc à fe venger de cette tyrannie : & ■ 
lÂé du Vignau nous dit que I amour qui 
rafine les efptits , leur fuggerén^Ue inven- 
lions pour iutnloritér les obftacks qui les 
sendenr pre^qncf itaacceflibles. Jjsl plûpatt | 
des jeunes filles du Serrâil , ( Wil appelle 
des vUf^es i^lûntaire^) peii lares de leàc 
propre (f<eiir^i leur échappé malgré elles ^ 
ne penfenr qua foùlager Tetioui de leùr 
prilon. Mai$ comtne le3 régàtds i inteN 

Sretes ordinaires des premiers mouvemeas j 
u cœur y y pénètrent difficilement , elles i 
ont imaginé ces billets myftérieuxdontofi 
nous parle ici. Avec des (leurs & des fruics j 
Gûi tiennent tieii d^exprefficnii , Ton péat 

faire des déclarations très-galantes ; & là ' ' 
délicaiefiè de Tefprit pÉccnt dans lù choit 
- & dans Tarrangement. Par une efpece de 
légionnaire qàe r Auteur nous en donne» 
uâe rqfe vaut une Elégie très-doulôfiréûfe , 
& fert à exprimer un tendre défeijpoif* 
Une poire e& le comble de là félicité» 
Après cela il n^y a rien ou l'ambition d'un 
amant ne puifle aipireff« ^ ~ * 
M» da Vighatt liotis fait enfuite and 
defcription touçhante de la contrainte oà 
font routes ces. ri vidés , qui afpirefit aux * 
bonnes grâces de S. H. & dont la plupart • 

^ofiuneat ^in^dl«sMat km plus beaux , 
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^^oofs'claiu çc tnfte foin. Toûc eft à la vé- 
rité magnifique au Serrail : ipais qu'eft-ce 
que iznt de tréfors Se de richefTes » quand 
le cœur a*eft pas content? La jalouuè de 
la préférence , & le chagrin de voir leurs 
imjune^- igtiLikuJ^s.i^^ èrr^ " 

la proie, platôt que la çonqaèù galante 
d'un maître orgueilleux , les rpngçnç ôç 
Içs^déchicent. L'embarras 6c les occupa* 
tions du monde ont je ne fçai quoi de tu« 
molcueux pour Teforii: &c pour le cœur^ 
qui romot les mefares de ramoiir. Mais 
Ja folirucîe &: Voifiyeté où elles vivent, les 
livrent entieren^ent â elles-mêmes ^ 
iteors paffions. Les ejflbrts qa*dles font poar 
les cacher en redoublent' la violence : & 
^'il s'en trouve peu ^ui ayenc aile:^ de yes*- 
ttt pour lès cbmbattre, il y en a ehcorç 
liioins qûi en ayebt affez poi^r en trioQ^ 
fhet. Toîit tela au rëfte êft fi connu » biie 
de toutes les intrigues du Serrail qui foqjp 
i^i rapportées ^ nous ne nous ^rrcterçt)j( 
*^ti^à cette particularité qui regarde le ma^« 
- riage des fœurs & des filles du Grand- 
seigneur. Du moment qu'il a réfolu de 
marier fa fiOe » il -ordonne à celui à qui^ 
il la deftine ^ (e préparer à recevoir 
l'hbnnçur de foa aUiahce. Ceft un avauj* 
tage qu'il faut acheter par les foumifîîons 
les plus râmp^ntfiç > & toijtes Içs çom?» 
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plajfances <jae veut exiger une époufe iit^ 
'^|>érifiufé i âece 4a faog donc elle e|t 
•fortie. i. • , - 

Gràçchormn ^ fi cum magnis virtutibus affers 

♦* ' . * 

ï.e jour dë là cérémohlé il endore 
^(lùyec mille formalités » pour mettra 
ibus un joug (l fâchéùx» Ce qu'il y a d^e 
ibtc ûng\ilier.9 efl: c|ue 1 époux ni^ecol^ 
cobfommêr le matiage fans tin ofdrer 
près de l'Empereur, Le pauvre mari eiOk * 
x}bUgé d'expofer dans un placet à Sf. H. qoe 
la Sultane Fait la difficile , ôc quetanc un 
wdomaine impérial , il n'ofe rien encrepren^ 
été ians fou commandement. Alors on lui 
fait expédier en bonne forme, un ordre ' 
^Uilui permet d'ùfeç de fçs privilèges ySc 
il après les façons accoutumées ta Sultane ^ 
ne confenc pas, il eft autoriféà Lç mettre 
i éxétutibn ) malgré la réfiftaiice dont el]^ 
Veiic bâen fouveat fe f^ûre ixonneoc^ - 
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^ «i a I» R A VXT>4U i'Ajcadémie 
pjiyiU des Sciences, , & Médgçji^ de U 
faculté 4e » «ft more Je q^vies)» 
4*Oâobre , âgé de foixante Se 
yLt^ atuif. .C'écoic w homiBe né ppui: 1^ 
fcieoces.y & parrlcuUiérecneiic paur* 
l^aux arcs , qti*il ^olTcdoit prefque toi|^ 
jtaj^s les gvoif j^ajt% ^pri& ^'auçuA nwî- 
trê. Il ic avoic parfaifi^fiietH 1*^ 



.jSc M^ Colberc ayant pris desd^tleiiis^petij: 
^ devant da{^Mvr$ 4e fLOns les 
f)lijs Éimetix Arç||lteâ:es de ftânce &c d'L- 
talie , le delTeîn que .M, Perrault doan* 
fat pr^férf à toui lff«iatiic0$r, ftila écé-ecN 
tierentient exécuté tel qu'on le voit aujoui- 



%^ ^ CHOIX DES' MËRGlJftF^ 
en a données. Ceft auffi. fuc £^ defTeiai 
^qu*a été bâti rObfervatoire de Paris, avec 
coûtes les commodités qui s*y crouyenc 
pour obférter ; &: cée édifice eft d'amant 
plus à eftimer , qu'il eft d'une efpece toufie ^ 
unguUeTC , qui demandé beaucoup de 
g^nie 2c d'invention. "M. Perraûlc fit 
Iq grand modèle de TArc de Triompne^ 
JBc jwe pacue dambiie Acc dei ^Tçiomp||9 
il été conftruite fur fes deffeins. 

M* Coibecc quiaimoici'acchkeâure^ 
& qnt vouloic donner moygn aux Arch%- 
;t$â:es de France de s'y perfeâ:ionner , lui 
ordonna de faire une tradu(5^ion nouv^U^^ 
4e Vkmve » Se de réélairéir èveé 
tes ;en quoi Ton peut dire qu'il a réuflî au- 
4€li'de totis cemc «qui l'ont précédé dans 
wci;avéîl , parce que jufqu'à liii ceux qui s'en 
>4toient mêlés n'écoient ou que des lyLymp 
ijtti n'écoient pas .Ar<^ëSei;9' où 3^ 
Architedes qui n'étoient pas fçàyjn^ 
Pour If^i il étoit grand Archice^e trè$r 
içavatit. U avok àne grandé connbtffim^ 
de toutes les chofes dont parle Vitnive par 
rapport a iArchiteâure > comme de la 
•^ntfiifes de ySèlrfpmre , de ta^Miilique., 
des Horloges , & prineipalemçnt de la 
l^decine^fc (kla Méc^niqtté,^ 
«étpit fa profçffiop particulière , &* l'autre 
fyn incUhjuipi)^ dominante. ^voit an. 

géni^ 



^ s # 
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^énie extraordinaire pour les Machines» ' 
^ joi^noic à cela une grande adrelTe de 
lu mm pour deffinor 9c foire én «ad*» 
les , jufques-là que tous les connoilfeUî^B 
mac cemacaaé que les deireins de ia iMMà 
fur iefqMts >0n a ^râvé lec planclies ^te 
^ Vkruve , Totic beautcdup plus exsâ$^' 

mêmeT, quoi ^J^ttiS ibiJit d'utiï beauiÉ. 
eoLcraocdmaue. 

Apite arair 4oiiiié4îm¥iimiire »il4ti#: 

on abrégé pdur la^ottimadiré de ceuK qifll 
tommtiiCMc i étudier TArchitedur». U 
-a, fait «ticore un aur^ li^fè la indifiè 
ttiaiitre , intitulé.: Ori^/z^/ice des cinq éj^- 
^ixes de CoIdruMfiiùnU'miJluHikMiiÊ 
tiens , ou il donne les véritables propor* 
tions <|ue doiv«ac àvoir les cinq Ommi 
d'ArcImaétortf. 

Quand l Académie des Sciences fut ètâ^ 
Uie y il fut nommé des premiers pottc ea - 
être s & fx^^ y traTailler for lesr macierél 
de Phyfiqae* U n'écoit pas poiribU qu*tt 
flè l0i 6nceiM& fHtffafmnenc biM , fùt£> 

2' a*il avoit refpric de la méthanique au 
iprème degré. Il en a donné des preu^ 
< 1res dans des Eflals de Phyfique , i*e«i 4 
trouvé beaucoup de fyftvmes très - ingé- 
ttîMX £c de pe( f .*€$ nouvelles» Ses Trai- ^ 
tés de la circalation de la Teve dalW letf j 



Digitized by Google 



» j4 CHOIX DES MERCURES 
pbtntes , du foir, &. de k méchanique des 
animaux » excellenc entre tous les autres. 
U imprithoic quand il eft mort uniquaifier ' 
me tome de fes EfTais de Phyfique , & il - 
iorc préleateo^eot de deiluus la prefle. Ou - 
.n'eii dira rien, parce ^qtte cet-oavâ^e n'a. 

point encore été jugé par le public. Il tra- r 

tailloir ; aulli ^ dans le, um$ qu'il eâ; cooif 
hé makde , à . meim etf ordre un ifecueii 
de diverfes machines de fon invention. Il > 
lie reffe qu'à les |;rav^ ^ i quoi on a .déjà ^ 
cothmencé de travailler. M. fon frère, de 
llÀcadémie Françoife y très fembUble à 
fea'M. Perrianlc pàr le génkides beaux arts^ ' 

mais plus connu dans ié monde du côté 

des belles-lettres.^ pretuka^ .foin de cecce t 
édition 9 8c donnera au(& aà f^iiblic • û» 
qui* en paroîtra digne parmi les papiers 
qui font préfencemênt palFez emre fei • 
mains, ' ' • 

M* Perrault avoit le foin de drefifer les 
j!if4mair€s^^pour firi^ à PMifloirer fùuureUe 
des-animaux , à laquelle 1. Académie des 
Sciences travaille fur lesidi^eâions qu elle ' 
faxté Ces .Ménsoifies ont été imprimiés 
diverfes fois» & depuis on a fait unecdi^ 
ficin aïk L^ayre tln< feul volume ea 

. Ce génieide n^tbaJVque &: de phy.Uquo 
0*$iQp^lii«i£^pqt^ jdAor M.' fJhftàiVÙk Oh 
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1^1 des. belles-leures, II polTcdoic à fond, 
lés Âucéarê àncièhsT?rëcs & Lariris , & eut 

{>u fe diftineuer beaucoup cei endroic-i 
à 9 &il ne^ £uc«^ uouvé uiiioiérite plus 
confidérable. Il alloic même jufqu'à faU 
ie agréablement ties vers Latins & Frin- 
çÔb.- Ëfkin on peiic-âk^ i^;U féroktrèsâ 
aifficîléidé trouver un homme qui eût rafJ 
femblé plus de diffctéhs taleiis. Mais câ 
iîà^tl y àvoîtéh lùi d;èîiflfts¥IKmàbtei fc^el^ 
qu'il ne tiroit aucune vanité de ce qui en 
ÏQfcMC béàttcbùp dônné à d'aà^éj^. ToiU:. 
grand Phyficien qu'il étroit , il n'éroic nuU 
iemeric èntcté de là-'PHyfique & ii ng 

mé dei pro[babilités'i qui éroient'à la véi 
iiïê le fùiêt le jpliis raifonnable fur.lecjuel 
iVrprît^huth^iti p^t s*exeroer , mais qui 11^ 



ihéritoient pas une créance entière. Ort . 
yeut s'imai^nèr tetebién célale préfecSôft 
de Tair dogmatique fi infiipportable dàn'i 
^rèfque tous les fçavans, '& combien^ 
WSH^efrtatten w pli» àifée Sc ^\>\^^ 
•agréable. Quand on a bien du mérité , 
t?êH' éft ils combla que d'ècce fait comm^ 
its autres. ' V 

.M . î • • \J) MV- • . ^ > 'j 



VOUVELLSS E^riaees Phyjicùnmathé^ 
Ces txpésMpci^ ie rédaifenc à deux 



inoyens dont l' Ao^i^r s^Ct jCexvi , poux: f ^ 
ôlicec ta ptoàiâaoa 4li wavel w ^ hqwA 
il appelle pour cejxe laifon artificiel ; Se 
les aucres conceinent les e£Feu oxu rér 
fttlt^ de ce que ks expériences 04c icé- 
ffdtes dans ua air coiulenfé. ' 
M* Boyle ayMr<9Q|tfd9cé foe h |muii 
qui eft dans le vuide ne produifoic 
tûOçoB aie ^ il le açmfsf. djH» i eau 
Tayaot enfermé dafos le vaide avec ntm 
tuie efpece de baromètre ( donc il fait la 
^ekripcioa i ia p. 4 de cec^i^cag^,} ^ ^ 
VapperçttC c|iie qtuelque wos apràs le 
fa&[pKfiétQit mpncé cTua doigr ^ 4ç qu'il 
CDiinkiïioit^^ forçe^qae 

dans quatorze jours^ le pain par la ÊKce 
de Taie qu'jil avaic{>coduit > £^para le cqu» 
!veixle dfik'récipieQt « x;e qoi ^ ^ine macy 
que évidente que Teau e(l un dittoLvas^ 
Itès-propre à extraire Tair du pain. 
Pour eflayer enfttHe fi Teforic - de - vin 

(s) loomal des S^mns » i$H* 



\ 
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poùrroir fervir au même ufage , il prît 
crois onc^s de raidns fecs broyés ^ une 
4emi-onq» d'efpdîyde-vio » il mit le tout 
dans un récipient capable de contenir cren-'' 
le QQoei .d'ead:^ il ponipsK Taîr de ce ré^ . 
cipient j dans 24 heures le mercure monca , 
un peu > &c deux mois après le réciptefiC 
le trouva tout pleine dfair > ce qui montre 
évidemment qœ^ lefipnt * de « vin eft , u|i 
moyen très^propcei facilicar dms le vaidé 
, la produâdoD de lair , laquelle il empê^ 
che dans l:'aic ocdinake. 

Quant aux expériences qui ont écé fai** 
les dansTaii condenfé, en voici une des 
pkts cottfidérable^ Ml Bofle prit deux - 
onces de pain*, 8c hs> xeoferma* dans ua' 
récipient a^psklk déi CDÉceair xx oncej^ 

^'ëau , dam lequel il inrroduiflc autant 
d'air qufil. en £al|oît pour foutenir 118 
do^ts. de marrarè w-^ delà* de fa fiatueor 
ordinaire. Dans rdîpace de ùx heures » Ib 
ÎBiecciire HBOiita; de quatre doigts 6c fe • citît 
à la hauteur de i ji. Dans refpace de 16 
iieures il monta de neuf doigts j & durant 
les neuf heuresfiuivantes^il ne monta point 
du tout ; mais il recommença enfuite &c 
continua de monter |ufqa'à ce qu'il £iit 
parvenu a la hauteur de 198 doigts. 

Aufeur s étant appercu qu'il demeu- 
(oit* là , ouvrit le récipient afin de laifTer , 

./ liij * 



V 
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•échapper un peu cFair! & le ferma enfiiiteV 
pour xôma»]^ec £ le peu. d'air qui;venok 
tte forctr, ne faeiliceroic point la produo 
tion d'un nouveau, ce qu*il reconnut évi- 
'denamenc ècreanâvé ; car iLs'appeccut qat 
.dans l'efpâce de deux ou trois ipinutes^ 
Je mercure écoiciisufibleoient nionrc. D'où 
il £^VJC conclure que A'air artificiel fe pro:- 
duit plus facilement dans Talc raréfié , que 
dans lair condeoiiié^ &.qu'il ne s?en pra- > 
duic pas toujours également en cems égaux. 
Parmi les obiisrYatiûnj^ que M* Boyle 
j^pporfe » il die. avoir. remaïqué que le 
|>oids de Tair ordinaire eil au poids de 
l'e«« , comme x'eft . 814:^ d'm il s^nfak , 

•|Jue l'eau eft environ 800 foi^. plus pe-« 
jfante qu'un volume d'aii; égal. 
:* 11 croit même que cette raifon eQ: moitié 
dire » parse qu'il y a des. jours.que;^raii: étant 
•plus chaud». il eft plusdéger» outre qu'il 
46n,refte toujours quelque peu dans les ré- - 
eipiens qu'on a vuidqs ^ autant qu'il a été 
,ppfl^ble pour faire : ceçte expérience.. 

•h 
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Nouvelles Obfervations micro/copiques 
'de Leuwenhoeky extraites, d un retueit 
de leures que ce célèbre Phyjiçien a 
adrejjees à la Sùciàé Rc^aU de Lon--' 

dres en lâSjf^i). 

X^Bs premières obfervarions roulent fut 
k nature & taTormacion des denrs» Dans 
lexamen que l'Auteur a fait de celles de 
plufiears animaux , il a clairement recon« 
nu qu'elles n'étoient toures cdnipofées 
. que ci un aifemblage de fibres oileufes 
Gnllées toutes en forme de petits caveaux , 
qui prenant leur origine d'une petite ca--' 
viré qu'on trouve en dedans , s'ecendenc 
delà comme de leur centre vers la circon- 
férence , -Se forment par leurs extrémités 
unies enfemble une efpece d'ccorce fore 
dure qui fait la fuperficie de la dent. Lat' s 
même çhofe fe connoît auflî dans les dents 
des hommes , qu'il n'a pas épluchées avec 
moins de foin. Partout on voie les mê^ 

mes conduits , la même cavité où ils ont' 
leur fource, & qui eft deftinée» félon no- 
ore Auteur 9 à fer vit de réceptable à Vz^ . 

(i) Nooi(elies de k République des Lettres^ 
,^ss. •* * 

- • V ..... . 
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llinent. Âufli remarque - c'il qu'elle eft 
toiue pleine de aerfs , de veines, 6c d'au* 
f|:es vaiileavix y v^en&eac de U gepci^ 
Te^ &qul y apportent le (tic noatnflîàfit» 
& là ces va^Ûeaux fe parragent , & fe tnul- - 
fiplient ea une infini^ m petites br^n- 
ches qui réuniffent à tous ces conduits le 
fac qui leur eft néceflàire , & portent aulU 
k oourritaf • dtfns toAt^ les ^t(m de li^ 

4enc. C'eft par une obftruftion qu'une 
iiumeur grolliere fait dans tous ces con-» 
duits, que M. Leuwenboek eft perfqadé 
^ue l^s dQuleius de dçnt$. iooc câuiéc$ 
car ^comriie robftriiâîon emp^^e que te^ 
lue ^limenteux puide paATer , il n*eft pas; 
poiSble que les vaiâèau^ Wk il eÛ^ cei^nii> . 
4an$ la cavité ne fe dilaieat «vee elforr ^ 

& ne fe compriment violemment les uus. . 
les a^tres : pr il eil fae^^e diQ |^g^ que celne 
»e peiK fe f^ire- fans une trçs-grande dou- 
. Içur. L'>Vi^^.( 4 encore eu la çuri0fitéde- 

"icHkif î%vwx queUe eft i peu- près 

proportion d'une de r^s fibrei ou tuyau 

oifeuii vm^ la den( empiète >^ & combiem 
4« ce^ parties U peut y avoir dent un«f 

dent. 11 a çcouvç que fuppofanr une deni 

n^çheUQte » de foripe ronde 9a cyyUudri- 

que 3 le diamètre eh doit erre ii{0 fois 
jpltts grand qu'un de ces tuyaux ; de forte 

que lut ce pied-là ii y aan dans cectr 
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icûi pcàs <ic âm miUioiis da ces cubes 
oa pems oqraiRMu U capportd far k finimtt 
cbofe COffkisfey qui eft > quayanc 
asààak dteot ^ dievalr cîéjst feche ^ 
ii y a trcnwé dans la cavité une certaine 
ttaâecejpbîne de paicicules iklinesi de 
£gtnre$ urt; éfilKiineifttes , mais dont il n^y 
èn a{^i( aattone qui em celles des parties 
& isiMW feà ciDnM«nni V ni qniie fondit i 
Feau , moîïedâJns letemsle plus humide* 
M* U^r apcès cgielcpœs' obfervaciooe 
fur la madère Éairineufe, qui fait le pre* 
taâoK alinsenr de W plupart des ^ôtmes des 
pksm i ^eate enfuises da caffé. 11 re^ 
maïqtte que: fous, libn êcotce , il y a d'or- 
dbrâatre dlsiMrfeve$^ que l'oa prend poutr 
4 une feule , paixe. qu elles font joiiates en^* 
£e^lr ceiânaie deux: amondâs qulfe tien- 
nenc , cm^ ui» docMe fib^aai datts les ,pè« 
ches 8c 1^ auxresi âcuits de noyaux. Ces. 
e»pét»iw»es lui ont découverct ispiTil y < 
dans ces feves- u» grand nombre pac- 
ticuks M«c*r^endi^en long , & poin- 
tues par les^ deux boiwsTy maiss fore épaifles 
aur milieu. Elfel lui ont aufll fait voir que 
la ftibftancei ân efr fort poretife, fpon- 
gieufe par dedans , rfétant compofée que 
de pameiiU^ tmmviies qui s entrelacent 
1^ uwes dan^ les autres v qu'on n*^y ttottVQ 
poili» èê^ giobttl^^i^^i^eux ^ comme dans 

I y 

m 
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la plupart des autres femences y & qu'el- 
les renferment dans leurs., cavités une 
grande quantité. d*httile fort pure Se fore 
claire qui s'en exprime très-^facîlement* 
Cela fappofé » on vokla raifon pour la? 
tjuelle il faut qu'on rotiflTe le caffé pour le 
pouvoir réduire en jppudre ^ ceii ^arce ~ 
ou'il.faot^ commé dit T Auteur^ que le 

TCU confume ou évapore une partie de 
cette huile qui eft.daos le$ poresj & qui! 
' bcife ou qu'il dérange .ces particules ra^ 
meufes , qu'il ne fer oit pas facile de fé^ 
parer autrement les unes des autres. Ce« 
pendant M. de Leuwenhoek qui ufe du 
caffé ordipairement , n'eft pas d'avis qu il 
ie faille r&tir auffi forr qa*une ipfinité do 

Êerfonnes \ ce n'eft pas qu'il ne fçache 
ien qu'on le rend plus facile à pulvéri-* 
fer 9 que le breuvage en eft plus clair , Se 
h goût plus fort , &c qu il en f^^Uc moins 
lorfqu'on le brûle davai^tage : maft c'eft 

qu'il croit qu'en ufant ainn, on perd ce 
qu'il a de meilleur y au lieu qi^' en ie rô-r 
tiffant moins » on canferve une bonne par* 
tie de fon huile & de fon fel , qui font Ci . 
utiles Se Cl falucaires pour ie fang Se pour 
les antres parties du corps. 11 remarque 
encore que cette buile s'jr trpuve en £ 
grande abondance > que (l après avoir cou- 
. pé unefeve ofleu preffî? ^lie^u'un d^feç 
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morceaux feulement avec le doigt , l'huile 
enfordia auiH'CÔc, ôc il s en attachera au 

. doigt des centaines même des milliers 
de petites gouttes. Au refte il nous ap- 
prend qu'ayant voulu voir d le caâé pour^ 

. roit venir & s'élever dans notre dimar^ 
comme tant d'autres plantes étrangères , 
tous les foins qu'il y a pris ont toujours 
été (ans fuccès. Jufqua préfent il avoir 
çru, comme on le croit encore fortcom^ 
munément 5 <]tte la plante fur iaauelle il 
croît, devoir être à peu près femblableà 

, nos fèves ôc à nos pois» Mais un témoiu 
oculaire 9 Se des plus digne de foi dans 
ces fortes de matieres-la , alTtire que c'eft 
le fruit ou femence d'un arbre qui croie ^ 

/ 4 la hauteur àe nos fautes. 

M. Leuwenhoek nous donne enfuîte 
les obfervations qu'il a faites fur pluûeurs 
fortes de femences & de grains. Par exem- 
ple , il a trouvé que dans chaque graia 
de froment il y a trois germes ^ ou trois 
commencemens de plantes, dune chacune 
a fa racine diftinâe , &c dont la jplus 
grande a lltx feuilles. L'avoine a le même 

, nombre de germes ou de plantes coin-- 
mcncées que le froment, mais chaque 
grain de leigle en a quatre. L'orge en a 
cinq , & l'Auteur rapporte dans un apof- 

cille de la Lecue qav?ient énfuite, qu'il 
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y êU a oiçme obfecvé ju£|u'â fepc ^ haie \ 
dans quelques gFaksr II pareôure de mè« . 
me les lautres femences , & fait voir que . 
eh^uae des plantes y font teu^e» formées » 
& que dans ta plâpart 0*1 y ei% découvre 
4iftinâieiBmc pluÊ^ufs^ d^oà il conclu^d 
que proprement' il m s'f ptodlik neitdlB^* 
nouveau^ Se que pour fuivre les lumières 
que nous donner ^expécieocesv il faut 
dire que coures les plantes que Ton a ja- 
Hoais vu aaure étaient e» abréeé dan^les' 
pemieres» que 1^ terre prodmfir rrot^ 
lie me jour èe la création de TîJnivei^. - 
' Qrh rrouve dans ee iieMeil- une ci^f-^ 
vatioH curieufe. M. Leuwenhoek' a re- 
marque ^que de toi39 \ts animaux, ii a'jr ^ 
que l^homme qui fek tàucke'y ce qu*i} at<^ 
ifribue à Fimprudénce des Sagés-F^.mjmes^ 
qui? en necevam tes enêm^ naiflans^^.nr 
prennent pas afSz gardé de ne point of-* 
fbnfitr tes muibles dé^ats^ â^^eadres :qttti 
fer v^nt-au mouvement- des^y^*. 

il traite dans une autre Lercre cfe^fe 
genérarion de cette* fèrre d'infe^ , qu*cii« 
appelte la cakindr& ou h cHarenJom QuelU.. 
que cho§dr qu^en puîC^m dire ks ,Màt^ 
ùhm^s de b!ed , lès^ Mteimiers^ 5c les au- 
ttes giçns par l^s mains^ de qui le bled pafi^ 
totisJes jours > M. dbJLettwenhûek.nTao- 
cordë point que ces ammaax viemncftr 
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&iBpl«meittt ctecormpcion, cotmne lepr^ 
fenatenr ces Meflîeurs tous ceux qui 
0ephik>fophent pas aucremenc que levais 
ire. H dhr ) a: prouve fortement ^ pàit 
expériences qu'il a faites, qu'en queU 
qtte lieu quelque rems qpe Toit voie 
•naître des charenfons , c'eft toujours par 
une ^nératiotr aolK régulière que celle 
àts pLos patlfticf Mttnaux , qu'its i>ai(?ènt 
de leurs tsuâ > comme font les autres y &c 
f^aiiii&tb peuvent s auffir-bien qpe les plus 
noMes^conipter leurs ayeux, en remontant 
^e inir à Fâutre par une fuite non incer^ 
rompue |iifi5(tfà! la création dumoîide. En 
e^t il tteiïc quek produâion d^un anÂ- 
Ittat vwiitït^ qnis^eneendrerok dHme tifa- 
niere inanimée , ne mvoit pas un moindre"* 
mtrai:ie^ âne k formation première qiii 
*n étoir ùké le cinquième pu iSiieme 
fQnt de là ctéarion. ' • ; 

&a. Leftrer fbi vstnte ttâîte & Ik ginéira^ 
tkm dk U fourmi , fur laquelle TAuteuc 
fie cràlt pâs' qu'on sût eu jufqu^a prefenc 
des idées zffcz juftes : il prccend furtout 
que c'eft une erreur qui en tire après foi 

Êluiîeijrs autres , que de s^imaginer que 
is fourmis foient toutes formées dan& 
feur^ ctofà , 8c qu'eHes y aient d^'a tôutes 
fe mSme figure & la mcme diftinctiort 

de parties qu'on» leur voit prendre dans 
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la fuite y il foucienr que ce qu on prend 
pour les œu& des fourmis ne font autre 
chofe que les petits mêmes de ces ani^ 
maux^ que leurs véritables qBufs font fi 
minces » qtr'ik en font imperceptibles aux 

{^eux, & pour leurs petits , que non-feu- 
ement pendant qu ils fQnt renfermés fous 
.la coque , mais même aflTez long -rem» 
gprès qu'ils en font.fortis , ils ne font en*-* 
-core qae des vermilTeaux ^ qui ne poa-«. 
vant ni fe mouvoir, ni chercher leur vie,; 
Xont par-là dans le continuel befoin d'è^ 
rte nourris par le pere &c par la ipere , ou 
en géqéral par ceux* de leur efpece |u£i^ 

3u a qe qu'ils aient atteint la |ufte forme 
e fourmis^ c'eft de«là que vient ^ feloa 
notre. Auteur , cet emprelTemeat » cette 

diligence, Se ce travail continuel qu'on re- 
marque dans les fourmis pour, amalfer la 
nourriture qu'elles charient dans leurs 
fourmiilieres. Tout cela n'eft à,fon avis 
qu'un effet de rinftinâ: commun » qui por-^ 
te tous les animaux à pourvoir à leurs pe- 
tits } & il renvoie fort loin cette prévoyant 
V, ce qu'on leuf attribue pour l'hyver, pen- 
dant lequel il ne croit pas même quelles 
aient befoin de provifîons , puifqu'il y a 
beaucoup d apparence qu'elles le paffent. 
i[aqs manger » ^engourdies de froid comme 
.beaucoup d'autres iufeAçs» Il féfute eu- 
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core , comjB|iç uneauue eirceur, l!opinioa 
jqu'qn a que ies fouriqis inocdent. 1> pré^ 
tend que la nature ne leur, a point doi^iç 
<1 organes qui foietit ^(lez foicK pourçela« 
Alais il remarque que ce qu'on prend 
pour une morfure eft une véritable pi^ 
^ quure de leur aîgaltlon qu'elles ont dans 
le derrière > & par . lequel elles /ont cou- 
ler en meme-cems qu'elles l'enfoncent » 
une humeur fort acre & forr mordicante , 
qui eft très-qapa^ble de faire enfler la par*- 
tie ofFenîee , èc d'y caufer une fort fenfi- 
bie 4ouleu|^. - Enfin l'Auteur diftingue ici 
de ttpis fortes de fourmis , les unes rou^ 
ges , qui font celles fur lesquelles il a fait 
• toutes les obfervations précédentes , les 
autres plus noires,. & les autres qui font 
d'un roux, ou .plutôt d'un jaune clair. Ce 
qu'il; a remarqué de particulier à l'égard 
de ces dernières , c'eft qu'il n'a pu y dé- 
couvrir d'aiguillon. Mais pour les noires^ 
il a obfervé que lorfqu'elles ne font en- 
core que des vers 9 on leur voir ûler unç 
certaine enveloppe dans laquelle^ces vers 
fe renferment, tout de même que les vers 
- à fpye ^ & qu'après ui[i féjour de fort pei| 
de jours, on les voit fortir de cette pri- 
son en véritables fourmis ^ fans qu*il leuc 
manque plus rien de ce qui convient ii^ 
perfeâ;ioo de leui^ç^ece. \ 
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La fepiieme Lettre eft mie des plus 
tbngaes, éc renferme éfkv e t fts dhofés ca^ 

rîeufes. M. de Leuv venhoek y parle d*a- 
bord de quelques morceaax d'ambre^ donc 
on lui zyoîthit pré£btir, ftoèfbtt vt^yoit 
îKvers petite ammamc renfermés, entr'aor 
très dEbs 'mouches » airelmignée^ St mt 

' fourmi , c^eût pû être la matière â bieit des 
fpécuiarions; Mais M; de Leowenhoek , 
qttî n'aimé pas iTariboner en Vdlr , ft qui 
xts veut rien avancer qn^ ne ioutienne 
jfor an fondensent fc^ioer y ir'entrepretiid 

- point d-ie)rpliquer comnnrent ces- imeâes 
l^eavent être encrés E dedans , ne f^achafit 
pas mSme , dit-il , àfà ^ueiie mantete Iramip 
bre fe forme. ' " * 
^Ayant pris de Teau de playe dans unie 
citerne » Se Payant ^itfe &ns^ mt verre ; 
après lavoir impregtiéè de poivre , il y a 
ttîSàdXKfjà fort dminâement de véritables 
animaux vivans, mais* mvifibles lans le 
iècours du microkopç, dont les petits 
corps Sx kv^ ifàm bngs q;i^H^ n%oient 
épais , firTifiToienr en pointe par le der- 
ri^e« 11 étoitaifé de çonnoitre, iînous ea 
croyons fon rapport , qne c'étoient Aûs 
animaux, tant par la différence de leurs 
jparties^, que pat la variétérde leurs mon* 

' vemens ; car non-feulement ils fe reti- 

toienc ^ U s'allongeoieuc dç cems en tems 

♦ 
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comme les chemlies' , mais ils nageoienc 
diTerfemcnt dans cecce ii<]ueur , 6c s'at- 
Éaeh^nt feavent aa verre par Tune de 
leurs exrrèmicéSy qui paçoiiToienc fournies 
0fs divers or^aircs ils retmioient eufuito 

fcwr cofps ar«ç tant de force, qu'ils don- 
noiepc a l'eau qui ccoirau cour , Oc auit 
petits corps qui j nageoietit, un mouve« 
ment circulaire^ L'Auteur nous alTure dc 
f lus y qu'on les voyoic couvens d'écaillés 
devant & derrière, comme les chancres 
^ 1^ ccrevilles. 11 croit même avoir ap« 
perçu le battement du cœur de ces ani- 
maux , qui fe pouvoir afiez app^^rccvoic 
lorfqu ils fe tenoient en repos ^ & quoii- 
que leur pectteiTe excédât ^ iîiivant fott 
calcul» quatre fois celle d'un de nos che- 
veux y îi ne lairtbit pas dobferver que ce 
battement étoit d uu tiers plus vile que le 
nôtre. 

If parlé efifbite d'une expérience ùitt 

fin un corps glanduleux 3 qu*on avoir tiré 
de la jambe d'u^e femme, & danslecwel 
il iê troirva une ^antie quanrité de fort 
petits vers. M. de Leuwenhoek confulté 
fur la caufe de ces vers » ne les eut pas 
plutôt examinés avec le microffcope , qu'il 
alTura qu'infailliblement ils étoient venus 
d^une mouche" qui lesavok faits fur cette 
partie ^ d'où oiu a;voâr tiré h corps gbn^ 
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duleux. II en convainquit celui qui i'a^ 
voucoâiulcé, lorfqu'illuific voir à quel- 
que rems de-tâ que ces vers , qu'il oie 
eu foin de ferrer & de nourrir , fe chan- 
gèrent «etl mouches ^ que ces ^ mouches 
pondirent des œufs , dont il ne manqua 
^as de vçnir des vers, & de ces vers en- 
core des môuclies.^Cette nouvelle obfer- 
vacion appuie fortement l'hypochèfe de 
M. de Leuvvenhoek » quil n'y a point 
d^animal qui naiffc fimplement de cor- 
ruption^ & il en pre/ad occaiîon.de rcpon-* 
dre aux difficultés que quelques-uns lut 
-ont faites au contraire. Il mpntre auflî 
que comme les mouches font des infeâes 
fort féconds , il n'y a point de fujet de" 
S étonner de la quantité prodigieufe qu'oa 
en voit paroître quelquefois , puifque les 
expériences prouvent clairetnent qued'ua 
feul couple de mouchés , il- en peu; hai<«/ . 
ïte en trois mois plus de feprcens mille» 
La douleur que font les orties ^ lor£> 
qu'ion ne les touché que légèrement , 8c 

Îiu'il femble que leurs aiguillons ne puif-^ 
en t. être entres dans la^ main , eft encore 
une des chofes dont on cherche la raifon 
dans cette Leture : elle vient, félon notre 
Auteur , de ce que les aiguillons ^ qui font 
4i'eux-memes fort; piquans , ont d'ailleurs 

sue iuimeut «cre i compoféede fek fore 
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aigus j qurfuctpat. en cetrain te»w^»<iUP» . . 
jEouc lotfqiierroçfie eft en fleur ,. s'a.maffe 
vers leurs extrémités , ct'pù die paflè ai- 
Uaaent à travers la peau y dès qu'elle vient 
î y toûchçr dan^ M. (Bndçpits où e^^e eft 

• Ja plus délicate & la plus temUe. , Mais 
gomme lorfqu'oi» empeigne un? ortie à 
pleines mains > oi> inet 1 çottvér* . e» ler- 

• tant les doigts , les endroits les plus fen- 
-fibles , & que d'ailleurs ce mouve/nent 
ferme brife ou émouffe tous les aiguil- ^ 
Ions; il%trive<yje les prenant ainû , elles 
ne fo'nt. 4ue peu oa point de mal , parce 
que leurs goxnçes,ni le.urs fe]s ne ^énen 
kie'nt pas les parti». . 
, La dernier^ Lettre de ce reoieil* portk 
objet laxîochenille & le quinquwa. M. dé . 
. LeHvvenhoek- avott tôtiiouts- ero que U 
cochenille étoit le fruit de quelque arbre , 

ec il s'étdit confirmé dans cette créance 
par toutes fes obfervations. Mais M. 

• Heinjius lui ayant écrit que ceux qut 
avoient été fur les lieux . atTutoient que 
«'écoit la partie poftérieure de certames 
mouches auxquelles on ôtoit la tête & les 

- ailes ; il fit de nouvelles obfervations là- 
dedos , & il reconnut que ce que l'on di- 
foit étoit véritable. Il trouva même que 
parmi les infedes volans de ces pays-ci , 

. 5 y en avoit qudqaes-ttns qui éa»t ac^ 
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commodés comme on accommode la ché^ ' 
pilie 9 iui paroifToieni allez femblables* 
Pour ce qoi-eft <ki qëifKfvmarj if avoit^ina 
extrême envie de découvrir qaelle pou- 
Toic ècTd la figore de fef iek j maU ^uel«^ 
que fokr qnlly ait pris ^ il jamais: pft 

]r réuilÎF 9 la peMceiSs extraordinaire de 
fenrs pardcaie». W ayant toti{oiits déro^ 
be^ à fa vue. . > 



AP P ROBATION. 

J'ai la y par ordre de Monfeignear le' Chancelier^ 
lè trente-cinquiem^ volume du Nouveau Choix de 
pièces tirées des anciens Mercures & des autres 
JùurndUx , poi^ M. Marmont^ r ^ ^ Y ^^^^ 
«bavé qui- ih*aic para devoir wcttpAohet l'iota 




Digitized by Google 



TABLE DES ARTICLES 



Contemis dans ce Volume. 



3E 



NTài B de Sa Maj^Ciarientie an Fnitice^ 

\ JSXté IL Pkcts fugitifwti m ytrs 4» en profit 

fadcieion ^ Apotogîes de S. Jtiftia âc de Tertul- 
' lien en faveur des Chrétiens , ' zf 
Pniilance de la L/re , ûijec ciré de Pindare » par le 

£e$ dcfitr Épis de Wed , Fable , ' • 3 1, 

IFers à Mademoifeile de Sezille , pont le joat dè 
là Prcfefion viè Samdi i4 iivrièr'iy 3 s 9 ches 
les Dames Urfiilines de la rue S. lacqaes , 5 1 
Ifrael témoin paifible des plaies donc TÉgypce eft 
frappée. Ode, 54 

fiance 4éiivrée par la Pucelle d'Orléans » P^xf- 
V,iîie, 3f 
Tiroifiefoe Xènré de M« delà Koqae , fur la^Li^ 

céranire dei Mahom^eans , for céQe de^Tarce^ 

en particulier j& Réfutation d'un éxpo(é du R, 
P. Labat , dans le troifîeme ton^ des Mémoi» 
' res du Chevalier d*Arvieux, . 44 

1,ettte d'tm Solitaire à M^^de la Ro^ne ^ aa fujec 
' nowreaoïx livres uur tes anaeanes èeprfr* 
' fêntattOQS théâtrales , 

Xêttfe de iiir la V^e 4c: 1^ Oftm^ik Mo-^ 



Digitized by Goo^^Ic 



114 

Letti^ éâîee ddt Ametirs' tta Mercure par M. <fé- 
" la Mettrie y Doâeiir en Médecine » uir lês hôn^ 

neurs rendus à la Médecine , 83 
Extrait d'une lettre de M. Mailiart,, anden Avo- 
cat au Parlement, a M. rAbt>é le Beuf^ Cha- 
noine d'Auierrè ^ ma (ii|et <te$;yo;râ^es faits 
par Céfar eo Angleterre , , . / , , , , 91 
Lettre de M. de h Roque / écrite à Mp MaiHart , 
ancien Avocat au Parlement , fur quelques Gx-r 
, jets de Littcrarure , &c. ' ' ^ * ' " • 10 1 
Extrait d'une lettre fur quelques coutumes fuperA 

titieufes,. • ^L*'- W4 

>Ob(ervation fâite par M.Mery/dé rAckiéniie 

Royale des Sciences , dans PHôtel Royal des 
. Invalides , fur le çorps d'un Soldait mort à la- 
. ge de [Qi^nt^- douze ans , ^19, 
Pbfervatiohs (ur quelque^ Peuples d'Afriqt^ » par 
^:le Pere Cairazzy , Çapuçm jB^iffionnaire aé 

A Difqui/îtion a bout the final caufes of natùral 
\ things, 3cc.c'ejl-â-diré , Diflèrtation touchant 
les caufês finales descbofes naturelles, où Voq 
" irecherches'll y erâr&'^àvèé^ï|iiélles pr^ 
^ ^tions un Naturalifte peut les admeçtre, /w'Aj!^ 
Soyle , de là Société Ro) aie , ayeç.ua a^pendix 
où Ton trouve quelques remarques peu cpm- 
inunes touchant les maladies déjs yeux / p^ le 
'"mênie. >*Xowi/r^j^ j(fiî^ ^ ' ' ^ ' ^iff 
l%tri Petit} , Philôfophi & poftcirîfi Médiçi ^djB 
^-^'^iïa^rfrâ & tnôtibîjs Antfopbphagdrom , diffêr- 
'tflrio ccfl- à-dire , diflertation lur la nature 5c 
^\fcs Jiiœurs des Autrppôphaeès , par Pierre Pa-' 
-^'Vît"^Pfidci^he^« DbWert^^^ 
t.^ Seaécaire Turc, contenant Tar^ d'eipi^ec 

V 
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jfès penfces fans Ce voir, fans ft parler & fans 
$*ccrire : avec les circonftances d'une aventure 
Turque, & une relation trcs-curieufè depla- 
fieurs particularités du Serrai! qui n'avoienc 
point encore été (çues. Par M» do Vignau , ci- 
devant Secrétaire d*un Aoibadadeor de France 
. à la Porte » . - ^^7. 

ART* IV* Epoques Littéraires , Scientifiques , 
Remarques particulières» 

jSloge de M* Perrault^ 191 
Nouvelles Expériences phyiico«mathéinatiquef , 

&€• par M. i3û) le , • i 

Nouvelles Ob/èrvations microfcopiques de Leu- 
venhoek 5 extraites d*un recueil de lettres que 
ce célèbre Phyfïcien a adreilées à la Société 
Royale de^iondres en z^S^i 19 f 



De riaiprimexie de Ch. Ant. Jumbert* 



i 



- * • 



Digitized by Google 



NOUVEAU CHOIX 

DE PIECES 

TIRÉES 

DES ANCIENS MERCURES^ 

£T DES AUTRES JOURNAUX ; 

lAR M. MARMONTSL. 



TOME TRENTE-SIXIEME. 




r RO L L I N , quai des Auguftint* 
\ C H AU B ERT , «e du Harepoir^ 
ChezKPISSOT, quai de Conty. 

/ LAMBERT, à côte de la Comédie Franç; 
V C E L L O T , grande Salle du Palais. 



Troisième année. Tome huitième. ' 
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AVI S.> 

Le Bureau de cette ColLeUion ejl chc^ M. 
ROLLIN ^Libraire j à Paris, Quai des Au^ 

guJlinSjprès la rue Gît-U-Cœur^ & c*ejl au 
Sieur Leri S, demeurant che^ lui, qu'il faut 
adreffer j francs de port ^ le montant de Pa^ 
bonnement & la lettre dtavis* 

Le prix de V abonnement j pour les fei^e 
volumes que l'on donne dans Vefpace d'une 
année , a commencer du premier Juillet^ 
efi de 24 livres j que Pon paye d^avance , 
4t raifon de jù fols pour chacun des fevé{c 
volumes ^ qui feront 'portés avec la plus 
grande exactitude j & en même temps que le 
Mercure 9 chc{. les abonnes : La diflribw^ 
tion actuelle des fer^e volumes a commencé 
par U tome vingt-neuf ) Ceux qui ne fouf^ 
€riront pas y & qui ne voudront prendre les 
volumes qu'à mefure qu'ils paroîtront ^ les 
payeront 36 fols chojcun. 

Les perfonnes de Province auxquelles on 
enverra ce Cboix par la Pojle y payeront 
pour fei\e volumes 32 livres d'avance^ en 
s abonnant j & elles- les recevront francs de 

port partout le Rûymme^ . 

. Celles qui auront des occajtons pour Us 
faire venir ^ ou qui prendront les frais du 

port fur leur compte j ne payeront ^ comme à 

Aij 
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Paris j que 24 livres pour fei'^e voluméf. 

On jupplie Us pcrjonncs cUs Provinces 
d^envoy er par la pojle j en payant le drôit ^ 
le pri:^ de leur abonnement^ ou de donner 
leurs ordres j afin que le paiement en Jbii 
fait exaclenunt & d'avance au Bureau^ 

Les Libraires des Provinces j ou des Pays 
' étranger s^ qùi voudront faire venir Nou- 
veau Choix J ca iront ait Bureau dont Ifa^ 
drejje eJlci-deJfu^Sj & an leur donnera toutes 
forces de facUués. " 

On trouvera les premiers volumes au 
mcmc Bureau ; ils feront délivrés à Paris ^ 
fur le pied de VaborMement ainfiquen les 
envoyant par là Pojle. On doit faire obfèr^ 
yer qu'ils font nécejjaires à ceux qui n'ont 
commencé à foufcrire qu'du tome treizième ^ 
ou au vuigt'htàtic::it' de ccctc ColLeclion^lc 
nouveau 'tràvaU écmt une fuite immédiat^ 
du premier. ' 

Les cinq Articles fêparés des tomes JT^ 
XI, Xlly XUJ^ XIF & Xr^fe vendent. ^ 
auffi au même eiidroitj à raifcn de S fols 
chaque Article^ ' * 

* ' " €^ peut fe procurer par la vole du même 
Bureau^ le Metème de France, le Nouveau 
Spectateur, & généralement tous les autres 
Journmk & les Livres qu* ils annoncent. 
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NOUVEAU CHOIX 
DE P I E C ES 

TIRÉES 

DES ANCIENS MERCURES; 
■ ET DES AUTRES JOURNAUX. 



ARTICLE PREMIER. 

MORCEAUX HISTORIQUES^ 



SviTM de l'article concernant le féjour. 
s' du Crar en France [i). 

Le ZI naai 17175 le-.Czar alla fe proi 
mener aii petit Bercj^ chez M. Pajor 
d'Ofambré) pour y voit la riche collée- 
.tiçii de cariofiics qae ce Sçavant y a. , 
formée. Ce Prince y refta environ troisi 
heures à examiner tour, il ne pouvoit preC* 

. (ïj Nouveau Mercure, mai 17 17. 

Aii> 
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4 CHOIX DES MERCURES 

^ue pas enibccir ^ & promit à M* Pa|oc de 
le revenir voir. Ceft ainfi que ce grand 
Prince employé fi utilement fon tems à 
obier ver tout ce qui peur flatter fa curio- 
£té » tant aU'dedans qu^au-dehors de Pa» 
ris , dans les endroits publics , comme 
chez les Particuliers* 11 a .vifité nos plus ^ 
habiles Faifeufs 4'itiftrumens de Mathé* 
rnaciques y tels que les fieurs Chapoteau » 
^ Byôn U Burerfield } il a écé crois ou quatre 
fois chez ce dernier , pour voir les expé- ' 
rieuces^ les elFas furprenans de fesr^U ^ 
les pierres d'aiman. Sa Majefté s'eft entre* 
tenue avec lui en Hollandois fans Inter- 
prête \ Elle a manié & examiné tout par 
£iie<*mèiiie dbez^les iins & ckez les autres » 
^u(quels Elle a ^mmandc quelques inX- 
tramens » étant parfaiteilient au fait de 
tout ce qui regarde les Méchaniques* 

Sa Majefté Czarienne , qui n'a voit pu 
tiHer dîner les jours précédens à S. Cload , 
à caufe de quelque légère indifpohtion , , " 
s'y rendit le 2$ avec. M. le Maréchal de 
Telle & les principaux Seigneurs de fa 
Cour , où tout étoit préparé pour rece» 
voir. Motifeignenr le Oàc Régent 4 nrou^ 
va à la defcente du carrofle & leconduifiit 
dans, les r.ppar£emen$« Aptès le diner, le 
Czar fotthaita de voir les jardins & le$ 
Ciiux ^ il paccooiut tout le jparc ^ jactie 
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ET AUTRES JOtJRNAtiX. r 
€n calèche & partie à cheval, coujoun 
accompagné de S« A* R« qui h Jecoff^ 

duifit à l'endroit où elle école venue le 
xece^ioir* Le Cmc i:evenanc par le boifi de 
Boulogne eue la cmioCm d'eocier dgM le 
Chaceau de Madrid » que -M. d'Arme-t 
^ noaviile embelUt tons les :fattrs« £0 paCt 

fane dans la plaine des fablonj , il s*y ar-* 
rcta pour voir faire Tiexercice aux Gardes 
*f rançoifes & &itflies ^ ce qui fat caufe 
qu'il ne vint que fort lard rendre vificeà 
NMadame la» Ehicbeâè d'Orléans , qai le 
4reçut à l'entrée de fon anti^chambre^ ôi 
lui préfenca Madeoioil^lle. 
. ^4 , le^ Casâr Tic le Roi mcogmiù k 
tuiu heures S>c demie du matin. II pafla - 
par Tapparcemenc de ^M. le Maréchal de ^ 
Villetoy. Ue i&oi^ ayerti ^le ibti arrivie^ 
alla le joindre .daa$ \& périr cabinet tin 
MUfd» Le Gzar TajFtne apperço^ alla as^ 
devant avec empreffement & Tembrafli 
avec tendrede deux ou trois fois. La coa# 
Yecfiittoaibiiu tombée >fw Oarte (1) de 

Mofcovie, M. le Maréchal de Villeroy 
ie la ht apporter , & dit au Czar xfue le 
Roi ferork ^bien-aîfe d apprendre par lui-» 
fioeme A elle érpit exai^. Le jeune Roi 
ayant eo mlme^tens ^éles yettxdeffiis^ 

* '(l)Çette Çarte a été dreiïée par M. de Liflè 

mAîv 
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8 CHOIX DES MERCURES - 

s'entretint de la fituation des Provinces , 
de la diveiTicé des rivières & du nomb^ç- 
de^ principales Villes dé ce grand Etat ^ 
qu'il fuivoit mcthodiquemenr. Ravi d*er- 
cendre le Roi, & furpris de la clarté d^ 
fes idces, le Czar prit fon crayon, (5%: lui 
montra la jonâion qu il avoit entreprife 
du Volga au Tanaïs pour avoir k cmnibtt^ 
niccidon de la mer Cafpiene avec la mer 
Noire, Il fit voir enfuite que, pour aller 
s*oppofer au Roi de Suede-àPultawa , il*, 
avoit fait faire à fon armée une marche 
de quacrecens lieues, mais beaucoup plus 

aifcaienc qu'en France , par la qiniuicé de 
rivières dont fon Royaume elt arrofé j ce 
qui facilite l'accélération de la marché des 
troupes &c des convois. Après une demi- 
heure d entrevue, il paffa dans une cJum-^ 
bre de M. le Maréchâl de ViUeroy , oà 
on lui déploya fur une table les pierreries* 
de la Couronne , de la beauté & du p€ix 
defquelles il jugea en connoiflTeur. - 
* Au fortir de chez le Roi , il partit avec 
toute fa fuite pour Verfailles qu'on avoic 
préparé & meublé avec la dernière ma- 
gnificence , & dans toute la propreté 8c la 
galanterie qui ait jamais para fous le feu! 
Roi» II eft inutile de dire que Sa Majefté 
Czarienne fut enchantée de .toutes les 
merveilles de T^rt qui eaibelli0èm il fol:^ 
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ET AUTRES JOURNAUX. 9 . 
cette Maifon Royale. Le^ jardiner nouvel* 
lement fablés > les eaux , les bofquers , les 
ftatues & le grand capal furent pour ce 
Prince le plus étonnant fpeâacle qui puiflè^ 
s'imaginer. On avoic. eu I9 précautioifc 
d'envoyer un détachement des Gardej(' 
Françoifft & SiiifTes, pour garder les ave-; 
nues du. parc,. fie, empêcher que perfonne 
p-y entrât. PlufieursOfficiersde la Bouche 
avoient pri^ les devants , afin de lui pré- 
parer à manger. Mingc Bateliers àes mieux. 
* Faits, habillés en Matelots^ étoienc defti- 
JEiés pour conduire ce Monarque dans les 
gondoles fur le canal à Trianon avec tou-* 
teçies perfonnes de fa fuite. Pendant fou, 
fqouri Verfailles, il a été voir la Ma- 
chine & le Château ,d^ Marly , dont les. 
jai;4ins. font coujoi^rs très-propremenc en- 
tretenus ; il a beaucoup deflîné& fait des 
rem9ttque$ fur tout ce qu'il jà vu. Il en re-. 
vitit le xy de grand matin à Paris ^ |ouc 
de la Fêfe de Dieu , pour voir les proceA, 
fions. Il entendit dans une ^es voûtes dai 
chœur de Notre-Dame la grand-Melïe,' 
célébrée par M. le Cardinal Archevêque. 
Il alla le metne jour aux Enfans-Trouvés* 
^8 5 ce Prince , toujours accompa- 
gné de M.' le Maréchal de Teflfé , fe trahf- 
porta à la Monnoie^ où il vie Fabriquer 

A v 
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lo CHOIX DES MERCUK ES 
diilcrentes elpeces 4 or 6c. 4*argeau 11 
frappa luinnème crois icas«. 

Le Dimanche 50, le Czar arriva de 
bonne heure à Pecic-fiourg ^ où M. le Duc 
d* Antln lui fit fer vir un dîner tnagnifique , 
après lequel il alla coucher à f oncame*» 
bleaa. Le lendemain il -coiirut le cerf avec 

l'équipage du Roi ; il monta les chevaux 
âe Monleigneui: le Comce de Toiiloufe, 
qui fe Tfoava â cette chaiTe ; elle fut ft 
vive , que le cerf fut forcé en moins d une 
lieure &i!lemie. Le Qsar» qui n'avoir ja^ 

mais pris ce plaifir Royal , en parue fort 
' courent 9 & ât à M. le Comce de Toi^ 
loufe routes les honndretés imaginables» 
Après la chaflTe , ce Prince dîna dans le 
pavillon qui eft au milieu de la graoâe 
• pièce d'eau , où il refta fort long- rems à 
table» Comme on s'étoit âacEc qu'il féjour- 
iieroir ((tus long-tems à Fontainebleau j on ^ 
aroir tout difpofé pour cet effer; cepen- 
dant il en partie ce jour-là même , après 
iTèrre -promené quelque tems le long du 
Tibre. Il revint coucher à Petit-Bourgs 
tà le Duc d'Antin le reçut auâi ma- 
gnifiquement cjue la veille , quoique ce 
retour fut imprévu. Après avoir parcouru 
les jardins & la terratte qui iert de bar« - 
riere à la Seine , il encra le premier fuin 
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Jizns une gondola qui le isatnona à Faris^ 
avec toute fa Cour » qui le fuivoit dan^ 
4Wa:M:^tMi)x^il s'arrêta â Choifi^oùil 
fut accueilli par Madame la Princeflè de 
Çoaty Douaiidece ^ il y vit ks Jardins Se 
le$ apparteqtieiilk S'y étant raftaichi» ^îl 
continua fpn chemin en gODdole^.& ayant 
«çaverfe tow lea poota de Paris , il vioi: 
delcendre à 1 abreuvoir ^ il monta en caiv 
xo([q^ & paflfant fur les remparts de la 
Ville y il alla che^ un Artificier , où il 
acheta une grande quancicé de farées 6c 
4e pétards , qu'il voulut tirer lui-même 
dans le jardin de l'Hociel de Iie(idi£;uieres» 

Le £ ^ il ^lla raprès^midi àTAbbayed^ 
& Dems » pà on lai fie voir l'iEglife » ie 
tr^for, les tombeaux & le fuperbe bâci- 
ment ipie les Religieux ont élevé depuisî 
quelques années , Se qai n'eft pas eœore 
achevé : U foUdité des murs & des voûtes 
lui plot'Mcrcmement» Les Béncdiâins lui 
avoient préparé une très-grande collation^ 
^u'il £e Û£ apporter dans une cellule qui 
e^ au boutda dortoir, & dont la vue àÊt 
charmante. 11 revint de S. Denis par S» 
Oump oà M. le Duc de Trefmes qui 
avec toute fa famiUe fattendoit ^ lui âr 
iervir une magnifique collation. 

h^f^te Monarque pacck dlci,.ac» 
compagne de toute, fa Cour , de M» le 
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11 CHOIX DES MERCURES . 

Maréchal de TefTé, &: de M. le Maïquiife^ 
Bellegacde» fécond àis de M« le Duc 
d'Ancin , ce feâne Seigneur ayant été pré-^^ 
ppfé pour faire les honneurs des Maifpns ^ 
Aoyales â la place de M. fon pere > qui , 
comme Chef du Confeil du dedans àa 
Royaume > n'avoic pu fuivre Sa Majefté [ 
Czariénniê , à caufe de quelques ztkixés l 
importantes. Le Czar avoir compté paf^^ 
fer quelques jours â Verfailles > & ^ême. 
on s écoic préparé à Ty recevoir ; mais Û 
lie s'y arrêta <|uun momem:^^ étant allé 
doocner â Trianon , où il a otoupé avec 

toute fa fuite les apparcemens du corridor 

2ui donnent fur les goulocces. Pendant le 
^our qu'il a fait à Triftnon , il pf^enoit 
Iprtout le plaifir de la promenade dans, 
lès jardins en calèche » & fur le canal ea 
gondole y il a vificé tous les endroits les 
plus remarquables des environs* • 

Le' 6 j âl partit de Trianoa pour i^Uer 

au Chjccau de Clagny ^ il monta au grantJ' 
aqueduc, &c de-ta fe rendit à Marly« Un 
employé le tems qu'il y a demôciré i-peu*^ 
comme à Trianon , fe promenant 

Bue tout le jour , & examinant les 
'eau , les cafcades & les ftatue^ avec 
une arreution furprenante ; il alloit fur- 
tout à chaque inftiTnc voir la cafcade d^A- 
grippine* 
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ET AUTRES JOURNAUX, if' 

Le lo, M.de Verton , Maître d'Hôtel 
da Roi: ^ qai eft chargé par ordre de la 

CaOur de fervir le Czar , ayant ordonné 
ua crès*beau feu d artifice avoir placé ' 
dans le bofquer de Marly one grande 
quantité de hautbois & de toutes fortes 
din^lcamens qui préludèrent & donne?^ 
rènr une férénade qui dura ^is d'une' 
heure j après quoi on tira le feu d artifi- , 
ce y lequel fut fuivi d'une très-beUe illu'- 
mination , que M. le Marquis de Belle- \ 
^de avoir fait préparer dans les bofquets 
des bains d'Agrippine ) & dans celui d6 
la cafcade j la ftte finit par Une efpece de 
bal. Toutes les Dames que la curiofiré 
avoir attirées à Marly dahferent dans le* 
failon bien ayant dans la nuit. Le Czar 
fur fi content de cette galanterie , qu'il ' 

coucha très- tard , contre fon ordinaire. 
' Le II , étant ailé le matin d S. Ger« 
niain-en«^Laye , il examina ^ le CbateacC' 
vieux 6c le neuf, & refta fort ipng-rems 
fur la terraiTe. Il defcendic au val , & de-» 
là au Monaftere de S. Cyr, où il Vit Ma- 
dame de Maincenon , qui re^ut fa viùte 
fur fon lir ; il démandk à voir les ciÉ<| 
clalTes & routes les Demoifelleç chacune 
dans letir place. Ce Prince fut fort édifié' 
de Tutilite Se de la magutficerice de Péta- 
bliiTemenr de cette Maifon;^ fie de la ma^ 
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%f :<adO;X DES MERCURES- 
niere dont les fill» y écoient élevée^^ 
Apirès s ctrç beaacoup pronieoé , il re- 
monta en carcofle 6c revint coucher $ 
Trianon^ 

\ Le IX 9 il quitta avec regrec ces lieu^ 
enchantés pour revenir à Paris ; il pa(& 
par Verfailles , où il dîna j avanc^que d^i^ 
ie meure à . cable 9 il vit tous les appar* 
temenj^ Se le cabinet des curioiités, qui 
eft auprès de k pièce de la Chapelle yos^ 
hii .moatra tes médâillM £c les coqailkr 
ges. Les livres curieux & les eftampet 
magaiâ^qiies «des anciens bailles du 
Toccuperent plus agréablement que toute 
autre chofc. Il defc^ndit à la grande & i 
k peate écurie il vk ttavailler dans l'une 
dedans l'autre plufîeurs chevaux que les 
Ecuyers montèrent eu ia |>rcfençe,.. U 
^iiionta en carroile fur les cinq heureis , 8c 
vint a Chailloc rendre viûce à la Reine- 
d'Angleterre ; il craverfa , faas s'arr€«er> 
le Qmc^-Reine 5 où Ion £e promenoir. 
Il Vint dffcendre chez M. de Launai à la. 
Monaoië des Médailles , où M. le Dm 

'tfAntin.Faïtendoir ;ce Seigneur fit frap^- 
per len h préfence de ce Pdace une mé- 
âaiile d'm , qu'il lui préfentaJLe Czar fuç 
fur pris de trouver d'un côté fon portrait 
eu bulle , ayant pour légendes Parriis^i^ 
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ET AUTRES JOUKMA^X. . *f 

au revers une Renommce xlans les airs,. 

avec deux ce onipettes j autouciétoient ces 
' mots i Ftres acquirh tundo j ce qui fasr 

allufioQ aux diitérens voyages que ce Soor 
. vecaiû a fait depuis vingç ans 'y Ôc dang; 

rexeigue : Luui, Paris. 1717 * 11 monta en^ 
fuite pour «vair le cabitiec des médailles,^ 
où il trouva un médailler rempli de tren^r 
te médailles d'argent & de quarante mé-^ 
dailles de bronze , paraiilesrà celle qui lui 
avoir été préfencée en or. Il en fut fur-» 

Sris^ & encore plus^ lorfau'il vit qu elles^ 
ftrœt diftribttce» aux perionues qui l'ao-^ 
/ compagnoienr. Après qu'il enc confîdcré 
avec attention roue ce qu il y avoir dana^ 
la .Monnoie des Médailles 3 il paflà danap^ 
l'Orfèvrerie 9 où il ^ouva un grand nom» 
bre ^e beaux ouvrages de ce métail ^ donr 

la plus grande partie étolc pour le Roi , & . 
quelques-uns aulli pour le Roi de Portugal 
' & i tes armes ^tl les examina avecon diC» 
cernensem qui marque fon bon goût pour 
loates ibries de choies* Lorfqu^il s'en alla ^ 
on lui prcfentâ encore une pareille me* 
daillè de fon jpocrrait , qui venoit d'être 
achevée » dont les f<Mids etoient de branze* 
brun^& tous les reliefs en or^ 

Le I f au matin, il reçut k. vi£te dit 
Nonce , qui lui fit un compUment en Ita^ 
liaen^^mquelle Vice-^Chaocdiiec.SchaâSiaMr 
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xépondic. II forcic feul 1 après-midi , & ie . 
rendit le foie chez M. le Duc d'Antiti , 
où il foupa avec Monfeigneur le Comte ^ 
de Toaioufe y le repas fut fuperbe* 
' 'Le 1 5 aa matin il alla à rimprimerié « 
Royale y on tira devant lui pluiieurs éprea^ 
▼es. Il paflà eâfaice au Collège des Qîia-* 

tre-Nacions , fonde par le Cardinal de 
Mazarin. Il viûta i'Eglife SclaBibliothe-* 
,oue y 6c fit amitié 4 M. Varignon , le plus, 
fameux Géomètre du Royaume j il s^in-* 
forma des fonds deftinés à entretenir ua 
pareil établifTement ; il^arut content du 
détail qu on lui en fit ; parce qu'outre deux 
Collèges qu'il a fondés dans (es Etats^rutif 

à Mofcow, & l'autre a Pecerbourg , il a 
encore deiTein d'en ériger de nouveauXi^ 
Au fortir de cette Maifoh , âl pàflTa cheas 
le fieur Pigeon , Auteur d'une fpher© 
mouvante crèsHcarieufe , fulyant le fyfte^» . 
me de Copernic ; il la trouva parfaite^ 
meut exécutée y elle lui plut fi fort , qu il 
donna ordre , en pàftant ; de TachècM. 

deux mille écus. Il alla en fuite en Sor-» 
bonne, où il fut reçu par les Doâieur^ 
de la Maifon , qu'il gracient beaticoup; 
/ il adrnira le tombeau du Cardinal de Ri-* 
chelieu i que l'ptl regarde comm^un des 
* chefs-d'œuvres de Girardon. L'après-midi 
ce Pance monta far les Toars de Noue- 
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Dame , pour découvrir d'un coup d'œii 

toute Técenduede cerre Capitale. Il trouva, 
en. rentrant à THocei de Lefdiguieres , les 
Ambaffadeurs de Portagal $c de Malte, 
tjui vinrent en grand cortège lui rciidie 
viiîte* . . . 
• ** Le 1*5 au matin , érant rerourné aux 
<jobeUns , ii prit plaiiir à voir travailler» 
Encre plufieurs pièces de tapilTerie qu'on 
lui expofa , il préféra Phiftoire de Don 
Gu.ichorce , denc> les, deffeuis font dit 
|éuné M. Coipel : ie Roi lui en a fait 
préfent depuis avec quelques autres. Ua- 
près-dîné , il monta dan^ une calèche , en 
Forme de gondole, ouverte de tous côtés, 
appartenante, à M. le Maréchal de Teflc. 
Ce Monarque étoit acompagné de ce Sei- 
gneur, de fon Chambellan ordinaire 8C 
de M. de Verton ;il vilita en palTant dans 
la rué des Bèrnardins la niaifon de M* de 
Torpane, que lui a vendue M. l'Abbé Bi- 
^gnbh; enfuite celle de Madame la Du^ 
chefîe de la Ferré , qui donne fur le Pa- 
lais Royal 'j il fut charmé du ^oût & de la 
magnificence dont elle étoit ornée ; il 
paffa de-là à THotel de Monfeigneur le 
Comte de Touloufe j après quoi , fur le 
foir , il alla fe promener au Cours , où il 
fit plufieurs tours» ■ . « 

Le I ^ le Cxâr la^ant témoigné quel- 
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que envie de voii' ks ttoupes de la Mal* 
ion du Roi , Monfeigneur le Duc Régens 
donna ordre aux Gendarmes , aux Cher 
vaux Légers, aux deux Compagnies dea 
Moufquetaires Qc aux Gaf<lesTran$oi£» 
& SaiUes de fe tenir prêts le 1 6 après- 
midi. On clioillt , pour en faire la revue» 
ia grande allée des Chaoïps Ëlifées. Les 
Gardes Françoifes & Suirfes croient ran* 
gées fur cinq lignes , depuis le commea<« 
cernent de cette allée jufqn'à la barrière 
qui la fcpare des allées du Roule* la Ça-? 
Valérie fe plaça fur quatre lignes depuis 
cettebarriere jufquau deffus de la grande 
étoile. Le Ptincc jde Rohan le Prince 
de Soubife ^ reçu en fumvance d^ ia^ 
Charge de M. Ion père , hoït à la tète 
de la Compagnie des Gendarnaes ;M. .lfir 
Duc de Chaulnes étoit auffi avec. M, fou 
fils à la tete. des Chevaux- Légers j Mm 
d'Ârtagnan çammandoit les Mouiquecai-^ 
fes gris, & M. de Canillac , les noirs^ 
Monfeigneur le Doc du Maine & M. le 
DucdeGuiche étoient à cheval. LeCzar 
arriva à trois heures & demie au bas des 
allées des Champs £Iifées^tl monta fur ui% 
cheval du Roi ; on en avoir auflî amené 
pour toute fa fuite Monfekoev le Dnç 
d'Orléans étoit i cheval , ùnyi de plu« - 
iieurs Seigneur^ de la Cour, Le C^r^c- 
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jCompagné de .S. A. R. paffa fort vire de-* 
vanc le premier rang julqu au bout de la 
Ugne , &c revint au pccir galop. Ecanr 

Êarvenu à Tentrée de i'ailée ûqs Champs 
lirées 9 il vit faire l'exercice à toute Tin* 
famerie^ mais.s'écanc élevé des (ourbillons 
têpais de poufllere ^ par la quantité des 
çarrofTes, des chevaux &c d*une multitude 
infinie de peuples qui s'y trouvèrent ; ce 
Prince en fut fi fort mcommodc, qu'il 
fut . obligé de fe recirer , fans avoir eu la 
facisfaâion de voir défiler de fi belles 
troupes. Il defcetulic avec .Monfeigneur 
2e Duc d'Orléans , pour viiiter le nou- 
veau pont -tournant des Tuileries. Ces 
4eux Princes fe reiirerent eniemble dans 
un .en<lroit féparé , & eurent une confé«> 
fence d*une demi-iieure en préfbnce du 
Prince Kurakin , qui (ervôit d'Interprète à 
Sa Majefté Czarienne. Après s'erre pro- 
mené un moment dans les Tuileries , il 
monta en xiarroflè , accompagné de Met 
fieurs les Maréchaux de Teifé , d'Edrées^ 
de Matignon & autres Seigneurs»^ il alla 
fouper à S. Oucn, chez M. le Duc de 
Trelmes » Gouverneur de Paris ^ il y £ai 
Itaité fplendidement ; il s'entreunt pref- 
§ que toujours pendant le repas , qui dura. 
" près 4le trois neures , avec M. le Conate 
de fiethune ^ qui pacle Poloaoi& & AUe* 
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ttiand. Ce Pdnce ayant fça que Madamé 
la ComcefTe de Bechune. fille de M- lè 
Duc de Trefmes , ccoïc fealemenc fpe£ta- 
trice , il la pria très-gracieufement de fe 
mettre à table , ce qu'elle fit. 

Le 1 7, Monfeignear le Comte de Tou- 
lon fe hz pic Tenter à ce Prince une grande 
Carte marine , avec pluûeurs écrans ma- 
gnifiques. 11 retourna encore à rObferva- 
toire » oii il fut près de deux heures â 
faire des obfervations ; & de4à il fe ren- 
die chez M. le Maréchal de Villars , qui 
le reçut avec tout lappareil poilible y le 
fouper fut fplendide , Se à chaque ianc^' 
on tira plufieurs boctes. 
• Le 1 8 au matin , le Czar , qui avoît 
maodc M. Delifle le Géographe , Ten- * 
tretint fort long-tems par interprète fur 
la fituation & lerendue de fon Empire, 
dont ce Prince eft mieux inftruit que per- 
fonne y pour lui en donner une connoif^ 
fance plus exacte, il ordonna qu'on ap- 
portât deux cartes mànufcrites qu'il avoir 
fait faire d'une partie de fes Etats ] il fit 
remarquer à M. DeliAe la ficuation d'une 
liouvellé forterefle qu'il avoir fait bâ«> 
tîr en Tarrarie , & lui fit part de fes 
nouvelles acquifitions dans ces quartiers- H 
là 5 par la fonmiffion d'un Roi Tartare qui 

s'eft rendu fon V^alfal ^ Se par la jondiea 
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lie ceuc mille Calmoucs , avec les autres 
Tarcares qui font déjà fous fa domina- 
tion. Ce Prince alla voirenfulte plufieius 
expéâences çhymiques que M. Geoftoi 
lui avoit préparées. 

Le 1 8 5 le Czar vint a cinq heures y in* 
xo^nito ^ .prendre congé du Roi \ il entra 
pat l'appartement de M. le Maréchal de 
Villeroy il fie préfent à Sa Majefté du 
plan de Peterbonrg. On peut juger de 
limportance & de la grandeur de cette 
Place, par les trente-deux baftlons qui 
doivent la défendre. Sa Majefté la placé 
dans le cabinet du Confeil. Après avoir 
reçu- la vifîre de Monfcigneur le Duc Ré- 
gent , il alla au Palais Royal , où il falua 
Monfeigneur & Madame la jPuchelTe 
4d*Orléans. . 

Le même jour le Czar , curieux de voir 
rendre la vue à iin aveugle, donna ordre 
â M* Areskin, fon pretnier Médecin, 
de lui découvrir un habile Oculifte ; s'é- 
tant adrelTé 4 M,, du Vernay , ProfelTeuf 
ÎRoyal d'Anatomie au Jardin des Plantes , 
îl lui indiqua M. 4e Wolhoufe, Gentil- 
lionâme Anglois , qui ayant lameiié à THck 
tel de Lefdiguieres un Invalide aveugle 

depuis la bataille d'Hochfteél , âgé de foi^ 
^ xante-cinq ans , prépara tout pour cette 

opération difficile. Le Czar voyant plan- 
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ter raiguille dans Topil de rihvalide, fe 
détourna un moment ^. mais la curioficé 
Vsiymt emporté 9 il Ih vit travailler & eût 
la preuve que la.cacaraâ:e écoic abattue^ 
car ce Prince ayant montré fk main a/ 
l'Invalide , celui-ci la diftingua. Un fuc- 
cès Cl heuceux a engagé. Sa Majefté Cza« ^ 
riennè à promettre au (ieur de Wolhoufo 
un Eleva , pour le former fous un fi ha- 
bile homme , à Timitation du Grand-Duc . 
de Tofcane &c du Roi de Sicile , qui lui 
en ont envoyé y 6c qu il a perfeâionncs 
dans cet art. 

Le 19, le Czar fe mit dans fon bain^ 
fuivanr la coutume qu'il a de fe baigner 
tous les Samedis. 

Le même jour, ce Prince vi^ulant Ce ' 
trouver à une Audience du Parlement, 
s'y rendit. Il entra d'abord chez M, le 
Premier Préfident , d*6ù il fiit conduit par 
le Bailli du Palais à la Grand'Chambre« 
On le plaça dans^ une desi lànt^nes , que 

Ton avoit décorée , d'où il vit Mefliears 
£égeans fur les hauts bancs* On appeUa 
une Caufe; après que les deux Avocats , 
Milchault & Guerin , eurent plaidé ^ 
M« de Lamoignon , Avocat Général , ih 
leva \ & après avoir refumé TafFaire qu*oa 
plaidoit alors , dit qja'il^y avoit pluheurs 
exemples où la Cour avoir écé confulcéé 

s 

\ 

/ 
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par des Souverains dans les aftaires les s 
plus importances de leurs Etats ; mais 
qu un Monarque fi élo.ignç de la France , . 
cgatemenc puilËmt en Europe & en Afie, 

eût voulu être témoin de fon auguflre féan-* 
cCy C'éroic un exemple rare ; il ajouta qu un 
tel événement' méritoir d'être confervé 
dans les Regiftres du Parlement , &c d'être 
cranfmis à la poftérité. L^Audience finie^ 
le Czar falua ert fortant cet augufte Sénat, 
ui c^toit en robe3 rouges ^ & les Préfi-' 
ens avec leurs fourrures , ce qui ne s*é« 

toir pratiqué en pareil cas que poi^r TEm- 
peur Charle^-Quuit. 

' Ee hicme jour , raprès-miifi , le Rot 
alla à THotel de Lçfdiguieres rendre vi* 
fité au Ocar^ qui , après lavoir reçu , vint 
à TAcadcmie des Sciences, où M. PAbbé 
£i£non préildoit iM. de la JFaye U) lui 
JLtz L modèle de la machine qu'on a 
imaginée fort ingénieufemenr pour élever 
Feau avec la moindre force qu'il eft poC- 
fiblfe , fondé fur les propofitions les plus 
diiïiciles de Géométrie. Le Czar confirma 
par fon approbatidtr le )ugément du Pu* 
blic & de l* Académie. M. Lemery lui fît 

obfeiver ïcS§t de deux végéutions chir 
(1} Capitaine aux Gardes Iran^oifeç, 
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niiques fort fin^alieresj&: M, de. Reau- 
mur 9 les delTeins de la defc;ription d^s 
aiTs , prccs i imprimer • enfin M. Dalef- 
me iui ht voir i effet, dua nouveau cric i 
crémaillère , qui avec moins de force , ^it 
plus d'efifec que les crics. Sa Majefté Çza- 
tienne a prêté beaucoup 4'actention à tôu* 
tes ces nouveautés, & a bien voulu pren- 
dre féance » permettant à la Compagnie de 
s'àfTeoir , pour voir Tordre de T Académie 
& le rang des Académiciens. Il a vu pa*- 
f eillemenc celle des Belles-Lettres , où ou 
lui montra Hiiiloire de Xouis X1Y« eu 
médailles. 

Le Dimanche lo , à deux heures après- 
midi » il envoya demander s'il pouvoir, 
tevenic voir les médaiiles des Rois de' 
France , & la fuite de rhiftpjre de Louis 
XIV. dont une grande partie étôit.de 
mcme que celle qu'on lui avoir préfentée 
de bronze » &c les reliefs d or. Il y arriva 
une heure après, & exaèuna tout avec, 
encore plus d'attention que la première 
fois. Et comme ^il s'arrèra beaucoup 
coniidérer la médaille de Louis XV- qui 
a pour revers un foleil levant , avec çest 
mots \ jubct Jperare j c[m éroit aufli dé, 
bronze & les reliefs d or. Le Diredeur 
de la Monnoie crut devoir la lui offnull 

' u 
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la reçut tr^racieufemeftt , iDarquanr, en 
- coachanc fur fa poicdn©, qu il U earde:^ 
«ou éternellement. ' 

'Sur l& fix heures , îl retourna à l'Hô- 
tel de Lefdiguieres, pour aflifter aux Vi- 
. giles de la Pentecôte dans la Ghapelle ; 
«lies forent chantées par ce Prmce & par 
les Muficiens, qui avoient chacun un li- 
vre de plain-chant â la main. 

Le Czar , après avoir entendu la Mefle 
de la Pentecôte , félon l'ancien ftyle & k 
liturgie des Grecs , partit enfin le 21 au 
ion pour les Eaux de Spa j il étoit efcorté 
par dix Moufquetaires, qui dévoient fe 
relayer focceffivement en pareil nombre 
jufqu'a Sojffons. 11 foupa& coucha à Li- 
vrv fehez le Marquis de ce nom ; il but à 
à la fanté du Roi & à celle de Monfei- 
gneur le Régent. " 

Le Lundi riiatin ii , ce Prince, après 
s être promené dans les jardins de Livry 
monta dans une chaife de pofte avec m! 
dejagouzinki.fon Chambellaùi alla dîner 
à Nanteuii, en fuite coucher à SoilTons. U 
s'embarqua à Charlevilie fur la Meufe 
afin de fe rendre à Liège, où il fe renofa 
quelques jours .dans un Palais que l'Elec- 
teur de Cofogne lui avoir fm préparer 
Son AltefTe Eledoraie lui a fait offrV pai 
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iA. Waldor, Ton Envoyé ea Irrance» <le 
cent de fes Gardes 9c deux cens 'hotniiies 
de fes troupes pour lui feivir d'efcorce. 

Le Czar a d&anbaé i M. le Dut d'An- 
dn & à plufîeurs Seigneurs de la Cour^ 
une fuite de médailles, frappées en Hol- 
lande à fon coin , où font repréfencées 
les actions les plus éclacances de foa 
règne. 
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ARTICLE IL 

PIE CE s' FUGITIVES 

,EN VERS ET EN PROSE. ' , 



* / 



■F 



h E T E M S, 

r 

Ode{i). 

le prends on ellbr glorieas $ 

£c plein d'une nouvelle audace p 
le vais parler comme les Dienx^ 
Le noble tran^^^i t qui m anime 
Me fiait chanter d'un ton fublime 
le Tems & Tes progi ci, divers* 
Quel vaAe fiijec à décrire i 
Je découvre que Ton empire 
fift aufli vieux que TUnivers* 

Déjà brille le premier âge i 

le vois du ténébreux caJios 
Sortir le magnifique ouvrage 
Des cieux , de la terre ôc des flots* 
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Inftrumenc du pouvoir immenfe y 
Le Tems fait , ibacient & diCpenfe 
Des ^aifons le rapide cours i 
Ec par un mouvemmc atile > 
H {fâic dans la route fertile 
Mourir & renaître toi]|oar$* 

Tous les ans la plaine Ct dore» 
La vigne ctaie les trclbrs , 
Xe trifté Hy ver y Témaîl de Flotib » 
Du Tems diftinguent les accords* 
Son (bcoars bien£ai&nt prépare . 
les biens que dans Ton ièin avare 
La terre renferme Se prodoitr 
Arciian <^ui ii a point de crcve , 
Par Coi tout commence i6c s'adbdvé, 
-Tout fe forme loui fe détruit. 

Que la beauté mené a,f^ fuite.. 
L'aimable troupe des plaifirs , 
Et que/on attrape noi^s invicç , , 
A lui con(acrer nos defirs. 
Elle a beau marquer Tes conquêtes 
Sur les plus orgueiUeufes têtes » 
Et triompher de tous les cœurs 5 
Bien-tôt en proie à des allarmes ^ 
Du cems , qui ternit tous fes charmes , 

Elle éprouve les traits vainqueurs^ 
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Quels changemens marquent la coufftl 

Par lui (êul des hommes épars , 
Depuis le Midi ju(iqa*à rOtiria , 
JÉlevent de hardis remparts. 
Soas Ces au^ices's'érablirent 
Ges pompeux États qui fleurirenc 
Dans la célèbre Antiquité i 
Et viiflimes du même maître, 
A peine laiilènt-ils paroitre 
Des reftes de leur majefté» 

On marche aujourd'hui fur les herbés 
Qui couvrent le» faites iameus 
De tant d'édifices, luperbes^ 
De l'orgueil enËms (bmptueux» 
Les plus brillantes deftinces ^ 
Contre le tyran des années , 
Vous promettoieht un vain (ecours ; 
Héros que la yertn couronne» 
Sans le nom que le Pinde donne 
Vos faits'aùrpient fuivi tos jours. 

. Mais quelle ardeur vive & pre/Tante ' 
Raninie & ùiût mes e(prits I 
Quelle matière ébiouifTante 
Vient s'offrir à mes fens (iirpris r 
O Tems ! ce neCt point à la gloire 
Des Héros qa*a vanté Thiftoire 
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Que ru dois ton plus bel éclat y 
Rien ne iiirpaiie les prodiges 
Dont marque tes picrs' beaux vef^iges 
Un grand ôl pieux Potentat* 

Auâi-t6t deftruâeor que pere 
Des heures , des jours & des ans , 
Ta fais que d'une aile légère 
Loin de nous volent les inftans* 
Dans le canal qui la rei^erme , 
L'eau (ans relâche vers Ion terme 
Xoule d'un cours précipité ; 
Ainfi égale yiteflè. 
Les momens & creufent fans cei!è 
Un tombeau dans Fétermcé. 

Quelle horreur , queîs feux, quel tonnerre l 

Hors de moi , plein d cconnement ^ 

Dix débris ^tier de la terre 

J'enviâige l'aiFreux momei^t. 

Ces beaux liens , ces (ympaties , 

Des ciiofes les mieux aiiorcies ^ 

Toat^ (ans retour /fe brifêra j; 

£l dans les éternels abîmes ^ 

Tenis , avec tes propres* viéltemy • 

Ton règne à jamais fe perdra* 
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Ode de M. Linant à M. de Foliaire^ 

fur le fucçès dAL^ire (i); 

PjBiLB d'ttdipe 8t de Zaïre « 

£c de taiK d'immortels eo&ns , 
Tq jouis du fuccès d' Alzire » ' 
Que peu de jours ont vu produire 
Ec qui triomphera des tems. 

Aux traits divins de cet ouvrage « 
Le froid Critique eft confondu 5 
Il déride fbn front iânvage , 
£t t'accorde enân (on hommage , 
Surpris de fe ieatir imo* 

. Ta Mufe enrichit notre Scène 
Oei moeurs d'un nouvel Univers 1 
Et tout Tor que l'avare amené 
Du Potoze au bord de la Seine , ^ > 

Ne vaut pas celui de tes Vt;rs, 

Pourfuis ta nouvelle carrière 1 

Rends-nous heureux par tes travaux | 
Pourfuis ^ échaufiè $ amufe, éclaire 
Le (âge ainfi que le vulgaire ^ 
La Cour , & mcme tes rivaux. 

Hf) Mcrçun de France^ avril 17 3^'^ 
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Vainqueurs de ces foibles nuages , 
Des rayons d'immortalité 
Coorônnem déjà tes ouvrages r 
De r honneur du fiecle , heureux gages 
Trélbrs de la poftérité. 

Le tems dans ùl courfe rapide > 
Loin d'avoir altéré le prxx 
Des grands tableaux de l'Enéide , 
£c du doux pinceau d' Euripide , 
Leur donne un nouveau coloris* . 

Tandis que , tyran inflexible , 

Il ancancit nos moniens , 
Que d*un coup (ecret & terrible , 

Des Palais , deftrudeur paifible ^ 

U ébranle leurs fondemens*. 
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O J^E j drce du Pfeaume lj{fj Super fla*- 
mina Babyioais> &c. (i). 

Su ji les hoxàs qu'arrofe i'Ëophrate , 

Les larmes coulent de nos yeux y 
Aq doux ibuvenir de ces lieux « 
Dont le nom (êol encor nous flatte«* 
O Jourdain ! è Sien ! ô féjour deiiié l 
Montagne angofte l Ville Ëiinte ! 
Quand pourrons-nous dans ton enceinte 
Kelever le Temple bcré-i 

Dans ces tems d'iiorreurs , de tempêtes, 
Noos oublions ces inffniniens , 
Qui , dans de plus heureux momens ^ 
Senroiencàcélebrcfr nos.Fétesi - 
Us reftentifufpendus aux (àules » aux ormeaux • 
Dn fleuve témoin de mis peînesV 
Pendant qu'il voie nos larmes vaine» , 
Sé miter aux cours de (es eaux* 

Peuple inhumain , ta barbarie 
Nous infiilte eocpre dans nos .mSK^ 

A la rigueur de nos travaux „ 
Pettx*ta joindre la fOtUerxe â> 

Yous dont les. chants faiibient retentir le iain^ 
lieit» 
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Chatitez-tioos y dit-il , ces Cantiques 
Que dans vos fctes magniâqaes 
Voiu adreffiex à votre Dien» 

' ' Eh ! qui , dans la douleur amere , 
X>Qnc nos cœurs iè trouvent atceincf , 
Chantera les Cantiques ùkbm 
Aux /eux dune terre étrangère ? 

Sion > unique objet de mes plus don triaii{i0rts , 
Ah î fi jamais mon cœur t onblk , 
Que far mon luth' ma main impie 
5eche au milieu de mes accords I 

Sion , Montagne déplorable, , 
\ Trifte fiijet dé mes fottpirs , 

Sion » je £iis tous mes plaifirs 
Deirevoir ton Temple adorable. 
Temple augude l lieux iàints , icjour du Tout* 
Poiflant» 
Si vous iôrtez de ma penfée , 
Qne ma langne à jamais glacée I 
Ne forme plus aucun accent l 

Seigneur , au |oQr de ta vifitt* , 
Souvlen$-C9i des enfans d'Edom | 
Ces ennemis de tan Êunt nom 
Et du lieu que ta gloire habite , 
te Détniiièz , dilbient-ils , cette fieft Cité » 
lU&z t rafez çes mors ûp^rbesi 
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M Qae Ton doote à Talped des iierbet 

Si Ton Temple a jamais écé. 

Ville barbare , impitoyable » 
Qui te ris de nom doulepr , 
Poifle naître Theurear vengeur 
Qui te prépare on ibct lèmUable £ 
Poidài-je yoir on jour tes remparts démolis 
En proie aux iiorxeurs de la guerre i 
Poillent mille éclats de tonnerre 
licraiêr tes coupables £ls i 
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LE CABINET, 
lE f IT RM A Do R 

Oui, Doris, ma Mufc docile. 
Démon modefle'clQiiwtle . 
Vous trace ici les premiers traits ,1 * 
Et ya , d'une plume 4i&rete . 
Après avoir peint ma retraite,. 
Vous racomer ce que £ais«. 

' Pris du yafte Quai de rÉcoIé|. 

Théâtre du fougueux Jbole » 
£ft mv aflëz geand carrefour $ 
C'eft dans ce quartier incommode ^ > 
Oà les vents^ tiennent leur fynode 
Que le fi:>rt.fixe moafcjoi^r* 

Là , par une jufte mefure , 
Honnête & propre (ans parure 
Mon logement eft limité , 
JLivres , peintures dt. muâques y. 
Quelques meubles philofq^hiques; 
X.*orneiit avec iimpUcité.. 

Afyle d'un vrai Soiitajire,, 
Qui „ fatisÊut du nécefl^rev 

(a) Mercure d& Frana ^ juillet / jj^ 
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Y borne fon ambition ; 
Et qm iàgement xnCenhble , 
Cède le moins qu'il eft poflibfe 

Aux attraits de lopinionr 

4 

Ne pour les douceurs de la vie ; 
A raimablePbilofbphie 
Je confàcre tous mes defirs f 
Ce n eft qu'en Tes vertus modeâesi, 
Exemptes de luîtes funedes,. 
Que je cberfehe les vrais plaifirs. 

Mon CaKîaci eit ^n licée - 
Où mon ante moins abufce 
^e s'exerce qu'à rcâeciiir; 
Qu'y fais- je , hélar! que m'y combattre ^ 
Ce qu ailleurs j'aime & j'idolâtre > 
hi je ne £us que le chérir^ 

Des plus (àlutaires maxiindr 
,Kefpeaanc les loix légitimes ' 
1*7 (nés la raifim qm m*iÂftrnit r 

£t par une amu&nce étude , 
Ses ennuis , de rinquiéende , ^ / 

Je guéris aion efprit fcduit^. 

Loin de la g^mdear fmpbrtoiie ^ 

Qu*entraîne après foi la fortunej- 

Coulant la moitté de mes jours^ 

Je crois y vivie avet moi-même -'^ ** * 
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£t j xgoucecebjjearoprêmé * 
* Qui, chez ancrai » me fuie toojoum 

C* eft-là qoe mon cœur s'ccudie^ 
Qq'U s éproof e qa*a s*iiamilie 
Au miUeii des ^réflexions ; 
ESrayé de l'iiorceur des vices^ 
Il aUiofxie les pfédpkee 
Où i'êatrâiaeoc &$ ffl(fio n ff> 

C'eft-Jà qu'a voit Se qu'il détefte 
Cet amoar-mropie fi fiinefle 

Donc il n'efl: que uu|» rw^rus 

Et qnWeis loî-mème &me^ 

II peut fans honce & lâns myftctt 

JCoug^r de manquer de Terta. ' 

Dans aia (blitode chérie » 

D*iine utile miûntropie , 

le fuis la deTpotique loi i 

Abis de quelque nom qu*on me nommt i " 

Chez mes amis je iuis tqmhçpmâ^ 

Quoique Phibiôpfae chez moi. 

Ne croyez pas qu'un air (aurage . 
' De mon ibcnttiqne hermicage 
Rende le /Séjour inhumain i 
Souvent les jeu, lesris, lesgrace» 
Ont vu les phifirs fur leurs tracf» 

Y&ûoliimiKijoiicImM. 



■ 
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On rty refpire la morale 
Que dans le trop tare intervalk 
Oà ma raiibn parle à mon cœurf 

Y fuis-je ea bonne compagnie l 
Il n'y règne que le génie 

Qui Içaic préfidec au bonbeur* 

la liberté , la comphSance *, 
Tous les plai/Irs de bien(eançe 

Y croment on Êicile accès 5 
La fincérité , la franchife , 
Tout ce que rhoniiear aucocÙè, 
Ne s*y produit qu'avec Tuccès* . 

L'amicic prend Coin dlntroduire 
les égards qui ne penyent mire 1 
Tout ce qui plaît eft de (pn choix $ 
Biie (boffire que T Amour même » 
De (on impérieux i^déme^ 
X vienne Iiiinianifist te lois* 

Tamais IbibleflêseKceffiveSy 

Jamais vaines prérogatives 
K'y troublent Ja féUdté § 
Xa vertu règle la tendreflè , 
Jh c*eft an de la iâgefle 
Ço*on j goûte la volupté* 

C'eft ainû que dans mon afyle , 
loiguant ragiréaUe il*i»ile » 
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Je travaille à me rendre heareux ^ 
' 3 7 cherche ce que je deiire i 
Ec dan» mon ftoïqae délire 

Je crois urouver ce que je veux* 

Tout m'y charme , rien ne m y gêne# 
Tel , je crois ^ on vit Diogene 
Vivre conteiu dans ion touneaai 
Jamais ficheux ni téméraire »: . 

Du jour tranquille qui méclaire, 
N / viiic oblcurcir ûambeau^ 

1*7 fuis maître $ 7 <ieviens-je enclave ^ 
A la paflion qui me brave * 
I oppoiè de iages eâiojru ^* . , 
Ec moi-même je m'intimide; 
Plus 1 cquité q^ui me guide i 
Qne par la crainte des remords^ 

Je me rends jiiftice à thoi*m6'me , * 

Je me hais autant que j|,e m aime». 
Je me cherche aataat que jepuisi. 
Et m'occupanc a me comiokre ' . 
Je vois fi ce que je dois êuei 
Sft en effet ce que je fuis». 

Cefi alors que Tame contufèv 
De la folle erreur qui l'abufe , 
Gonnoît les dangereux appas 
Et fixant mofï efprit volage ^ 
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Je joins au de£r d'être iâge 
Le regret de ne r£cre pas. 

Tel je vis dans ma folitade , 
J'y fais ma principale étude 
De rendre mes (oins fruâueuz $ 
£c trop honteux de mes foibleHes , 
Des paffions ehchànrerefles , 
jy crois fuir Tattraic dangereux. 

Enfin c'eft-Ià que je m'applique. 
A faire Texade critique 
Des égaremens de aion cœur $ 
Etlavertuquej y révère " 
M'inftruit, me reforme, m'éclaire, 
£t jn*y rend mon premier bonheur. 

le me trompe , quand elle y trace 
JSur une âatceuiè furface 

fe. 

Les traits de la félicité ^ ^ ' 

Elle ne m'y peint qu'une idole 
DontTéclat ou l'ombre frivole 
Me déguifent la véritc. 

Serois-je contraire à moi-même ? 
Me livrai-je au caprice extrême 
D'un efprit qui Ce méconnoît ? 
Ah 1 dans mon embarras funefte » 
l'éprouve trop qrfoâ rhommerefte> 
Le Philoibplie dii^roit. 
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Raiiûn , réflexions , morale ^ 
Voas ne m'offirtz qu'on noir dédale , 
Ou Ce perd mon cœur abatnii 
Aveugle en â coorie incertaine , 
Il erre , il accorde fans peine 
SsL foibleOe arec fa ve jtv. 

Ceft en vain que je ûcrifie 

An gré de la Philofophie 

Aies û)ins , mes plai£rs les plos dooxi 

Hélas .'dans le plus cher a^le» ' 

Comment vivre fceiirenx ft tranqmlie , 

Doris , quand on y vie fans vous? • 

P«rM»D,B.d'Mx«aProvtnt4 




I 
I 
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Ê L É G I £(i). 

M tes craels deiTeins , ô pere inexorable. 

Vont rendre déformais sa fille mifcrable l 
Sans i*aveu- de moa cœur ^ fans confiilter. lei 
Dieux, 

Ta m'impofès le joug d*un hjrmen odieux i 

JMais tremble que du Ciel la juftice infinie • 
Ne ce paailië ua jout de ctrcce tyrannie, 
lis me procégeront , ces puiirans Immortels, 
£t l'attends lepr ieçours jofqa*aux pieds des an- 

tels 5 

f Y trouverai du moins le généreux Alcandre , 
Contre ces cruautcs prêt a touc entreprendre | 
n viendra de Tiiynxen éteindre le flambeau. , 

' Et dépouiller a;on fioar du iiinefte bandeau, • • • 
Que me promettez-vcus » iD/uiion flatceufe i 
Ainû que j'ai vcv .i > je jualiieureufc. 
Un pete injufte , Azluiîi ! pcai lui kol en ce jour 
i'empoiLer fur les Dlvox, Alcandre & mon 
amour. 

Qu'on ne me psirle plus d'une haute fortune: 
Alcandre y en te perdant , il ne m*en réfte ancune« 
De t'aimer » de te voir je faifois mon bonheur : 
Cétoit le ièal plaifir que pu: goûter mon cœur» 



iç4 CHOIX DES MERCURES 

En vain ordonne- t-on à ta fidelle amante, , . * 
De fâire vanité d'une flamme inconftante , 
Mon.peie. a le pouvoir de me facrifief ^, 
Mais non pas , cher amant , de ce Êdre ooblief; 
Plus il ineccra de foins à coinbattré ma flamme ^ 
£c plus ton fouvenir occapérà mon ame* 
Je n'avois pas prcv û que de pareils malheurs 
Dafient me ^faire un jgar répandre tant de pleurr; 
Que dé projets charmans flactoieat mou ^Cpé-i 

Jamais je n'avois craint que ton indifférence 5 
Souvent ingénieulè à troubler mon repos , 
Cette crainte, il eft vrai, m*a coûté bien des 
maux.*«*é« 

Eh I que fçais-je à pré&nt fi, loin de ta mat-/ 

trèfle , ^ 
Tu ne dédaignes pas fes feux & fâ tendrefle? , 
Ce foupçon feul me livre au plus grand de^ tou^ - 

mens. 

J'ai beau me rappeller ton amour , tes (èrmen$ ) 
\ Tout cela n'eft pour moi quune vaine aiîurance^ 
Si je ne jo'iis plus de ta chère pré&nce. 
Mille jeunes beautés qui brillent en ces lieux , 
PoUfT furprendre ton coeur vont réduire tes yeuxi ^ 
Hélas ! quand tu venois rendre hommage à mesf 
charmes » 

Je n*avois pas alors ces terribles allarmes* 

Où Ibnt ces doux inilaos ? J*étois iâre du moiaii 
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De méricer encor ca confiance Ôc tes foins. 
JiCais peat^ttre aujourd'hui ton ame ailleurs chv^. 

mée , 

Aflhre que je fuis indigne d*êtf e aimée , 

f cque tu peux (ans crniie oublier mes appas: 
le doute mime , ingrat, & tu n'en jures pas» 
Maïs en dois-je douter?ta nouvelle conduite 
Prouve ta perâdie » & j'en ùis trop inftrttjte. 
Tu ne viens plus me voir , & par aucun écrit 
Ta piume ne s «nipreile à caJiner mon efpric. 
Eh l voilà donc quelle eft ma trifte deftinée ! 
Je me vois maintenant trahie , abandonncei 
Viâime de TAmour , viâime du devoir ^ 
Et le pere & Taiiiaut çaulënt mon dcleipoir. 
Mon pere e(l inhumain , mon aman^eft parjure , 
Ils m'accablent tous deux , & rien ne me ralîure. 
Sans {êcours , 6c toujours en proie à ma douleur , 
Çlie de maux à laitbîs me déchirent le cœur 1 
Periide & çher amant i ah, fatale h/menée i 
Trop maltieureufe fiUe , amante infortunée .* 
Alcandre , fois ienfible à mes cris douloureux , 
.Viens calmer les tranfports de mon cœur ainoii^ 

'An parjure du moins n'ajoute pas Tontrage s 

Hélas 1 quand eu ferois inildelc Ôc volage 5 
Quand tu devrois venir pour dégager ja foi , 
importe , ta jjicicace eft un btnheurpour moi» 

* " ^ M» MUchault df Dijon. 
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LA POLITIQUE, 

■ vois-je ? quelle eft la Déeâè , 
Dont les Dieux de la Terre encenfeiu les aucelsl - 

Par (à douceur enchamer eâè 

Elle flatte tous les mortels. • • . • • 
,0 funefte dooceor \ icduiiante impofture i 
L'Artifice eft caché fous Taîr de la Nature : 
Son viiage eft couvert d'un aiaique fcduclcur. 

Autour d^eHeun nuage fbmbre 

Prête le iècxjurs de ion ombre 

Aux coupables projets du coeur. 

Je reconnois la Politique ^ 
Ce monftre , qui (ouvent (ans refpeâer l^s loix^ 
Mit fiir un Trône dj^fpotiqu^ 

De<: Tyrans , fous le nom cie Rois# 
Vrai fléau des Etats , déteftabie Furie i 

£Ue enfanta jadis à la Cour (z; d'Etrurie 

Les dogmes qu*elle en&igne à (es cbers notm^ 
(bns* 

Mais elle parle , ofons l'entendre , 

fî) Mercure de France , feptembre 1736 • 

\z) MéuhUvel de Tofcane a fait un Corps de 

Maximes PoUtiqUts ions foa Lkm u^tiiMié If 

JPrincu . 



Digitized by Google 



JET AUTRES JOURNAUX 4 

Pour déceftcr , non pour apprendre 
De uop Qximmièlles leçons, 

Sojei , dit-eUé , peu fincere ; 
Et donner pour lumière une fauûè lueur* 
Souvent la nife eft nécefTam 1 

Laillci au Peuple la candeur. 
Allez à votre bue. Qu^one au(fanre AgeOk 
Ne vous infpire pas trop de dclicateffe ; 
A Ces rigides loix ne 6>yet point ibomis. 

Si TOUS tentez une encreprife , 

Tout mo/en qui la favoriiê 

£ft pour vous un moyen permis* 

Que votre habile prévoyance 
DbUne une jufte caufe à d'injuftes dellêins : 
Çu a de noirs projets la Prudence 
* Prête les motifs les plus (^nts« 
Du Sceptre de (i) Valois un Héros eCt avidç ^ 
Au Trône lourdement TAmbidon le guide. 
De outragée il i ci nt d'être lappui; 

Adroit vengeur de (à querelle » 
Quand on croit qu'il s*arme pour elle, 
Gui& (ij^e combat que pour lui 

Que le rare tatent de feindre 
fade d un homme (èul ce.!^t hommes diâcjrens: 

II] Henri III . 
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Le Courtiian doit & contraindre $ 

Efclave des lieux 8c des tems , 
Inimitable Aâeur J ingénieux Protée, 
11 paroît ; je le ?ois fous fa ioi me empruntée, 
La parole pour lui n'eft plus la voix du cœur. 
De la joie il relFent (i ) les charmes 3 
Et Ton œil nageant dans les larmes , 
Etale un chagrin impofteur. \ ; 

De fes tranfports nUître fcvere, 
Que rintérèt l'ordonne , il va les enchaîner. 

Calme au milieu de la coieie , 
S*il le £aut> il (çait pardonner. 
Mais non brûlant de rage , il s'arme 

d'artifice. 

Sa haine eft colorée » & fa (burde malice 

A fçu fe déguiCer fous des dehors trompeurs. 
Sa main habilement.perfide , 
Coavre Tabîme , & vous y guide 
Par un chemin femé dé fleurs. 

Aux pieds de ce Granci y qu*il doit craindre , 

D'un voiie de refped il a Cfu fè couvrir, 

S'il faut qu'il iouffireians Ce plaindre ^ 
Sans fe plaindre il li^aura fouffrir. 

Au gré de Tintérct Tes lèvres £>nt mobiles , 

(r) Cromwel pleura â la mort de Charles L en 
proteflant qu'il eût voulu raçheter de fon farig la 
vUde €£ Prince» ; 

Je 
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Je le vois cultiver ceux qui lui font utiles ^ 
Dérober à leurs ^eux y àvec dexcéricé, 
Leurs foiblellès les plus honteufes i 
Et par des louanges crbmpeufês ) 
Rendre hommage àleur vanité* 

Zélé Parttiàa du filènce , 
Il {^air à cette règle aÛujettir Telprit , 

Ne diânt rkn de ce qu il penfe y 

Ne pen(an€ rien de ce qu'il dit* 
On a beaù Tobrerver : Cceil » quelqu^ef&rt qu*il 
fafle, 

D'uti cœur toujours fermé ne voit que la fiiriaceè 
Il enfance en fecrec des projets odieux» . 
' * Aînfi couvert d'épais nuages , » 

Le ibleil forme ces orages . 

Qui fement la crainte en^tous lieux. 

D'un Sujet craignez la puiiTance 
Contre fon Souverain, s'il peut (e maintenk; 

Ce grand^ouvpir efl; une ofienfè : 

Ceft un crime qu'il feut punir. 
I^eac-être qu'eflàyant le (acre diadème « 
11 prépare des fers aux Peuples , à vous-même». 
Quei'atrêc de (à perte en fecrec foie diâé^ 

Une précaution cruelle ' . ' • 

L'empêchant d'être un jour rebelle^» ^ 

Cioiente votre {lireté* 
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Je ârémis. Que viens-|e d'entendre ? 

Trop alïieufes k^oas cjue reçoit TUniversî 
Loin d^ici cet arc qui içaic rendre 
Les hommes trompeurs & perveis, 

Pcriiieat a jamais de coupables maximes ^ 

Sources de mille maux , mères de tous les crimes. 

Politique » eft-ce ainii que ni formes les Rpis^ 
Pnifliez-voos, Maîtres 4e la Terre , 
Ni dans la Paix , ni dans la Guerre, . 
Jamais ne coafiilter (es loi». 

De vos Peuples Coyez les pères. 
Les Dieux vous ont £àit Rois moins pour Toils 
que pour emc» 

Laiflez aux Séjans , aux Tiberes > 

L'art de £siire des malheuremr. 
Du Souverain des Cieuz refpedabie^s images ^ 
Comme lui TOUS içavez exiger nos hommages^ 

Et porter c^omme lui la foudre-xians les mams* 
Imttez.âp bonté féconde. 

Qui répand Tes dons fur le monde), 

. laites le bonheur derJbimiam 



Digitized by Google 



ET AUTRES JOURNAUX, «i 

^Deuxième lettre de M. de la Roquc^ 
itriic à M. MaiUart ^ ancien Avocat au \ 
Parlement y fur quelques Jujets de latti^ 
rature j &c. {i) r 

Je reviens, Monfieur ^ au fujet impor- 
tant qû^ j|!ai déjà traité dans ma précc^ 
dente lettre , je vettx dire à i'excellenr 11^ 
vre de V Imitation de Je/us- Chrijl. Sujet , 
fur lequel j'ai encore fait quelques recher- 
ches &: dè mntvellesrréftexiotisrqne jéfoiï- 
mets à votre critique. 
: Vous vous fouvenez fsins doute que c6 
qu'on lit dans prefque routes les préfaces 
i des traduâipns fton^oifes de ce merveil* 
leux ouvrage j fçavoir , qu'il fut trouvé , 
dans la Bibliothèque d'un Prince Maho- 
tnétan, traduit en fa langue , ôc extraorw 
dinairement eftîmé de ce même Prince; 
que ce narré , dis-je» m'a paru contenir 
une efpece de paradoxe» & je vous ai dit - 
U-deirus une parrie de mes raifons. Voici, 
Monfieur , ce que j'ai à ajouter fur cet 
article. 

Curieux de fçavoir quel eft le premier 
'Auteur qui a éak ce fsM ângulier:^ jfr 

(i) Mercure dè Irance , avril 17 5 ^. 
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n'en ai point trouvé ^ifi foit antérieur au 

p. Henri Sommalius , de la Compagnie de 
Jeius. J'ai a^uellemenc dans mon cabinet 
deux différentes éditions de l'ouvrage de 
ce pieux Jcfuite fur Ylmiiacion. Elles con- 
tiennent Tune & l'autre le texte latin » at- 
tribué à Thomas a Kempis , revu , corrigé, 
&c. par le P.. Sommalius* Celle que je 
nommerai la premiete de ces deux édi- 
tions, contient aulîi une verfion grecque 
du même , imprimée vis*à*vis du texte 
latin» L'Auteur ( i ) de cette verfion grec- 
que n e(l pas nommé ^ le couc forme un 
petit volume in-ix de 414 pages > qui por« 
te ce titre : De Imitatione Christi , Xi- 
bri quatuor^ Autorc Thoma à Kempis,' 
Canonico Regulari j Ord. j$m Augufiini ad 

Autographum cmcndaù ^editio ultima prio^ 
ribus cajligatior. Auguftoriti Pidonum ex 
prdlo Antonii Mefnerû ^ Régis & AcademU 
Typographi ;V 2Lnnit de rimpreflion n eft 
point marquée ^ mais lepitre dédicatoire 
qui fuit immédiatement eft datée de Lou- 
vain le premier d^e janvier 155)8. Cette 
épître eft fuivie d'an court avertiiTemenc 
de rEdiceiK , lequel eil; daté de Gand en 
Tannée 1600. 

(i) C'eft le P. Georges Mario , de la Compagnie 
de Jefos , félon i'Àaccot cite dans ma première 
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L'autre édiuon a été faue à. Douay en 
' t6ii'j elle porte le même titre y avec la 
: mèmt épure dcdicatoire, le même aver- 
titfèmem que la précédente » dans uti crè»- 
petit volume de 418 pag, in-i^. 

' C eft dans cette dédicace , adreflee Ad-- 
' modum ,Reverendo in Chrijlo Patri ac Dc^ 
mino D. Leonardo Bectenio cdchcrrïmi y 
apud S. Trudoncm Cœnobii Antijliti dignif' 
fimo , que le P. Sommalius expofe le fait 
f qui e(l l'objet de mes doutes & de mes ' 
recherches» Voici ces termes originaux ^ 
dont je ne vous ai rapporté qu'une tra- 
dttâion italienne dans maprcmietc lettre; 

Referam hîc quod nifi graviffimis 
99 teftimoniis nireretur, incredibile vide- ^ 
u ù poflir. Cum quidam è Societate no£« 
» trâ Jefa , ante annos plus minus duo« 
9i deviginti , Argirium Mauutaniae pro« 
feâtts foifTet, pretium tèdemptionis 

» Captivorum larurus : Rcx , (^ui afiquan- 

V do Chriftianus fuerat , eum in fuam du* 

99 xit Bibliothecam varia librorum fuppei- 

>* leûili inftruélam. Varios.hic illî codices 

« vifendos porrigit » arque in his libellum 

w Thom^caKempis 5 de imitando Chrif- 

w to, vulgari Turcarum linguâ conver- ' 

» fum. Adjecit autem pluris fe ttnicum . 

» illam facere, quam reliquos oaines Ma- 

^ homecanorum. 

# 
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nouvelles remarques ûirxet expojGé. f *^*Se^ 
len le Pé Somsxuiius aiàm& »\le fait en 
qatsftiou peut paroitre iQC]:oyaî)le,<s!il jal^ft: 
appuyé fur des ccmoignages icès- graves*. 
Qt/ces riémoignages ne font point rappjor- 
tes j la chofe le méritok bien , ,6c je .ne les- 
^ «^iKToiie vus nulle part« 

'2^. Dans plufieurs préfaces^des tracluc*' 
tiens françoifes que j'ai vues, (iQQtia.det«- 
2iiere eft celle, de M« TAbbé Lenglet dt& 
^ Icefnoy , deilannée 173 1 f ce n eft point A 
Alger que celait eft atrivé ^ défi; à Maroc 
im Religieux , y dic-on , ^ra;2r ii/ZJ trouvers 
un tRoi de Marac^ ce Prince Le Là fit voir 
dans fa Bibliothèque ydraduk en langue tur^ 
^ue ^ & lui témoigna le préférer à tout au^ 
ire livre. De ces deux narres quel eft le 
véritable ? Seroient-ce déux faits difFccensT^ 
& >.^ncote une fois ypà en ttoave--t-on le» 
preuves? 

Deux iaints âc.fçavans perfonnages^ 
ncs en Efpagne , qui ont traduit ce livre 
^^langue teipagnole,» oxont fait aucune 
mention d^une .verfion turque ou tirtée^ 
Ils étoient à portée d'en. être inftruitspat 
leur proximité ^de T Afbique. L'un de cee 
perfonnages eft le P* Louis de Grenade 
j[>oniinicain ^^qui:a mi&à lar tète de ia vec-< 
iîon un bel éloge de limitation.^ & J. autre 
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le P. Jean £iifebedje I^ieceaibe^g > de U 
Compagnie de Jefiis* 

On peut joindre à ces deux refpeéla* 
bhs Auteurs le Vénérable Pere I^om Geo^ 
^€s Pirckamer^ Pf ieurvde JavCbam eufe de 
iNurembeig^ qui a {icocuié line édition 
.des i(Ettv£fis de Thomas :à Kempis , à k ^ 
xête jdefquelles eft Ue Jivre de ï Imitation , 
'4>xécédé dlnne lépîcre qui contient l'éiogp 
de ce livre merveilleux, & où Ion ne 
(troave .aucun tvjsiiu^e qu'il aie ccc traduit 
tdans les langues onentkl^. dette édkion 
fut publiée à Nuremberg en I4i;4, che» 

4^. Sil y a plufieurs ptéfaces françoifes 
qui. 9 fiomihe je lai dit » ponent que cec 
ouvrage a été trouvé dans la Bibliothèque 
id'nn Red de Maroc ^ traduMken iangœ 
-turque &c* il y a plufieurs autres préfaces 
jde divers Txaduâ:eurs François , moder- 
«nés.) ik.tes ^plus'tfftimés , qui ne -pa^Iefft 
jiullement «de ce fait 3 ni de celai qui eft 
jrappbccé :par le Pere ^mmalius » moinb 
fans doute pour les avoir ignorés que pour 

jne. les avoir pas trotbvé iaiSiamment ai»^ ^ 

torifés. ♦ 

Je n'ai^u ni le tems» ni la patience 
-de iîreles tpcé&ces des traduârions faites, 
dans les ^tres langues de l'Europe y pour ^ 
voir fi qn y trouve- quelle chofe aàp«- 

Cïy 
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Jirochancnl m'eft feulemeoc tombé entre 
e9 mains une yerfîon angloife , précédée 
.d'un averciiremenc , qui potce ces mots : 
.Somc traveUcrs affirnuhei havê fien u alfa 

in thc turkish Language ; c'eft-a-dire , qael- 

4|ues .Voyageurs affûtent quils ont vu ce 
livre cradaic en langue turque. Paroles. » 

jcomme vous vovez, bien vagues, & qui 
paroiflenc copiées daptès nos préfaces 
îrançoi fes. Cette verfion a ccé imprimée 
a Londres en. 1^99 > fous le titre de (i) 
MûdtU des Chrétiens , ou dtyin Traité de 
f Imitation de Jefus-Chrijl. 

Je n'ignore pas que M. Dupin , dans 
fa longue diâèrtation ' fur l'Auteur du 
livre de V Imitation de Jefus-Chriji j en 
faiiant le dénombrement des éditions de 
ce livre en langues vulgaires j parle d'une^ 
traduâion en turc de l'année i^So , ôC 
qu-il fait auflî mention » en finiflant fa 
lifte, de trois traductions en Japonoisj. 
^ Arabe &.en Hongrcis , qull inec toutes 
,lxois en \6^6 ^ ce qui , communément 
parlant ^ ne peut pas être > ôc: marque un 
Auteur peu exaâ: y pour ce qui eft de la 
tradudion en Turc de 1580 qu'il cite, 
rappeliez - vous , Moniieur » le narré du 
P. Somthalius, que je vous ai rapporté ci* 

( I ) Thi Chrifiians portera : or a Divini Tnaâifi 
tif thi Imitatiom of Ckrijl^ 

V 
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ET AUTRES JOURNAU X. 57 
écffûs ; & ea obfervaht les da t6$ > vous 

tiouvercz que c'eft picciféaient la même 
veifion dont ce Pere a parlé , trouvée dans 
k Bibliothèque du Roi d'Alger , &c. ce 
qui , comme je le prétends , eft fore in- 
certain. Ainû M. Dupin ne m'apprend 
rien là-defTus. Il ne m'inftruit pas davan-* 
tage en citant une veriion waèe de 16^6^- 
qu'il enta(Ie avec deux autres de diffé- 

reiues langues & de la même annce. Il 
ell enfin certain qu'il n'y a jamais eu de 
verûon arabe de V Imitation avant celle du 
' P. Celedin de Sainte Lidiivine^ dont je 
vous ai parlé dans, ma premierre lettre^ 
laquelle fut faite a Rome en Tannée 166^. 
' En vous rendant: cotnpte de cette vec- 
fion y qu'un heureux hazard me fit reiicon^ 
trer à la Doctrine Chrétienne , j'ai oublié 
quelques circonftances^pai: rapport; au fu- 
|et que fe traite ici y & qui regardent d'ail- 
leurs i'Hiiioxre littéraire des Sçavans , â 
laquelle je fçai que iNlus vous intérelTez* 
La première , eft que l'Auteur de la 
veriion arabe » après avoir dit dans fa pré- 
face que jamais livre n'a été fi fouvent 
traduit par difFérens Auteurs & en diffé- 
reiites langues^^ fcavQÎi: 9 en grec , en ita- 
lien , en efpagnol 8c autres femblables » . 
ajoute : excepté en langue arabe j & 
dans. Us amres languis oriemàles quifont^ 

C V 
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en ufage chc^ Jes Mahométans , fî ( i ) ce 
B'eft ce qae raconte an R. ?• de la Com- 
pagnie de Jefus de ce même livre , qu'il: 
& tcoave en Mauritanie traduit en langue 
turqae : & ià-deiTus ie P. Celeftin fatc y ea 
termes équivalens, le narré qui eft iox- 
ftimé idans le P. Sommaliiis , Se il finit 
pat ces mots : Et kac quantum ad ea j qua^ 
retulit R. ifte Pater de Ubw hoc fapuio & 
Jeleclo j qui ad id quod bonum & reclum 
4fi ^ kgentem dirigit. Cumque prAfiandam 
ejm 'cognpviffem ^ & ^eritatem ipjius cm fi* 
derqjjem ^ dejiderio anhni fiagravi eundcm 
m^araàiam Jhrmmem eùnversehdi. 

'Il eft vilible par cet expofc que le P. 
Celeftin croyotc que.c'étoit vériirablement 

en langue turque que ce livre avoit été 
vu dans la Bibliocheque d'un Prince Ma« 
Komécan Africain , qui ^^omme je Pai dii? 
ailleurs , fuppofanc le fait véjcitabie , ny 
4eyoîtrten'entendre.Ceft cependant cetre 
circonftance qui aidà à décecminer le bon 
Religieux à ^treprendse & «caduâîoft 

arabe. 

Ce Pere Celeftin ^ au i^fte , ^qae je n^ai ^ 
foie ptefque que -vous •nommer , par rap- 
port d la pexfonne , eft le même dont il 

(i) Ni^ quoil qiiîclam R, Pater Soc. Jefu ^ meii' 
tionem fac'uit iïbrum hune praclarum reperiri in 
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^parU claos tomn woyage ide :Sjprie Je dhi ' 
monc Lîbaa , &c. & qni ctok Supéneac 
des Carmes Diuiuux àms cecce monra- 
gne , lorfqae le pieux M. de Chafteuii sf 
recka^ &^uil>y mourut en l^année 16^. 
Ce Pete prononça même fon panégyrique 
-en arabe. J'ai ajouté que le P. Celeftia 
s'appelloictdains Je monde Pierre Goliusj 
.iqix'il étoit fore fça^nc daas les langues 
orientales , & je n'ai pas oublié alors fa . 
veriion arabe de ï Imitation de Jefus^Chrift^ 
Ôc de dire qu'il étoit frère du fameux Ja^ 

Îms Golius j Profefleur en arabe à LeydeL» 
opceiliettr dws la mèmeClmre ^ 

^Erpenius. GeProfeffeur fie auiîî-bien que 
ion^frer^e le voyage d Orienc. J ai a^ppris 
-depuis «^u'il^roifinc^oeMoac de^. Usmo-* 
lar , fçavaiu Ânciquake , & Auteur d'un 
«hel ^YX9^ fur oi^daiUes « kqwd «ft 
devenu trçs-rare« Voilà toujours cles per- 
fonnalués lia^akes ^ue ypus ikes faies- 
ûfe de ne pas iguMer* 

Je remris , Monlieur , dans mon ib|et» 
Se je &ms fCecte lettre en dédaranc que je 
fuis «bien ferêà^àé cpte c'ieft dam meti«« 
leure £bi du monde que le P. Sommaiiiis 
a ïafiparié le 4ont il s'^t ici ^ £at 

des témoignages qui lui on: paru. 

; iÂas, mus ^jfù tt^dUNt» étant pas coontiSy 

V 
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ne peuvent auffi nous engager à leoc 

donner une créance aveugle^ 

Je iuis, Maaiiea£,&a 

A Pariai > 2j novembre ij3f^ . 



TnOïBli^hiii teure de M.de taRùque ^ 

écrite à M, MaiUart ^ ancien Avocat 
4Ui ParUnUM , fur quelques Jujcts de 
' Littérature (i). 

< Jb viens « Monfîeur y de recevoir une 1er- ' 
tre de Conftancinôple , écrite il ny a 
guère plus de i)x femaines par M. T. • . 
qui 9 comme je lai dit ailleurs , eft un 
homme de Lettres 6c de mérite , qui a 
remplacé M. D. R. décédé il y a environ ^ 
deux ans dans l'emploi de Seerécair e de * 
M. rAmbaflTadear , & qui veut bien me ^ 
continuer le commerce littéraire que j ai 
€U pendant long*tems avec fon digne pré- 
.déceffeur. Cette lettre porte que Tlmpri- 
: merle Turque fe foutient toujours , & 
- qu'on y imprime tous les jours des livres , 
mais qui iont d une, cherté excel&ve. On 
doit cependant m'envoyer à k première 

(i) Mercure; de fiance j mai 17 
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tDCcafîon une lifte. dôs ouvrages les plus 
récemment imprimés y & alors on s'éten- 
dra davantage fur ce fujet. Je vois rou- 
jours , Monlieuf , par cecce nouvelle qu'il 
nfe faut ajourer aucuiie foi aux bruits cpii 
fe font répandus , que l établitrement d'une 
Imprimerie à Conftantînople étoit tout- 
à- fait renverfé, qu'on nlmprimoit plus 
rien » &c. il a paru Une copie de leccre 
écrite de cette Ville, qui étoic très-pro- 
pre à con&rmer ces bruits, & qui inlî^ 
naoit même une efpece d'impoffibiiité , 
de la part d^s Turcs , de proEcer d'un 

{pareil établiiTement , pour ^'avancer dans 
a culture des Sciences & des Arts. Il ne 
me feroic pàs^ difficile de réfuter cette in^ 
fînuation ^ je crois mcme l'avoir fait par 
avance dans plufieurs lettres imprimées 
*dans le Mercure de France , au lujec de 
là Littérature des Maho mé tans , &c. 

La même lettre m'apprend que la fea« 
neffe françoife , élevée & inftruit|^aux 
dépens dn Roi ^ dans la GoUegé des tlR. 
Pères Capucins de Pera , continue de s'ap-* 
•pUquer a l'étude des langues^ orientales , . 

qu'elle y fait beaucoup de progrès fous 
4a diredion du K. P. Romain de Paris, 
Préfet de ce Collège, dont tontfe mbiide 
connoît le mérite , le zele &c la capacité. 

11 eft temï, Mofifieuc^que^jé pa& au. 
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fttfec pour -lequel .j'ai deftiné cecce troifie* 
me leccce. L'iniprimerie tur<}ue dpnc ijd 
viens de vous parler n'en fera > po^r ainfi 
dire , que le préliminaire y car il s agira 
encore dlmprimeûe ^ mai$ d'oae knpn^ 
merie qui a dequoi vous étonner par les 
circonilances qui raccompagpenc ^ &don£ 
vous ferez édifié par 4e compte que fe 
vais vous rendre du premier ouvrée qui 
en eft forci. Je fatîsferai ^ar-là à lengiget» 
luenc que j ai pris en fini/îànc ma première 
lettre. 

Entre les Miffionnaires qui ont employé 
jufquicileurs^ travaux apoftolic^ues dao&ia 
^yriç , .on n'en a guère vu qot ait>para:am^ ^ 
mé d'un pLus-gtaud éZ'^le pour le^falur àsB 
4imes & .pour [q .progrès de la fifeUgton , 
.que le R. P. Pierre Fromage de la Conv^ - 
pagnie de Jefus « deux fois &i)»ârirajE^Gér 
néral des Miffions de fa 'Compagnie éa 
Syrie & en Egypte , & ^oujoiirs infatiga- 
.blement apipliqué drr.exercice de :fes diiËi> 
i^nr minifteres. Sa réfidencie ordinaire .-a; 
l^refque loujocirs été dans .les iraeiafcagne» 
du Kefroan , qui font partie de TAntiUr- 
l>an , au Village d'Ânioara , où les '}é£\à^ 
tes ont une Maifon , que j ai eu le bon^ 
Jbeur d'habiter dés naois entiers , Se que 
j!ai décrite dans «on voyage de Syrie & 
sdtt inont .Uba9 '^m â ^de« Vitb .ma* 
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riâme y lieu de la réûdence d'un Coxifw 
Jk de ^ufidurs Négadans Etatîçois. 

Ceft-là que le P. Fromage conçut 
:pieux projet de tneccreLproni: d^'une nut* 
niere particulière la profonde connoifTan- 
ce qu'ilade^iailangue arabe en faveur jdes 
du^étiens , auxquels les Miffionfiaires prê^ 
^benc. la .pajrjûle de Dieu* Cécoic de leur 
procurer un autre fecours fpiritufel , non 
moins important que la prédication y fça- 
jfoxt ^ la le&ore a» meilleurs livres de 
•piéré , qui manquent abfolument en Sy- 
jTÎe 9 du moins dans la langue que le peu* 
çle entend. ♦ 
Faire le [projet ôc en commencer V&lq^ 
^ion , «eiut prefque la même chofe« Le 
xhoix du pieux Miflionnaire fut des plus 
heoreux si £e détermina pour lei prémp- 
^ûeSide fon travail à traduire en arabe l'e:^- 
3cell6nt ouvrage & le plus eftimé encre 
«eux du Pere Jean Eufebe de Nieren*- 
berg , iéfuâie célèbre , né en Efpagne^ 
Allemand d'oiiigtne , intitulé; /e Gifceme^ 
^nt.du Tems & de l^Eternité. Je vous fe- 
connoître dans k fuite particulière-^ 
«ent &c l'Auteur & l'ouvrage que je ne 
ifiads ici que 'vous indiquer. ^ 

* 13'eft a Seyde que le P. Fromage com- 
rix^nça ia.t£aduâ3ton , qu'il lacheva & la^ 

perfedionna en moins d'one ^ année de 
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lems, au milieu de fes aucrcs occupations 
indifpenfables 6c prefques conciauelies. 
Mais ce n'Àoic pas a(tez que l'ouvrage 
.fôt fait , il s'agirfbit de le mettre en érac 
d*ècrc publié , & d être rendu commun S>c 
Utile par la multiplication des exemplai- 
res. Uimpreflion ieule pouvoir opérer ce 
bien y (\ divers obftacles pouvoienc être 

- fqrmonrés. * , ■ 

Des Millionnaires qui ne vivent que 
par les aumônes de la Chrétienté^ & par-» ' 
nii des Chrétiens fort» pauvres eux-mc- 
«aies» n'étoient pas en . état à/t fournir â 
cette dépenfe. UAuteur ne pouvoir pas 
fe'déplacer .& palTer en Europe pour di- 
riger cette împreflioti» Taire venir des Oa<- 

:vriers & des car^âeres, l'entreprife étoic 

Î grande 9 & avoit. des diâicukés parcicu- . * 
ieres : c'efl: cependant le parti auquel on 
fe détermina, après que le Seigneur eue 
' continué de donner des marques fenfibles 
de fa bénédidlion fur cette encreprife. 

En ce cems-U M..Truilhier , de Mar- 
feille, l'un dés principaux Négocians ita- 
. ' blis a Seyde, ami de la vertu , des Mif- 
'iionnaires » & en particulier du f^. Fro- 
mage, itipplia ce Pere d'agréer qu'il lui 
fur permis d'y coopérer par quelque fe- 
cottrs pécuniaire \ fecours qui fur accepté 
& employé félon fes ^q^s. Je me fers ici 
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ET AUTRES JOURNAUX 
das termes mêmes de M* Tcailhier/ex-^^ 

primés dans une de fes lettres avec cpuce 
la modelUe dooc il eft capable. 
» 11 y avoir amrefois à Paf is de crès-beauK 
caraderes arabçs & des autres langues 
orientales , avant même le Miniftere da 
Çardinal de Richelieu , & avanc l'cditioa 
de la Bible Polyglotte de M. le Jay« J*ai 
un exemplaire du Traité fait en 1^04 en«> 
tre le Roi Henri le Grand & le Sulcan 
Achmet» Empereur des Turcs » imprimé 
à Paris en turc & en françois , au frontis- 
pice duquel on lit ces mots : A* Paris , 
ie l'Imprimerie des Lanffus Orientales^ 

Arabique 3 Turque/que j Perfique j &c. par 
Etienne Paulin^ rue des Carmes^ CoLUge 
des Lombixrds 161 vol. în*4^. de4i pa« 
ges. Le tnaii^eur des tems a fans doute 
caufé la ruine dé cette Im(»:imerie , que 
|e ne rappelle ici que par occafion y Sc 
comme un point de noue. Hiftoire lit- 
téraire. ' > 
. ' Cependant on trouva heureufemenc à 
Rome ce que Paris ne pouvoir plus fournir^ 
de beaux carafteres arabes , d'habiles Ou* 
vriers en ce genre ; qui paflerent en SyriÇé 
L'Imprimerie s'établit d^ns le Monaftere 
de S. Jean-Baptifte 5 furnommc Alchouirj 
fort proche A Anioura^ & attenant un Vil- 
lage t dont le Casé Ma«mite , qui en eft 
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originaite > fatchar^é des princifalcs^foM^ 

fions de cette opération, fous la direc- 
tion & fous los du P«re Ëcomage^ 
On auroit bien, placé cette Impnmerie 
dans ia maifon même des Jéiuices d'An-< 
tottra y (i "les lieux trop reflerris avoieiif 
pft le permeccrc : mats cefl: piefque 
DQcme.cho£s à caufe de ia grande ptoût 
mité. 

C*eft de la manière & dans le lieu qué 
je viens , Mon(ieiK de yous dire , que la 
trodudion arabe du Traité du P. de Nt^ 
remberg'a été imprimée avec tout le foc- 
dès poffible. Le fpeâacle eft faii$ douté 
jingulier & des plus curieux , de voir un 
pareil ctabliilement fe former &c -Te foute^ 
nk dan^ le fond des montagnes de Syrie » 
avec autant de facilité & de bonkeurqu'îl 
y a^eu de peiné, de contradiâiens^ & ^ ' 
traverfes à elTuyer pour en fermée •un pa* 
reil dans la ViUe capitale d'an paiÛTanc 
Empiré. 

Vous croirez fans peine.que Tédition de 
louvrage du P. Fromage étant achevée^ 
Tnn de les premiers ibins a -été d*en en^ 
Yoyer un exemplaire à M. Triiilhier, qui 
cependant s'étoit f étiré de Seyde â iMar« 
feille \ &c c'eft ce même exemplaire que 
vous avez vu dans mon cabinet» que M. 

Traiiiiier a.l^ien yoiiki m^^voyer. JeJe 
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^oimfMvfiraî !C0iœmje lin gage de ùm âtni- 
âç x^omnie.un monumeacdeia rûcûiif 
i&oîâ^ce lie IHlluftre Auœar eavers imm 
^igne Cotnpamotfi. 

. Att xefte ce iha^, qui forme un voL 

très-proprement relié en maroqala 
4e «Levant , jdaos le Pays tnème , étanc ar^ 
livé^ Paris a^rant xjue je fufEe inftruit ties 
ciiCQnftaiice&texpoiées ci-tcleirus ^xe iivre^ 
tlis^je 9 nousî porac un .véritable problème : 
car quoique ,1e lieu de rimprefîion foie 
marqué dans kipréface arabe,, cela même 

augmencoit la difficulté j & nous ne com'- 
. |)renioos fias 9 tout ce que nous femmes 
Kl de gens adonnés à la littérature orient-^ 
/ taie , comment ce même livre avait 
^e imprimé dans les montagnes du Lt^ 
hs^U y & Il parfaitemeac imprimé. Ons'o- 
puifa en.CQnjeâure5^' qui- tombèrent totiK 

Xes à la réception de la rcponfe que vou- 
lut bieu'^dre M. Ti:uilhier a mon remet- 
jciement & À mes queftions. 

J'ai dit que rimprimerie d'Antoura fe 
Smtient^ & l'ai eu raifon j car M. Truil«* 
Wer y qui eft toujours en commerce avec 
le R. Ps flBromage » me marque dans ik 
■dernière lettre que la nouvelle Imprimerie 
£e perfeâdonne tous les jours, 8c quune 
ttradudion arabe de la Vie des Saints, qui 
aiîtoçcdéiau prenodet ouy.rage^ ne cardera 
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pas à paroître , en attendant d'autres veP^ 
lions. L'Auteur aura fans doute fait m 
bon choix , & n'aura pas omis les Saiotr 
O rientaux les plus di(lingués> ceux par* 
ticuliejrementcfontTheodoret, Pallade & 
d'autres pareils Ecrivains nous ont laide 
l'hiftoire. M. Truilhier ie âatte avec rai- 
Ibn de recevoir auflî ce nouvel ouvrage, 
& il a la bonté de me le faire efpérer. 
. Ma lettre eft déjà trop longue pour 
pouvoir y faire entrer ce que je vous ai 
promis aufujet du Pere de Niereinber| 
&c de fes ouvrages. Je m'en acquitterai a 
la première occafion : mais en ânififatit , je 
ne dois pas oublier de vous dire qiâe M« 
Truilhier a accompagné fon préfent du li- 
vre arabe , de pluûeurs médailles antiques» 
recueillies dans le Levant , parmi iefquel- 
les j ai été charmé de trouver une médail- 
le grecque de Tancienne Ville de Sidon, 
aujourd'hui Scyde j (i renommée dans les 
premiers tems. Tune des Métropoles des 
iCananéens & des Phéniciens , &c. La 
""inédailU n'eft pas de ces rems-ià^ Elle a été 
frappée depuis la conquête de la Syrie pat 
les Romains en l'honneur , de l'Empereur 
Hadrien . donc on voit la tcce d'un coté 
/avec la légende ordinaire. Le revers porte 
un monument (ignalé de Tidolâtae des 
.Sidoniens ^ fçavoir^ le char ài Arfiatej, 



Digitized b7 Goog 



ET AUl RES JOURNAUX. .69 
leur Déeiïe favorite , avec ces deux mors : 
SlAHMOs ©EAs, & dansTexergue cette - 
époque HKS lati 118 » fur quoi je pourrai 

m'étendre davantage en tems éc lieu. 

Je fuis» &c. 

— \ 

A Paris , U 21 défcmbrc J^3J\ 



Quatrième lettre de M. de la Roque ^ 

écrite à M, Afaillart , ancien Avocat 
au Parlement ^ Jur quelques fujets de 
iÀttérature{\).f 

Je me fuis engagé , Monfieur, à vous 
faire connoître le P. de Nieremberg » Au^ 
tour de Touvrage dont la tradùâion arabe 
a fait la matière de ma dernière lettre Se 
le mérite de cet ouvrage. J'emprunterai 
pour cela les termes mêmes d'une lettre 
du R. P. Tournemine, à qui je me fuis 
adretTé pour être inftruit moi-mènîe exac« 
rement fur ce digne Sujet de fa Com|)a- 
gnie* 

« Jean Eufebe de Nieremberg , né en 
9> E fpagae en 1590^ mort en 5 8 , çtpic 
^ Anemand d'originet Nous ayons pea 

V de Jéfuitespliis célèbres &ç plus faines j 

l (x) Mercure 4e f tance , juin 17)^ • 



» 
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M la ligueur de fa uiorciticacion cconne. 
t» Il a beaucoup écrit ^ 6c fes ouvrages dë 
>i pièce font traduits en routes les lan- 
9»i gues* Oti eftime plus que les autres le 
ff Difcernement du Tems or de P Éternité ^ 
»i donc t^ous avons une excellente traduc- 
» tioa françoife \ le Prix ineftimable de la 
9> Grâce j qui n'a point ac traduit en 

' » François, & mérireroit de l'être ^ les 
n prodigieufesadreffesdePAnwurdeDieu 
w pour Us hommes j ouvrage trè^-propre 
f> à enflammet les coeurs les plus froids ; 
» V aimable Jefus & Paimahle Marie j tra- 
w duits en franco i$. Ces livres font ori^ 
f» ginairemenc £fpagnols« On a de loi pla* 
»y ueurs livres & plnficurs collections z/r- 
M /(b/. fur des matières de piété eu latin. 

, M Dans quel ques<-uns« imicateiic de Se^ 
M neque, ilpropofe, dans un ftyle éner- < 
9» gique y les maximes les plus m^nani-» 
» mes de la Philofophie Sioïque, puri- 
•» fiées 9 étendues , prouvées par . les lu^ 
M mieres du Chriftianiftne* Nous avons' 
w peu de bons livres qui élèvent autant 
f* I efprit & le cceur que l*^ doration en ej^ 
9f prit & en vérité ; F Art de la Vchnti ; 

. M ThéopoliQus , ou la Politique divine ; 
f> la Fie divine^ écrits en latin« 11 ne hût 
f» pas omettre un excellent traité contre 
$, les Scrupules, en efpagnol & craduic en 

^ françois* 
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' M Le P« -da Niereipberg a enoore don- 
fi né au Public deux grands ouvrages la- 
it (ins, Ituti fui? rhiftoire naturelle du Nou*- 
n veau Monde, l'autre fur Torigine de 
I» l'Ecricure-Sainte i & en efpagnol, de 
» petits^ Traités de Politique ôc des Hift^ 
M toires fainces. 
» On- ne comprend pas quan homme 
fouvent occupe dans les Miflîons, & qui 
» n a jamais refofé de fe prêter aux bon« 
^ nés œuvres , d'inftruire , de foulager, 
9* de diriger Içscperfonnes les- plus abjec* 
ait trouvé le tems d'écrire un fi 
" grand nombre d'ouvrages, dontlaplû^^ 

•» part demandent dei'étude & du tra- 
w vail. 

* Je crois 9 Mbnfieur y qu'en voiU^ailêx 
pour nous faire connoîcre ce fainr perfon— 
nage. S il- vous reftoit encore quelque etn^ 
preflèmenr fur fon fujet3 il fera aifé de 
vous Satisfaire > car il m'efl; tombé depuir 
entre iei^ ntiains' un mémoire , récemmenr 
fait, qui contient un détail de la vie du 
P*de Nieremberg^, & un dénombrement 
en quarante- fept articles de tous fes ou-- 
vrages 6c des traduâions qui en ont été 
fafiter^ lequel Ttie paroft exa^ft*^ curieux. 
D'ailleurs fon Traité le plus eftimé de la 
(Ufférmce du Tem & ck l'Éternité ^ &c. 
afant été traduit en fran^ois par le £l.P«* 
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Brignon , ôc imprimé en 170$. Vous pou* 
vez confulter le livre même, ou l'extraie 
r quea onc.faic les Auteurs des Mémoires 
de Trévoux , (décembre 1708 ) qui con- 
tieac aufC un coure éloge du même piwx 
Auieur ; vous pouvez , dis-{e , voir encore 
dans le mcme Journal, (feprembre 1714) 
daucres parcicuiaricés fur fa vie & fur fes 
ouvrages , enforte que j'eftime inutile de 
vous en dire davantage. 

Mais en omeccanc ce qui pourroit allon«> 
germa lettre facfisnéceflîté, je crois devoir 
prévenir une demande que vous me ferez 
ians doute» 6c- qui naît du fujet que je 

viens de traiter. La tradudion arabe aa 
livre du P. de Nieremberg a été faite dans 
un des Monafteres des montagnes de l'An* 
tiliban , comme nous l'avons vu ci-defïùs. 
'Quel eft ce Monaftere qii'on s*eft feule* 
ment contenté de nommer , me direz- 
vous ? Par quels Religieux elt*ii occupé ? 
Quel eft leur inftitnt ? Y en a-r-il d*au<- 
très pareils dans un pays entièrement fou- 
rnis â la domination dçs Inâdeles ? Cela 
eft en etfet digne d'une louable curiofité. 
Pour y fatisfaire , je n'ai qu'à expofçr ici 
U notice di ces ^ionalleres^ telle que j ai 
eu foin de la prendre pour moi , & qu*elle ' 
dévoie entrer dans un troiûeme tome du 
Voyage de Syrie du iqoiit Liban ^ à Ja 

fuite 
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fuite de l'état piclenc de TEglife Maronitei 
ttavail que d*attcres occupations ont incet*- 
rompu. 

Je dois cette Notice au bon Prêtre Ma- 
tonite Miias Simonius , Secrétaire du Pa^ 
triarche Etienne, le même qui vint a Pa- 
ris pour les affaires de fa Nation en 1 an- 
née 170 1 5. & qui , en ajoutant a mes mé* 
. moires plufieurs éclaircilTemens utiles . 
m'inftruifit particulièrement^ fur l'état où 

ctoit alors î Ordre Monadique de cette 
Eglife, Je traduirai feulement Toriginal 
latin y que je conferve , écrit de la main 
de rhabile Maronite dont je viens de vous 
parler, . • • 

'Notice topographique des Monajleres du 
ffioric Litan j AmiUban ^ &c* 

' Nos principaux Monafteres font pré- 
fentement dans le Ke/roan 6c dans la Pro^ 
yince du Liban , nommée Jobbé. Pour les 

^ùtres qoi font (itués dans les régions de 

Bocrys ôc Biblis, autrefois en fi grand nom- 
bre, ils font (1) préfentement prefque 

(i) Ces Monafteres , plus expofcs par lear ficoa- 
^on à l'abord 9c iboveiit à rinfoice des Infidèles , 

^que ceux qui font dans Tintérieur des montagnes, 
• n'ont pas pû fe foutenir , & ils Ibnt pour ia plu* 
parc détruits. ■•».,.-; 

TomXXXFL . D 



74 CHOIX I>ES MERCURES 
'abandofiifés, àinfi 4|ue pluiieurs aojcres dos 

çonttces de Jobbc , du Kefroan, &c. 

Le principal Monaftere encre tous ceux 
de Jobbé mCanohin^ Siège Pacriaichal 
de toute i'£gU£e Marouite* Suit le iVlo^ 
wAtXù de fakaU Marie HJiauga ^ dans la 
tnème vallée j c'eft le lieu de la i:éfidence 

Evcque de Ëcxtry^. Le Mofiafte^te 
S» Eliféc , dans k iiienie iituacioti , bù( 
meuienc aufli dçs Camies-Déc'baux \ \p 
Pere Gabibi d'Âlep en eft Abbé^ & y a 
introduit la Réforme depuis environ dix 
ans ^ i&s Religieux y ineuenc une vie toucp 
kngelique. Le Motiaftc^e de S. jinwimp 
Abbé ycélthïe dans le Pays par le concours 
des perfonnes affligées de maladies , fur- 
tout de celles qu'on croît v^eaic de i'opé;* 
ration du Diable. Les loâdeii^ y accourent 
comme les Chrétiens 'j & on voit fouvent 
arriver des auérifons merveilleafes , &c* 
jC'câUdans ce Mâ£uftese^i^ue^6aaea£ei& 
jâ^jaedefiiiodB. ^ ^ 

U y a à de^ix lieues de-la du côté d^ 
jL'ûcient » un ancce 4cès4)e4a M^nafteM. 

C'eft celui de fainte Maure y font aufS 
des Religieux Réformés ^ ( i ) .ils ont pour 

naftem de .-Mat oniies , ipar fie Âms id'iuie "fim 
grande perfeéHon , ont reçu des Religieux Refor- 
més du même InlUcuc ac de la Congrégaciop 
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^bbé un grand Serviteur 4e Dieu ^ de lii 
JVille d'Akp- même coté de loriepc 
^ à une pareille diiQtanfie 4e dMx lieues « / 

cd le Monaftere de S. $erge , lieu de \% 
xàùdeace de ^'JBypqujs de Sacrefug* iU a 
iBinccM:e{^uiieursAOi;ce$MoQtto dans *faL 
iBÈme Province de Jobbé ; m^\s il fuffirâ 
4'avoir ^^]^ ici pliis jCQi\iid^iiye8* t 
Continuons par ceux de la région (ijj 
de Kjcjraan,^ ojà crpave du côte du midi 
le Monaftere Marie de Mbagle , 

gouverné par le pieux Abbc Jofeph ; &c 
vers le couchaut Autre Miainafte te 
que régit l'Abibé LUerat ^ neveu de xelui 
je viens d^ ^[^piixmert^Ëiikvicon â .&rois 
£?ues d$ dift^cj^Sc ^ >i;ecoiiri;iant: siec^ lé 

midi ^ eft un aurre Monaftere de S, Antoine 
Abbé ^ {xix:^oxx\ïné A ain F argay qui,eft ious 

1^ di^ipUne de P Abbé Q^rajLUhi > 
.PucîQté jcle Iflrient , & .au milieu de la 
même région y eft ûtaé un autre MotnaiC-> 

tere de S. «Sdr^ ^ furnonamé de Raiphun^ 
bâti jp^ac ie.i^^^gnôfxr (^) Al>V^-i^fti^4,u ^c^at 

(i) Xe Kerroi3.n efl la région que. les François 
appellent Caftravenc , «Se le^ Arabes , -Gai ad kha- 
rijah , ou le Liban extérieur, parce qu elle eit ile 
^hars d;iineLpwiîe dtadUban^toocBée veu ia œer 
.jùfiSfxi^. , ' 

(i) C^ftile^nom.du Prince ao|oiird'liiii.Cii«f de 
ftoûte la Nacioii Maronite , qui prend le titre d iir 
mir « étant le CamoancLaat du,Pay.s. i : / j 
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l'Evcque Accuri , dans lequel réfide quel- 
quefois rAcchevèque de Sidon, dont le 
frère , nommé Sergius , eft Abbc. Il y a 
"«ncore dans le mcme Monaftere deux au^ 
1res ftere« de TArchevcque & de TAbbc, , 
.avec leur pere , tous Religieux Prêtres* 11 
.ne faut pas oublier deux foeurs , filles du 
même pere , Religieufes dans Un lieu fc- 
jparé du même Mooaftere , & un quatrie* 
nie frère 5 le plus jeune de cous, qui a 
fait fes études à Rome dans le Collège (i) 
des Maronites, Prêtre fçavant, & qui eft 
a£tuellement .ProfeflTeur du Grand -Duc 
de l ofcane dans TUniverficé de Pife* 

Au-deffous de ce Monaftere , & vers 
Voccidenr^ on trouve celui de S. Ane^ 
rnius j dans lequel a refidé pendant près 
de deux années le Patriarche daujour* 
d'hui, par (i) les raifons que vous fça- 
.vez. Cedla demeure ordinaire de TEvê- 
qued'Arcas. ' 

Plus bas encore , ôc dans une vallée qui 

(t) Ce Collège a été fondé par le Pape Grégoi- 
re XI IL en Tannée i fS^. ^ avec des revenus & des 
i^iivileges confidérables , mis fous la proceâion 
d*ûn Cardinal , &c. 

(z) Le Patriarche Etienne avoir été obligé de 
quitter fa rcfidenTe ordinaire deCanobin , à caufê 
dés éxaâions de r£niir des Turcomans ou Ame- 
diens ^ qui occupent dette partie du mont Liban 
pû eft la oiaiibn pacnanâiale* . 
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regarde la mer de Syrie , il y a un dou- 
ble Monaftere , appîdlé Hharafe , Tua fous, 
le titre de la biehneureufe Fiergc Marie ^ 
8c l'aiure fous celui de 5. Jean-Baptijle. 
Dans le premier il y a une nombreufe 
Communauté de Religieufes , dont l' Ab- 
beife s appelle iVior/V de Darun. Perfonne 
ne peut entrer dans ce lieu» fi ce n'efl; 
TEvèque &: le ConfeflTeur. Le fécond Mo** - 
ûattere, éloigné du premier feulement de 
deux cens pas , eft occupé par des Keli-* 
gieux qui ont foin de ces V erges, & va- 
quent aux affaires temporelles de l'un &C 
l'autre Monaftere : ils ont pour Supé- 
rieur r Abbé Pif^rri^ , Prêtre a une fiiigu* 
îiere vertus ^ 

Sur les confins de la même .région: dç. 
Kefroan, entre le couchant & le midi, 
eft fitué le Monaftere de S, Elifce> élevé 
fur une colline, & gouverné par TAbbé 
Elle Gemayelj homme d'un mérite dif-^ 
tingué , & en réputation dans tout le 
pays de joindre une grande piété A une 
profonde érudition. Sur la .mèn^e lignes 
& environ a deux lieues de dlftance, ea 
tirant vers le midi , eft le Monaftere des 
Archanges j bâti en partie par TÊmir 
^aam (i) , Prince des Drufes , lequel eft 

( I \ Msûm eft le' nom dé la maiTon des Emirs 
{fU Princes Drufes , divifce en plufieurs branches^ 

• Diij ■ 
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gbttVerné par FAbbé George. Aii-cleâbuf 
éetcitMan^&ete , 8c du tàté du coacbanc^ 
•ft celui de *S. Môyfc^ Martyr ^ entière- 
litont cotiftruîr par tfn auitte £mir des Dra^ 
itt ^ nommé Abdallah ^ - te de la même 
maifon. 11 eft régi pat \ P^hk Dieu-Donné^ 
^ 0e l'autre coté de ta montagne , & 
^éts le feprentrion , on trouve encore un 
Monaftere de S. Antoine Abbé ^ firrnom- 
flht Btt Ras j dàùt k Pére Pierre eÙ: Ab- 
bé, & où réfide quelquefois l'Archevc- 
i^tfe ( I ) de Nicofie. Au-deiTous^eft le Mo^ 

naftere de S. George ^ dit Bhordock ^ dont 
fAbbé fe uon^me Peré Jofej)h , clevé à 
Romé dan^ ncrrr é Cbtiégë. Aa-deiTus 
ce dernier on voit fur une colline, du 
éécé du tuidi, lé Moriafltëfe de S. Jafué^ 
Bôtivelleraent rebâti fut les ruinas dé Van- 
cief! par le même Eitiir des t)rufes ^ Abj 
4^Ilàh. LAfad>é s^appelle Pere Pierre, kxkr 
dfefFous eft le Motiaftere de Sainte Marie 
Ht Tmifc^ où réfide i Evcque d Alep, 
^ui a }^ûut.A]tibt Pen Clarus ^ fetit ne- 
de cé Prélat. Et ce font-là les princi^ 
pim M0tti!ÊtcXû$i des ibontagnês de ke£|* 
iôàn. 

G'eft pour cela cjuç les Turcs appeîIenÉ ces Enms ^ 
. Âianogii , les enfans de la race de Maam« 

(i) Ce Prélat préhd la dualité à^ÙéuMçB^ 

rifle <te Chy^tè. ^ ^^.^^.MX^ 
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Dans la région des Drufes , les deiut 
plus coniîdérables font ,1^. celui de S. 
Jem-Baptifte ^ farnommé de Rofcc Ma^a^ 
qui a été bâti par rilluftriffime Seigneur 
Jofeph Simonkis Hefionite > Evêque de 
Tripoli. Ce Prélar , après avoir publie 
deux gros volumes de fa compofition fur 
la Morale Chrétienne , fur les Sacremens , 
fiii" Içs Rites de l'Eglife, &c, auflî recom- 
mandabie par fa doârine & par fa piéré » 
que par fon éloquence , mourut le i 5 dé- 
cembre de Tannée i<^9^*âgé feulement 

de cinqnanre ans, après avoir travaillé 

vingc-ûx ans à la. vigne du Seigneur. Toute 
la nation Fa univerfellemenr pleuré & re- 
gretté , &c ces regrets ont écé exprimés pac 
dts Cantiques funèbres^ compofés exprèft 
en vers fyriaques , qui étoient dans la pou- 
die de tour le nionde. Il ne faut pas ou-- 
blier qu'en confidération de fon rare me-' 
rite» èc pour fatisfaire â l'impatience dé 
la nation, le Pritriarche lui ^voit donne 
rOrdination dans un âge moins avancé. 

3ae celui qui eft requis dans les fujets or* 
inaires* x^. Un autre Mçnaftere du mê- 
me nom de 5. Jean- Bapdjie j qui dôic 
âufli fa conftruélion ^u pieux Prélat dont 
on vient de . parler. L'Abbé qui le régit 
s'appelle Dieu-Donné. Enfin dans les mê- 

mermonsagués des Drufes , eft aufli le 
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. Monaftere de S. Jean Del Hharf^ bâti en 
plus grande partie par les foins du même 

Piclac. " " - • 

^ Tel ctoit, Monfieur, l'état des Mo- 
) nafteres de TÈglife Maronite dans les mon- 
tagnes du Libap , de l'Antiliban ^ &c/ au 
commencement de ce i^ecle » & je fçaiis 
que cet état n'eft* point changé y fi ce n eft 
par rapport à ceux qui les gouvemoient 
, alors, qui font , pour la plupart décèdes. 
Vous auriez peut-être defiré un peu plus 
de détail concernant Thiftoire inonafti^ 
que,,&c. maisi^ous vqus fouviendrez; 
s'il vous plaît, que cette notice n'a été 
dreflce que pour moi : l'Auteuc fçavoit 
que j'avois dej^ été inftruit.fur les lieux, 
& que je connoiflTois la plupart de ces 
Monafterês.. D'ailleurs les éclaircillëmeas 

Îiue vous pourriez demander fur ce fujet 
e trouvent dans mon V.oyage de Syrie 
, 6c du mont Liban , imprimé à Paris en 
1722, & dans les notes dont j*ai cru de- 
voir accompagner le dénombrement que. 
vous venez de lire. J'ajouterai feulement 
d^ux ou trois obfervations en finillant m» 
. lettre. 

Les Moines dont il eft parlé cî-defr 
' fus fe difent de rinftitut de S. Antoine , 
lequel leur a été , laiifé par S. Hilaribn; 

mais ils fui vent aù fond la règle de S.. 

♦ 

i 
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Bafile. Lear vie eft extrêmement aiiftere 
, & laborieafe ^ l'habit condfte en une robe 
de laine noire aflfez étroite , qui ne def- 
, cend que juiqua mi-jambe j en un fcipu- 
' laire de même étoffe ou de poil de cne«^. 

vre , auflS fort court j & en un petit capu- 
- chon ; ayant les jambes nues y avec des 
babouches noires à leurs pieds. 11 y en' a 
cependant plufieurs qui vont nuds pieds* 
On fera fur pris , fans doute, en lilanc 
larcicle des Religieiifes Maronites, qut 
vivent dans ces montagnes &c qui £oni^^\x 
même Inftitut. Elles nous ont été long- 
tems inconnues ^ je ne fçache perfonne 
qui en ait parlé avant TAuccur de la «Sy*-. 
-rie Sainte yïViK imprimé à Paris en 1660. 
Cet Auceur parle aflTez fuccintement des 
Monaileces d'hommes,^ fitucs^ dans les 
montagnes du Liban : il paroïc même qu'it 
n'en a connu que cinq \ mais il décrit par- 
ticulièrement rétat où étoit alors un Mo* 
naftere de Religieufes. Voici fon narré, 
tiré du chapitre 1 de la première partie : 
Il y à auâi un Monaftere de Reli-- 
» gieiifes du même Ordre , qui eft d'une 
M haute réputation de fainteté. Tout leur 
^ bâtiment ne confifte prefque qu'en une 
M Eglife , où ces filles font logées comme 
n des, colombes dans leprs nidsi,dans de 
» petits recollas pratiqués entre réicva.- 

Dy 
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M tion àé k vcfûte du toit, i ^éiné 

9j a-t-il un peu plus de pkce qu il n'ea 
faut pour ÏQXxt corps - & ces cellules 
M Ibnt il baffes qu'elles iio peuvent 
9> tenir debouc* Pour les parloirs, on n'en 
i^aie P&9 lë nt>ih ; âiditis tiectfë la fc>r-> 
^> itie. Tout l'emploi de ces fervantes de 
»\Diôa n'éranc que de chaiiter le divia 
3j office , méditer , prier èc rtavaiHer. L'o- 
béillance qu'elles rendent à leur Supé-^ 
rieure efl; admirable, lëUr pauvreté effc 
M grande 3 &. leur fimplicité comme dU 

L'Auteur revient au chapitre 4 à Tétât 
Rèligieut Maronités \ mais c'eft pour 
ile pader que d'un feul Monaftere que les 
!$.éiigièû^9 dit -il » ont rebâti de leurs 
lïiâins, «,à cent pas duquel 5 ajoute-t-il^, 
M ii y à une Maifon de Réligieufes \ ôc cé 
9J qui eÛc mérveilleux, ceà dêui ASaifons 
3i ne font ptefque composées que d'uné 
ti hmilïe ^ dû pere & de k ititfre » des fils 
w & dôs filles y avec quelques autres fer- 
» viteurs & fet vantes dë Dieu qui ont 
Si» iuivi leur exemple, &c. 

Dans la fuite du même chapitre , il 
Xîomme en païïaAt enèOfe un Monafterè 

àû Religieufes Maronites , appellées^ dit- . 

î^^deS. Jem d^Arathe ôu dis Sùis. 
' Bien des années après rédiclQU do- k 

*• «te 
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. Syrie Sainte du Pr,B% ^eux autres MiiHon^ 
naires de^ la même Compagnie one auflî 
parle des Monafteres des Maroiûces, On 
rr^uve le pea qu'ils en ont die dans le 4^ 
tome des Nouveaux Mémoires des Mif^ 
fions de la Compagnie de Jefus dans le Le^ 
vont y imprime à Paris ches Ca^elier en 
1714. Le premier eft le R. P. Antoine 
Nac(^ , Sopériéttr. Général des Mif&on* 
en Syrie & en Egypte , qui , dans, une 1er- 
ue écrite au T. P. Général y pour lui - 
rendre un compte particulier des Miflîons 
de Syrie > parle en patïànt & par occalioti 
de celte SAntoura j des Religieux & Re- 
ligieufes Maronites , dont îA ne nomme 
pas un feut Monaftere ; màis rien n'eft 
d'ailleurs plus édifiant ni plus vrai quô 
tout ce qu'il dit de la cacliolicité , de la 
docilité 5c des autres excellences (qualités 
des ClM:é(ieas Maronites. 

Le fécond eft le R. P* Petitqueùx, 
donc il y a dans le même livre une lettre 
adrefTée au P. Fleuriaà , contenant ta reta-^ 
.lion de fon voyage au mont Liban , de- 
puis Tripoti lufqu'à Canubin, aux Ce*^ 
dres, &c. Cette relation eft pareillement 
carieuie & édihance. Il y eft parlé d'un 
fort petit nombre de Monafteres de Réli-^ 
gieux' Maronites Ôc daps ce narré., je ne 
f^ai par quelle fatalité oà trouve des cr- 
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reurs qui faucent aux' yeux de ceux qui 
conqoiifenc un peu les noips'& la (itaa^ 
tion des lieux. 

i . Par. exemple , le Monaftere de Mareli-^ 
cha ou de S. Etifée , qu'occupent les Car-^ 
ynes Déchaux, où rAuceur^de la leccre die 
qu'il . arriva le lendemain de fon départ 
de Tripoli , cft nommé dans cette lettre 
fdarferkis » ce qui ne fut jamais fon nom» 
inais celui d'un autre Monaftere tout dif- 
férent. 

. Il ne die rien de M. de Chafteuil à Toc^ 
cafion de foq tombeau , qu on voit au fond 
de. la grotte iervant d'Eglife aux PP^ Car- 
mes de Marelicha. Le. P. Nacchi dit la 
raifon de cette omiifîon dan$ une lettre 
préliminaiie au P, Fleuriau , qui fert de 
préface à ce quatrième volume des.Mé-* 
moires ; mais le P. Nacdbii défigure le 
nom de ce célèbre Solitaire , qu'il écrie 
Chateiiil au lieu de Çhafteuil , qui t& le 
fécond nom de fa famille ( i ) , écrit & 

Frononcé de cette dernière manière , 'avec 
expreffion de la lettre S. Quam ob oculo 
cajlo DE Chasteuil nominant ^ dit ion 
épitaphe, que j'ai: rapportée ailleurs. * Ce 
même nom e(t encore plus défiguré dam^ 
le voyage d'Orient , Itinerarium Orienta^ 

(x) Galaup de Chaileuii. ' * 
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fcj du P. Philippe de la T. S. Trinité, 
puifque fon Traduâeur ^ autre Religieux 
Carme DéchaulTé , en parlant de ce Soli- 
taire j rappelle M. de ChetuL Enfin le P. 
Labbac ^ en publiant les Mémoires du 
Chevalier d'Arvieux , nous dir encore & 
Jùur de ChàteuiL On peut douter fi cç 
nom eft ainfi écrit dans le manuicrit dç 
fon AuLcuL , qui connoifloic bien la faT 
mille de ChaJUuU , & qui auroit dû d*ail« 
leurs s'exprimer plus çivilement en par- 
lant d'un Gentilhomme d extraction >& il 
diftingaé par fon rare mérite. 

Je reviens au P. Petitqueux, dont Ter- 
reur topographîque continue en difant, 
qu'en partant du Monaftere de Marfequis » 
ils allèrent à celui de Marelicha ^ ou de 
S;;£liiée y car ce dernier nom appartient 
au Monaftere qu'il venoit de quitter. Il 
dit que ce prccendu MareCicha eÂ (itué fur 
le bord du fleuve appelle Nahiret'Hadi^ 
chuy le fleuve des Saints. Il a voulu dire 
Xfhar-Kadicha , ou le fleuve Saint. Ce 

3u'il dit 'des Religieux de la Réformé 
'Alep, qui nctoit pas encore introduite 
quand je vifltai le mont Liban , eft tout 
neuf, curieux & fort touchant, furtout â 
régard de ceux qui occupent le Monaftere 
de S. Antoine » a deux lieues de Canubki » 
dont il eft parlé dans la notice ci-delTus. Je 

fuis^ Moiiûeur^ 
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ISTTKB fur la préférence dcl^ autorité desi 
Médailles à çùU des Hijlorkns ( i ) . 

Je n'ai lu , Mcnfieur , que depuis qixeU 

ques jours votre preaiier volume dil Mer-, 
cure de France du mois de décembre deir^ 
nier ^ & Yj vu un extraie de la dilTcria- 
tion du Pere Panel fur les Triumvirats 
imaginaire» des Empereurs (?tf/&a ^ Othofi 
& Fiullius i & de Pefcennius ^ ^ABin &c 
Septime-Severe. Cet extraie m'a fdc técoa^ 
rir au Journal même où elle eft inférée eti 
entier; je n'en ai achevé la leâ:ure qu'a^ 
vec peine , & je ne pouvois m'imagineif 
qu'un homme <jui parie de médailles en 
cônnoifleur , ait pii avôir de pareiHe^ 
idées y ôc , qui pis eft , ait ofé im meciie 
du four. 

" 11 n'a pas été difficile au fçavant Pere 
Tournemine de^tenverferiin fyftÊme atifli 

<nal fondé, & qui n'a jamais eu de vrai-* 
iemblance. il eù, même impoilible que Ici 
médaiitçs grecques, que le P. Panel dit 
avoir vues, portent ce quil y a lu: ou ce 
(ont des médailles faufies , ( car il y en m 
à proportion autant de grecques qiie àc 

- (i) Mercure de Ifance , mai vj ^tf ^ 
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hrcines) ou les légei -ies tn font fruft^ 
ou refti tuées pr quelque h^Aite^ i qui 
il aura été 'ai£6 4% mettre tout ce qu'il 

aura voulu j & je crois volontiers , pour lâ 
îuitihcaçion du P. Panel ^ que les choies 
£cfnt comme fe \e (nppùCè. ' 
• ' Ce Pere n'eft pa^ le premier qui ait don- 
né <ians les pièges que Us éiuilaires ten^ 

dent tous les jours aux nouveaux curieuxr 
les plus liabiles y font quelquefois pris ^ 
êc ^ B*il eû étok befoin, j*eti citerois ici 
vingt exemples pour un , mais je me con* 
tenterai de celui du feu P. Ëtieuae Cha« 
flùlbirt^ cpâ me tombe le premier fou^ 
la oiain« • - - . 

Ce Pere , qu*une inclination particuliet 
re avoii: entraîné du côté des médailles , 
6c ^ui , par celte raifon , y avott réuifi^ 
étoit devenu un grand A^itîquaire àc un 
. kabilë Connoi(Ièuf. L'envie de pofleder 
Quelque chofe d'extraordinaire » & qui ne 
ie trou voit point dans les autres cabinets 
de 1 Europe > 1 aveugla cependant fur deus 
médailles qu'il crut antique» ; k première 

étoit un PacatUn à'^vçi^ent , méciallle in-* 
eonnue jufqua fon tems , & qui Teft, je 
croîs , eftcof e aufourd'hui* Le R ChamiU 
^ lart ayant ttouvé cette pièce en fit grand 

bruit ^ c'étoit un Tyran dont perfontne n'a^ 
¥oit pailé y pas . mèu^e Tnieilkis PoUia^ 
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qui forcotc de deiTotis terre après quatorze 
ou quinze cens kns d'oubli. Tous les Hif-^ 
toriens de TEmpice furent ( à tort pour 
cette fois ) accufes' ou de négligence ou 
d'ignorance de n'en avoir pas parlé. 11 f^tir 
-lut lui chercher fa véritable place dam 

rhiftoke y bien ou mal , on la lui eue 
bien-toc trouvée. Tous les catalogues de 
piédailies, tel que celui du P> Banduri, 
& quelques aucres qui iunt venus depuis 
la dillercation du P. ChamiU^t» ont fai): 
mention de cette médaille , laquelle dè« 
puis la more 4e ion polTelTeur, ayant été 
examinée de jprès , a été généralement re» 
conue pour une médaille fauffe & fupn 
pofée. 

; La féconde médaille fur laquelle le 

même curieux fe trompa aufli^ écoit unç 
Aania Faufiina » grecque , de grand bron? 
ze. Cette médaille , d'une belle fabrique , 
& donc la cpnfervauon étoit parfaite , pa- 
roiffoit d'autant plus précieufe , qu'elle 
pouvoir palFer pour unique» La Princefle 
y portoit le nom à'Jurelia , preuve évir 
dente qu'elle defcendoit de la famille dç$ 
Antonins. Elle avoir été frappée en Syti^ 
par les foins d'an QuirinEis ou Cyrinus, 
qui defcendoit fans doute du Préfidenc de 
cette Province y qui portoit le mcme nooi^ 

^ quiavpitfai; fou^ TEispire d'Aiigufte^ 

je' 
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4'an 7 5 1 de la fondation de Rome , le dé^ 
nombrement. du Peuple de fon Gouver- 
nemenc ^ dans lequel la Judée écoit corn- 

prife. Se dont il eft parlé dans. S. Luc. * 
: Toutes ces magnifiques idées donne* 
rent lieu au Père Chamillârt de faire une 
bi^le diffecration ) à /laquelle il ne man« 
^oic> qu'un fondement folide; mai&maU 
heureuiement un Antiquaire Romain fe 
.déclara le pere de ÏAmùa FauJUna yôceai 
' fe voir quelques aucres de la même fabrî^. 
que , qu'il avoir fondues , & rcparces enr 
faire avec beaucoup d'art, La nouvelle 
Qu'on en reçut à Paris mortifia fenfible^ 
nent le. P. Ghamilliarr , qui fut dans la 
&ke plus circonfpeâ; à écrire fur des sné^ 
dailles {ingulieres.. * 
La mauvaife fortune du fyftème du P. 
Panel » bâtie fur uh fondement auûi rul«* 
neux'qiie les deux médaille^ dont je viens 
de parier , a révoké l'Auteur de la lettre 
imprimée dans le Mercure de décembre; 
Toutes les raifons ..dont le pere Tourner 
mine Te fërt pout combattre {on ^^ver*. 
faire , & pour tacher de diminuer Tauto-» 
tiré des médailles légitimes , en exaltant 
datant qu'il le fait les Hiftoriens , lui fem- 
blent autant d'arrêts fans appel j & parce 
<|ue le P^ Hardouin , le P. Panel , fon dif^ 
P|>ie M. JSâudelûç $c quelques ^uue;. 
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tiont pas reoconrré jufte, le premier M 
Youtanc trop tafKner f«r 1er espttcai?MPMI 
Qu'il donnoic aux kégesuies des médatUe^^ • 
furcoac da ba» Em^;]»^ 6c les^àortœ ëii 
fondant leur fyiUme fur des médailles 
iattiTes ^ voila Ic^ procès taie i cous les ca^ 
rieux die l'Europe , & il Êmchr» délorcr^isr 
ue nous fermioas no» cabinets de mé- 

a i Ues , pont ne ttoas en tenk ^a'aox feals 

Hiftoriens. 

' 11 s'en fane bien , Monfieuc , que ^e foû 
ces fentimens, j'ai pour les HrftcP 
riens tous les égards qu'ils méritent , & je 
refpeâerai tou^ars leurs ancontés , qoané 
fe feconnoîtrai que les faits qaibafTafl?^ 
Cent s'accotderoat avec les nKdaitW qui 
nous les auront aufli coitfer vés» J'entendb 

les médailles légitimes 6c non fu fpectes , 
ou un grand nombre de cuneuji connoiif^ 
fears 9c éclairéf reeneilUm avec choix ; 86 

alors quand un fait rapporté par un Hif* 

i^arien fera eonrredir par une médaille 

rfement antique , je n*hcfiterai jamais i, 
donner à k médaille la préférence fnit 
FHiftorien. ' 
^ 11 eft certain que les Hiftoriens, fur-» 
cour ceux qui ont écrie vers le tems <kl 
bas Empire , teU que Dhn Caffiàs^ Trê^ 
bellius PoliiOj Aarellius Kiclor ^ &c. fe 

&ûi IbmsidesjtiiédaiUM 4«# mws pofiG:^ 
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ions aujourd'hui , pour s apurer far une 
infittké fàk^ f (on ée dàce de paiflafi-4 
èôTribunicicnney de^Corvfulats, de titres 
à^Jmpemor j & liic o^graiid nombEe d'ac^ 
tic^fis générales OU paraculieres des re^çiies • 
dôsËtnpefeuE^, dont le^niédailles écoi^nt 
êaait cei teift$^Ui > cômme elles le fom eo^ 

core aujoard'htii , de (tirs garants. 
^ £.n effet , qtti répoiuka aïkiux de tout 
te qui eft ârmé dans* tam les temâ de 
l'Empire Romain y que des pièces fabri- 
. l|aées dan^ le Moment mime des événe« 
mens qu'elles repréfencent ? La fabrique 
des médailles de bronze étôif ordonnée 
mt le Séittt , à qui lei Emperétir^ avotenè 
bien voulu lailfer ce drou. Uy avaicdanà 
toutes les Môm^ies des Direébeurs ha^ 
fciles & éclairés , qui lié fedfoiertt grave* 
que les revers, dont le Seuat ou la Cour 
knt ordonfdcMc Lk fabrique ^ car les Em^ 
f ereurs s'écoienc ârrogc le droit de fairé 
frapper fans le confencement du Sénat* 
Tcms les médaillons & tes liiédâilles or« 
dînaîlres fortt d*or ou d argent ; ainfi tovti 
lés fâtts kiftoriques oa fînguiiers que 
différeniei^ fuites de médailles repréfen^ 
tent 9 font d'une certitude exempte de tou* 
te cdntradiâiofi. î 
' Mais, me dirâ-t-on, fi la fabrique des 

ttoimoieâ^de l'Ëinpueccok otdonncc avea 
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^oc d'ordre &: de fagelFe, comme il n'ell 
pa$-poflible d'tn douter , pourquoi tf oave^f 

t-on fur un grand nombre de médailles 
Cane de choies qui paroitTeni: contredire 
vifiblemenc i Par exemple » nous avions 
des mcdailles^d*argent de Saionin Céfar , 
fils de Gailien & de Salonine , que Pol^ 
rhume fit maffacrer lorfqu il fe rendit mstî^ 
tre des Gaules. Gailien engagea le Sénac 
i mettre cet infortuné Prince au rang des 
Dieux. On lit fur toutes les médailles qaî 

nous repréfentent ion apothéofe du coté 
de la tète> Divo, CiSSARi , Valeriakck 
Voilà un Prince confacré avec le nom de 
Çcfar , & on doit conje&urer par4à quil 
p'avoic jamais eu le tlcre d'Empereur y ce- 
pe9danr on a trouvé de ces médailles d'ar« 

Î;ent avec le nom d'Empereur* En voici 
a légende du côté de la rcte: Imp. Cor, 
Sal. Valérianes. Cms. Voilà donc una^ 
contradiâion manifefte , puifque le titre 
de Céfar ,^avcc lequel Scdonm a été con- 
sacré , prouve- quM n^avoît pas le-^ticre 

d'Empereur j Se cependant voilà d'un au- 
4C.e^oté des médailles qui le. lui donneur 
4ès fôn vivanr. 

^ J'avoue , Monfîeur , que les médailles 
de Saionin avec le titre d'Empereur y dont 
il en eft tombé deux entre les mains de 
M. l'Abbé de&otkiin ^ qui a .eu h hon^ 
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té de me les communiquer onr quelque 
chofe d'embarraHanc. Je dirois bien pour 
réfoudre la difficulté , qu'il écoit iildifFé- 
rent, & au Sénac & à Gallien^ quel cure 
on donnât à j^o/ônm dans ion apothéofe, 

& que celui d'Euipereur qu'il avoir pcuc- 
jêue porce dès Ion vivant ^ ou celui de Cé- 
ùx , leur paroiflbit la même chofé ; mais 
je fens bien que cette réponfe n'eft' pasr 
fatisfaifante pour des Antiquaires éclairés^ 
audl je laiife cette queftion à décider à de 
plus lubiles que moi. 

Je . ne penle pas non plus que le titré 

.-d'EmpereuL" que Salonin porte fur les deux 
-médailles que j'ai. citées, & dont une a 
.palTc dans le cabinet du Roi, vienne de 
Jia^fautede quelque Monétaire, <|uifefe£a 
.çrompé en gravant foacoin. 
, Je refpeàe trop les' Monétaires pour 
mettre fur Leur compte tout ce que nous 
{l'entendons pas dans les médailles ; je 
fçai que cette défaite a crc ôc cfl; encore 
aujourd'hui le refuge de bien des gens , 
qui raifonnent & qui écrivent fiu: ceis 
xnonumens liiftoriques fans fçavoir ni les 
connoitre, ni les difeerner. H faut quun 
homme qui prend le parti d'écrire mrles 
médailles^ les connoiife par lui-mêmei, 
-fans quoi il £era fujec à une infinité d^r*- 
^reurs. ' ' , 
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Beu M. TAbbé de Vallemont , habile 
4l!aUleui:s daos ^'i^iltoii^e & idaos h Crici^ 
qvLQ y pd^ fdémftogeatfoa demefurée 

<i écrire fur les mcdaitles , dont quelque- 
fois il M^tmà^ikt pas ks iég€iades« £a 
voici Aoe preuve , dans fan expiîcatio& 
idjS la f^tOimle iCQiddaiiie ^l'or de Galiiea 
4ii cajbifiac du Roi , au te%srs de laqueL» 

le yubiqitc pax j i la page quarante-fix 
de la j^mxk^tc k^m^^ miu^ dit M. de 
Vîakle^iqnc^ «t^c horrpur ^fur une médailh 
le de Car us j que ce Prince a porté dèsjb^ 

^uiH le m>m de JDieu* i>EO. jst Domino 
Carg. m. de Vallemont n*avoit appa^ 
./cmipeot m çq^^ia légende s^ue, dans Me«« 
zabaitbe ^ QUtdans qudtqu'àutce catalogue , 

fans avoir ni vu ni confulcé la mcdaille , 
qui ne donne fucoioenc point à Carus le 
nom de Dieu", coixiinë il fe l'écoit fauflTe- ' 
jBent imagiaé. J'ai dans ma fuite de 
moyen bronze œfete médaille^, qui eik 
d'une grande confervation , ,& que }*ai' 
.eue de M. de Surheçk. £n voici ia def- 
cri pt ion & llexplication toute jucuie^ 
que je lui donne: 

D'un coté font deux buftes en regards» 
l'un eft du Soleil , asrec la lière rayonnce , 
^CSiurnée de la droi^ à ila ^Aiche \ le Dca 
43a»la. légende fe rapporte au Soleil j ïwstr 
ne eft le bulle de Carus ^ lournc de k 
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gauche à la dxoice ^ le Domino de la lé- 
gende fe rapporte à jce Prince -, voUà donç 
diS;u^.(èces ôc deux xxttçs qui 1^ conviea- 
«eiir ^ au Soleil » celni de Dieu} 6c à Car 
tus j celui de Seigneur ou de Souverain, 
(il e& i^oa remarqua qu^ cette mér 
4àille peiit fervir de pteuve , ^qu'oa com^ 
fiiença dans ce tems-la a donner aux Em- 
pereurs le cicce de DoMiHy.« y t^ui divine - 
peu après Carus auifî fi:i(^aenc que celui 
d'iMi'^RATOR* )^ Voici U légende de fuite : 
Dec » £7 DoMONO » CU^o AuGuJlc ; à Te? 

gard du revers, il eft commun ^ la légen- 
4^,eft 9 FfilkiMs Rf^ubikd i^'ed une £eia« 
me «debout ^qvi tient de la dr^Mte un €tm 
,^Uiicé^ ^ elle a le bi^s gauche appuyé jQu: 
un Gif^> Itc uenc 4ipe hafte jeatcc^vertf) 
il y a dî^ps leî^eirgu^,^ poftr rieo omet- 

u^^ %h ^ . • - ' 

^e^iêw au p^ti, ^ne je prends des 

Oiédailles conrrelesHiftori^s^ quand ces 
derniecs /ike s^accordeat ^ j^eç les mé«' 
dailles; ee fiirement pas parce qud 
de|\uis pUiiçurs années j ai donné avec Iz 
dernière acdear 4an$ J^:r^hefcbe desmié*; 

dâilles antiques clont j*:ai formé avec des 

^ips 4n&ni^ plufite^urs fuites ^ je me pré* - 
ttinds pas f»â;ifter mon go&jt aux dépens 
de la fiaifon j je xefpe&e infiniment le^ 
t}i^9piei}$ j je.l!aî .ippL.^^msM aafll k» 
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médailles m'onc-elles appris une intinité 
I de faits de l'Hiftoire Rqtnàine , qu^ les 
Hiiloriens ont omis. Au refte » cen eftpas 
ici un pacadoxe, & il pàroîcfoit étonnant 

9My: :;cns qui 1 i;^noreroienr , que les cho- 
ies les plus ellencielles d'un règne font 
quelquefois .oubliées dans Fhiftôire , Se 
que lans les médailles oh ignoreroit que 
rEmpeieiir Antonin a eu; de fa- feoime 
Fauftine un Prince nommé marcus-GaU 
krius Antoninus , donc les médailles feu- 
- les nous ont confervéles noms , & le por- 
trait^ au revers, de fa mcre ^ ( J'ai cerre 
race médaille dans ma fuite de grand 
brouM : ) que riilipératrice Qrbiana > dont 
nous avons un grand nombre de médailles 
en argent & -en bronze , étoit femme de 
Sevece Alexandre ; que Pauline Tétoit de 
Maximinus ; EtrucUle , de Trajan-Dece ; 
Sc-Magnia Urbica ^ Cariis* Peut -on 
comprendre que des Hiftoriens que nous 
croyons fi exa(is, ayent pû ignorer des ■ 
frits auilt publics, iC'pafler tous filenctf 
des nailTances d'enfans d'Empereurs , ians 
parler auflï » ni des familles , ni du carac-* 
tere , ni des aéllons de plufieurs Impéra-* 
trices qui ont été affifes fur le trône des 
Céfars , BL qui ont vû toute la terre à leurs 
pieds. Voilà cependant ce que les médail- 
jCesnous apprennent ^ & ne doit* on pa^ 

les 
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les regarder comme des rémoins qui re-« 
prociienc aux Hiftoriens leur négligence ÔC 
leur peu d'exaâitude ? 

Si je voulois , Monfîeur , rapporter ici 
une parcjb des principaux faics de l'hiftoire 
qui nous font feulement connus par les 
médailles , & que les Hiftoriens ont paf- 
fés fous fiiencç , je ne ferois pas une (im« 
pie lettre » comme je me le fuis propofé , 
mais faurois deqobi compiler des vola« 
mes entiers > & je pourrois alors dire avec 
le plus fçavant des Antiquaires : Qii^am 
HiJlorU lucem avérant Nummi ! Mais je 
m'apperçois , Monteur , que ma lettre efl: 
déjà aum longue qu une dilTertation, Je 
ittis, &c« 
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« 

^ I ' ■ ■ ' ^ ^ ■ ■ 1 . m .m j^t I j 

Se ftjeme Letvc de M. de la Roque ^ 

écrite à Af. Maillart^ ancien Avocat au 
Parlement ^fur quelque^ fujets de Liué^ 
* ràUirêy &c. (i) . 

u s fçavez , Monfîeur , que la har- 
djieflè &c u» «fpric de curio^é » pouiTés 
quelquefois au-delà des bornes , font une 
partie du génie de notre nation. Les Fran* 
çois veulent tout voir » tout fçavoir par 
eux-mêmes , les chofes furcout qui offrent 
un grand fpeâtacle» fans s'embarraflèi; du 
péril » s il y len A, à contenter leur coriq- 
iité. Jufqu'ici nos Voyageurs les plus hac-- 
dis croyoient avoir beaucoup fait de vifî- 

ter les principales Mofquées des grandes 
Villes de l'Empire Turc, en prenant les 
occaiîons favorables , les précautions né- 
ceiTaires , donc la plus indifpenrabie, après 
la paie de rintsoduâeur, eft de ne ja- 
mais tenter l'aventure que lorfque ces. 
Temples font déferts , avant ou après le 
cems de la prière publique. On fçait ce 
qu'il penfa en coûter à N. Grcloc ( i) , 

(i) Mercure de Fiance , juin 1737.^ 
(i) Son livre eft intitulé : Relation nouvelle d* un 
Voyage de Confiant inopU ^ enrichie de plans , levés 
par V Auteur 9 4^c* i vol. în*4^ de it>€ pa^es* A 
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Voyageur da Levant des plus eftîmabtes ^ 
tjuand il entreprit de lever cous les plans 
de Timérieur de fainte Sophie de Conf- 
laiitinople, & combien il seftima heu- 
.reux d'en être quitte pour une grêle de 
coups de papouches ou pantoufles turques» 
& pour un torrent d'injures ; cérémonie 
«vec laquelle il fut reconduit jufqu'à la 
dernière porte de ce fameux Temple. Il 
faut lire l'aventure dans le livre même> 
qui eft d'ailleurs "un bon livre* 

Mais nous n'avions point encore vu ide 
François aiTéz hardi » pour ne pas dire ié« 
méraire , pour entreprendre d'entrer dans 
le Temple de iaince Sophie i 8c d'affiftec 4 
la prière publique dans une des plus gran- 
des folemnités du Mahométifme » hono* 
tée encore de la préfence du Grand-Sei- 
gneur 9 accompagné de toute fa Cour , &c* 
Ceft cepëh^ant , Monfieur » ce qui eft en- - 
fin arrivé, comme^ous Taller voir dans 
ie narré qui fuit. Je Taî trouvé parmi lei 
papiers de feu M. Defroches , qui , com^ 
me vous fçavez, nie font nouvellemeat 
arrivés de Conftanrinople. Je n'ai pas be- 
foin d'autre garant de la vérité du fait, 
étant d'ailleurs déjà inftruit de ce fait, dt 
connoilfant par moi -même les Aâeurs 

Paris y che[ la veuve de 2>. Foucault , 1 6 Sot II eft 
4even« fort rare. 

> Eij . 




DigitizGd by Google 



xoo CHOIX £>£S M£RCUR£S 

que je vais mettre Air la fcene* Voici le 
fiarrc en quellion ; 

. 11 y avoic long-tems que nous avions 
* envie de vuir £41141^ Sophie une des nuits 
du ramadan > carcm^ des Turcs > pendant 
gu'on y fait laktcham namas , ou la fe-* 
(onde prière du loir. Ce que nous en i:ap^ 
porcoienc les Turcs augmencoic noire cii* 

riofîré j âc nous n'étions retenus pour la - • 
facisfaire, que par i impod^biliré ou nous 
avions été jufqu'ici d'en trouver un a0ez 
hardi pour nous y conduire. Nous trouvé- 
mes enfin fore heureufement notre hk. 
Un Janiflairede nos amis, brave comme 
un Ccfar» prudçnt comme un IHyATe, Se 
fur le tout noire Barbier , s'otfrit à nous , 
& nous rendit la chofe plus aifée que 
nous ne lavions cru d'abord , en nous 
menant fouper chez un grand Seigneur 
dejiorrp connoilTance 9 qui le protégeoic 
Se qui nous donna un homme de confian- 
ce^ un Dervich & quatre autres de fçs 
' gens, afin que nous fuirons moins rem^-r 
qués dans le nombre. 

Après le fouper , & après avoir reça 
Jes inftruâions néceflaires pour fkire la 
prière , pour diriger notre marche , en 
warchant les pieds^ cagneux > & pour quit- 
ter , reprendre & porter nos papouches à 
renute > à la fortie & pead^at que no^s 
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ferions dans la Mof^uée» nous ea primée 
fort modeftemenc le chemin. 
• M. » • . écoit. d^uifé en habit de Dei>. 
vich , Se bien nous en prit. Outre unec 

' cemcure de cuicj.ieievjée d'un gros bou-^ 
ion de cryftal.& un pcodigieuk chapelec» 
il afFeCtûic un air demodeftie & de com- 
pon(^on qui femble eue nacurei à cette 
efpece de Moioes. Pour M. . * • il avoir, 
caché fes cheveux fous un imcnenfe tutbati 
d'£0eodi^ & il en ayoit pris les habita; 
pour moi , on jugea à ma démarche, trop 
libre que je ierois moins foupjçonné éçaoc 
habillé en JanifTaire* .* 
Nous nous rendîmes donc en cet équi- 
page à la porre de fainte Sophie. Il y avoir \ 
çe foir-U des gens du Serrait qui en dé- 
fendoient l'entrée , parce qu'étant le der- . 
^ier vendredi du ramazan , & le Gratid-- 
Seigneur Se coas les Grands de TEmpirO 
dçvapt s'y trouver ^ on y jettoit de latgeat 
au peupU, de manière que le concours 7 
ctoK extraordinaire. 

^ ' Bien nous prit , comme je l'ai déjà dit,î 
que M. . . . fût habillé en Dcrvich , faris 
gstce circoniUnce nous n aurions pas été 
plus privilégiés que Les autres ; mais com<* 
me il ctoit à notre ihe marmotant quel** 
ques paroles de l'Alcocan, on craignit fans» 

Jouce de ^'atttrçr. la mlUtfdiâion du Ciel ^ 
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Ci on repou(tbit un Dervicb fi refpedable 
par le facnâce q^il avoir faïc à Dieu de 
ià jeûneffe. Entr€:[ j lui â\t-oa , veas ô 
yotre compagnie dans U Temple de La Sa^ 
gejfe. Le Roi des Rois eft trop jufie pour 
en refii/er Centrée aux Anges du Seigneur^ 
U remercia fon introdutUac en levant les 
jeux vers le Ciel ^ il entra » 6c nous la 

luivîmes le plus modeftemenc qu'il nous? 
isr poi&ble » après avoir quitté nos pa- 
pouches à la porte » les avoir pr ifes de lar ^ 
jiiain droite > ôc avoir aoâfc pardevanc 
JBOS pditTes» ou robes fourré» , de h maia 

gauche. ' - 

Nous fumes faifis un inftanc après d'ad* 
antrarion & de crainte , car ce ne fut quaf 

lorfque nous nous trouvâmes au milieu' 
, de la Mofqiiée, expofés A la vue du Ocand* 
Seigneur , & de tont ce qu'il y a de plus 
eoniidcraUe dans Conftantinople » que . 
3aotts connûmes te péril oà notre curiomé 

-BOUS avoir engagés ; mais ne pouvant plus 
teculer , il fallut payer .d'eâronterie » & 
notre conduâirar ayant eonimencé de 
jnarcher , nous fîmes pluiteurs tours dans 
la Mofquée 6c dans les trois galeries, ea 
quoi nous nous expûfames d^aucant plus, 

3ae M fie moi » qui n'avions point 
e mouftaches , étions fort entiiiiiés ; nooi 
&nes enfttite nous mettre à genoux^iiel 
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^âtïibes croifées cotntne les Tailleurs , au' 
milieu de ia Molc^ùée ^ où nous eûmes , 
ie loifir de fatUfaire norre cutiotué . Se 
c eft de-U que je vis les chofes que je vai^ 
voti» rapporter. 

Le vafte vaifTeau de falnte Sophie étoît 
£ fore illuminé , qu il pouvoïc y avoir cin« 
puante mille lampions an moins mais il 
'h*y avoir que deux gros ciferges dans le 
£ui^uaire à côré d'une efpece d'aurel > fut 
lequel croit apparemment l'Alcoran , calf ' 
j'y vis fur un pupitre un livre ouvert,' 
^rit à h main , & grand in - folio. ÎJb 

• chaire du Mouftt , ou premier Miniftre 
de ia Religion , éioic auûi fort illuminée ^ 
te on avoir fufpenda vis-à-vis un^ ma;» 
niere de luftre dont les lampions écoient 

. difpofés de manière qu'ils formoienc 
les caraâeres Turcs qui compofent le norti 
<ie Dieu. Il y avoir aullî environ mille 
tentes , qui contendient chacune depuis 
rrois jufqu'à fepr petfonnes. Elles étoienc 
occupées par ces dévors ^ entretenus aux 
dépens de la Mofquée , & qui ti*en for- 
toient jamais que pour des néceUicés in- 
• idifpenfâbles. ils fe r^levoient tôar-i-toa)r - 

pour prier Dieu, ce qu'ils faifoient en fe 
dandinant & en branlant continuellement 
la the *y ott bien ils étoient cdmme raviï 
txk cxtafe > fixant les yeux fur quelque 

Eiv 
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objet. Oaçce ceux - ci , on voyoit etîcarê 
des Santons y ou efpeces d'Heriiiues> àiÇr 
.tributs en différens endroits» & quLreii** 

chériiïent par la bifarrerie de leurs habits, 
ou par l'extravagance de leurs poftures,, 
far nos Arlequins. Ici^run écamoic à force " 
d'avoir prononcé avec vcliémence, & c||i 
fond de la poitrine 9 le mot- AUah , Diea. 
Là , on en voyoit un autre qui, les bras 
auiïi étendus qu'il pouvoir , legardoit vers 
le Ciel d'un œil menaçanr. Ailleurs , Ti^ii 
avoir la tète baiflee , les bras croifés fur fa 
poitrine , & la vue fixée à terre.. Plus loin ^ 
un autre appuyé contre une colonne , s'oo 
cupoit à baifer humblement les pieds &C 
le bas de la robe de ceux qui palToient* 
Enfin il y avoit tant de pofturcs & d'accim- . ' 
des diâérentes , qu'il faudfoic un livre en- 
cier pour eii décrire la variété & le ridi * 
cule , ou , pour mieux dire , il faut Les 
voir pour s'en faire une jufte idée. 

Mais le moment de la prière étant ve- 
nu, le Moufti, du haut de fa chaire , fut 
le ptemier à la commencer* Leijrand-Sei** 

tneur, accompagné du SeliQur^ ou Grand- 
Icuyer , du Kijlar Agaffi^ Chef des Euna- 
ques noirs , & du Kapou Agajfi > Chef des 
' Eunuques blancs le fuivit^Sc tout le monde 
fe prépara à l'imiter.Enfuite de quoi un cri 
, terrible de toutel'aflemble , <jui fie receife 

m 

■ « 



Digitized by Google 



4 



I 



ET AUTRES JOURNAUX 1,0^5 
tir la Mofquée ^ &c qui nous fiirprit d'aa- 

tant plus que nous ny étions pas préparés, 
€n aniion^a le commencement. , , 

Alors nous mîmes en pratique les leçons 
qu'on nous avoir données , iic nous nous 
en acquic^mes fi, bien, que ceux qui nous . 
avoienr peur -être foup^onnés de n'eue 
point Turcs , s*en^ repentirent iiftérieure-f 
nient , ôc quelques-uns mcuie fortireac do 
la Mofquée pour s'aller purger p^r una 
ablution du péché qu'ils croyoient avoic 
commis païf ce doute ^ du mo^s un Hjjet^ 
di y ou homme de loi r ^ <ltii nous en ayons 
parlé depuis y nous, a-c-ii ç.qri6rmçs dan9 
cette penfce^ t \ - j . 1, » 
Mais comme nous étions dans le fbrc 
& dans la chaleur de la prière , que.nousi 

- nous profternions plufieuis fois à terre ^ 
nous relevant toujours la façj^coi^riice vers 
rOrienr,*tant de mtjuyemeps^qyi tenaient 
un peu de la convuKioi},^ firent d^|iec 1^ 
felle du turban de M* • . il porta d'à-* 
bord les mains pour la r^tccomni^A^dery mais 
tous les diiférens tours qu'iliaut fai^ddvec 
cette mouiïelinel'embarrafTant , il n'en pue 
venir à bout. D'un a^uuç 4;o(f P^^,9[^ 
fions interrompre notre prétendue pti^tp 
pour Taider ^ ce qui nou,s jec^ic dans upjf 

< lituatîon terrible , appvéhetidaiii; topipur^ 
oue fes cheveux > ea.fe découvrant. rie 

• Ev 
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BOUS découvrirent auffi* Heureufemenr 

un homme de loi , qui étoic derrière lui , 
nous cira de cet embarras , en la lui rac^ 
tfommodanr charitabtemîetir. La feffe eft 
une pièce de mouflelinequi foiim le tui-^ 
ban par fes différent cours » &c. 
' Echappés que nous fùnies de ce danger , ^ 
nous en courûmes un bien plus grand» 
Ge fttc eti fortanr de k Mofquée r q^e le 

Crand-Vifir , fans autre fuite que celle de- 

auatre Hajfekis y ou Chefs d'une brigade 
e Boftai^gis y dont deux jportoient dé 
grands fanaux , fe trouva , lans que per-J 
KMifie s'en §vÈt appéir^uv au teilteu denous^ 
Cet afped nous troubla ; les Turcs même 
^4^oienc avec nous en furent effrayés |^ 
êc y pour dire la vérité , nous ne fatfioni^ 
pas trop bonne contenance, lorfque le 
Gratod-Vifir^ fit aticter fes ^ens j & après 
îKHts avoir exaniinés des pieds jufqu'i là 
(Scé^ mais particulièrement M«« • . il de- 
manda tout( Hiuit à' un de ciéux qui le fuî-^ 
voient , s'il ne connoîffoit pas ce Dervich? 
Celui-ci lui ayant répondu que non :5£ 
fitk ikn moi j répliqua le Vifir ^je le con^ 
Mois y & fcL phyfionomie ne me trompe pas^ 
Jfprès qbot il* cdiicinua foh chçnûn r 8C ' 
hous gagnâmes au plus vÎLc une des portes 
de la Mofqiiée- ' ^ . ' 

* Lé dcQetn qdettoui apvionf d'abord pr<»- 
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|etcé d'aller à celle du Sultan Achmer,: 
n'eue point liea. Nûtts étions trop allât- 
mes pour afFronrer dé nouveaux dahgets; 
nous fortîmes donc de iamce Sophie dans 
la réfolation de nous en retûarnet , Se pônc 
cet effet nous prîmes le éhetliin de l'écnelle^ 
de BakchéJCapoufJi^ ou porté dti jatdin , 
mais* nous n'étions pas quittes de toutes 
nos frayeurs. Des Befiàngis j Gardes des* 
Maifons royales ^ qûé tiotts ttou vions daos^ 
tous les coins des rues où noils paffions,. 
ëc qui nous fuivoi^nc » en obfervant no^ 
dématchtil^ les augmefifAient^ Noas doa« 
blâmes pourtant (i bien le pài, que nous 
gagnâmes l'échelle » & nous hôus embar- 
quâmes tous dans un mcme caïque, fans- 
que perfoime y mit aucune oppoi^tion* 
M011S ordonnâmes â no^ Bateliers de noûs^ . 
conduire à Tophana y ou à TArfenal , fic 
noas étions prêts d'aborder à cette det« 
niere échelle , lorfqu'un barreau de fept 
^paires de rames vint Atr nous. Nous n'â« 
Tions pas éncore eu le texhs de nooi rè« 

connoître , qu'il nous aborda , &c deux per-- 
fonnes, i'one defqueiles étoit le Reïs ^ dip. 
Patron dil bateatt du Grand- Viiir ^ 
l'autre un Eunuque de ce Miniftre, faa« 
cerenc dads notre Cânqae» èù penferentlr 
fenv.erfer. Nous ne fçavions ce qu'ils voti^- ' 

kMM^ nide kg^t de qiii ils venoiene^ 
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mais comme nous ésions abîmés dans nos 
jtéflaions , Se qae nous craignions 'd'ail- 
leurs de nous découvrir , Ci nous parlions^ 

I>erfonne n'en eue Le courage , & nous les^ 
aillâmes Elire- 

Ils examinèrent d'abord » avec beau- 
coup d attention y MM. ....... ^ mais 

■quand ils furent venus à moi , (c elt ju£» 
.tement, dirent -ils, .rhomme que nous 
.cherchons,) Comment, coquin, conti- 
nuerent-ils , mener des femmes déguLfées, 
^& en cems de ramazan y allons , il faut ve- 
. nir chez le Grand - Vifir. ce nxQC de 
femmes, qui nous fit connoître qu'on nous 
.prenoit pour des Turcs, nous fumes tout 
xaflfurés. Nos Turcs cepecfdanr y regardant 
, de plus près , 8c voyant bien que je.n a- 
, voiis point de cheveux , mais bien du poil 
au menton, nous firent des excufes de 
Jeur méjMiife > & s en retournei^enc heureu- 
. fement pour eux , car il écpitdéja accouru 
, plus de cinq cens Topdgis^ouC^noniexs^ 
à Téchelle de Tophana j^ qat fe fe^eoc 
. jettes à la mer pou^r nous fecourir à là 
moindre infulce qu'on nous auroit faire , 
^ nous prenant pour erre de . leurs caaiara- 
. des, parce querhomme.decoQfianceque 
^ nous avions avec nous y &C dontils avoienc 
. entendu la voix, étoât efieôivemenc m 
- de leurs Officiers: ce fut-lâ. Dieu merci > 



* 
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Je: dprûi^c des périls ^ue nous courûmes ; 
fions mioies pied à terre , & ncms nous te* 
tirâmes fains & faufe <;hacun -chez Coi y 
ikûlieureux d'en avoir été quittes pour la - 
peur , car fi on noas eût reconnus quand 

' nous étions dans faune Sophie , ou la 
. tpopulace nous auroit alfommés fur le 
îchamp , ou*fi nous, étions échappes de fes 

mains > il n*y avoit toujours qu a choifiï ^ 

*oa.de perdre la têce » ou de fe faire Ma- 

.horoétan. * ^ c 

* La réflexion .qu il -efl: naturel de faire 
.fables différeng. dangers que nous courii- 
- :ines, c eft que le Graiid-Vifir , qui recon-- 
muc fan&douce M. . ;y * . comme ayant été 
lUn'Drogmmon Interprète , for^employé 
.fous M. le Marquis de. • . . voulue icule- 
ttent lui fàire peur, lorfqtfil dit tout haut 
. >qu'il le coinioilToic bien , & qu il paflà otl- 
tre j & que les Boftangis , que nous trou- 
vions dans les rues , & qui nous exami- ^ 
noient tant , avoient effe£tivemenn été 
poftés pour empêcher qu il ne fe gliffât 
des femmes déguifê^s dans la Mofquée,, 
comme cela.arçiv^^qitelquefois j & qu'ils ^ 
. ne nous fuivirent , que parce qu a notre 
démarche embrtrralTée, ils crurent qu'il y 
en ayoïc parmi nous , ce qui les engagea 
à envoyer un caïque après le notre ^ pomr 
éclaircir leurs Ibupç^ns.^ 
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Â ce cécic ^ ijui ne vous aura fans doutr 
poînc «noyé» trouvez botf Monfieïifv 
que j'ajoure deux ou trois obfervations. La, 
piemiere eft que M* Deiroches a écoir 
j^inc de cecce partie , & qu'il n'y a c» 
a^autre part que celle de la narration abré- 
itiiffi dans le Afle qae vous venei;^ 
voir » d'après uki mémoire plus ample 
^nné par ces Meâieurs» ^ 

Ce^derntersdrquerent affisrément bea» 

coup, mais ils croient jeunes & curieux. 
On doitdans^la rencontre dit Grand- Viûc 
«mfidërtr ^ patcîcttliemtienr la bonté , ow 

plutôt la prudence & la politique de ce 

Pretaief Mkiîft«e.^qui reconnut atfémmr 

une perfonne qu'il voyoît fouvenr dans 
ton Koiais » mais qui aima mieux diifimu^ 
ier que dê £ûre «ne a£iire d'édac &de 
religion y donc les^fiut^ pouvoien(;^ètre ipb- 




Digitized by 



IT AUTRES JOURNAUX, vit 



Lettkb écrite de Châlùns en Champagne 
par M. le ChcyaL^r de la Touche à 
dfJrgenviUe j CarfeiUer du Roi^ MaU 
tre Ordinaire en la Chambre des Comp^ 
tes , de 1^ Académie des Atcadiens k 
^ Rame (i). . 

La petite avearore dont je vous fais 
parc y Monfieur ^ m'a protivé que L'indifié^ ' 
^ rence , qui régne ordinairement en Pro- 
"vioce au fujet de la Liixératare Ôc des Artsf,^ 
y avoir plus laiflTé perdre de belles chofes , 
que les lumières des S^avans> 6c les re« 
cherches emptefifées des Curieux n'en oiîr 
peut-être découvert & eonfetvé dans la 
Capitale.^ M^Rudolfe Kubkr^ Peintre de 
Bamberg , qui voyage te fait connoiflance-^ 
avec cous les Amaceucs qui! trouve fur fa^ 
route y me vint voir il y a <|ùlques jours*. 

Cec homme a des mœurs , des fentimens, 
une force ceinture de Belles-Leccres» une 
grande théorie de liai PeinraM rie peu de 
les ouvrages quil me fit voir en pafïânt^ 
prouve que fanatique y eftctès-inférieure«r 
Dès notre première entrevue , con- 
yerfacion fut tellement vive & intérêt- 
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£iote poac lui & pour moi » qu'il fe dé^ 
termiiift (ans peine a prolonger fon féjoui: 
,dans la Ville où je demeure. Je lui fis 
voit ce que j*avois de plus propre à flat- 
ter fon goLic^a fou tour il me communi- 
qua ce qu xi avoic ramai^é dans diftérens 
pays qu^l avo&t parcourus* Rien ne fixa 
mon actention , comme un gros recueil de 
defTeins & d'eftampes » qui peut encpre 
paflèr pour un manufcric des plus curieux^ 
puifcjuil tij a ni deil^ins ni eftampes qui 
ne Soient accompagnés de Remarques bif- 
toriques & critiques, ou dcpoéfies latines, 
italiennes ^ â:ançoiies. . * 

Au refte , ce recueil a des défauts qui 
en diminuent beaucoup le prix ^il eft pie* 
mierement dans un défordre affreux , plus 
'de deux cens pièces en ont été enlevées. 
1°. Celles qui redent font prefque toutes 
chargées de griffonnemens d'Ëcôliers , ou 
* deshonorées par les flétrifTures qu'y ont 
laiffées ces eiprits foiblês» à qui tout der 
vient un fujet de fcandale. N'en foyez pas 
furpris, me. dit le Voyageur ^ vous voyez 
tes reftes infertuaés de la fucceffion d'un 
" Peintre , qui ne lallTa rien en mourant 
dont les païens, plus pauvxes encore que 
lui, puHent projeter. Ilsont long- tems été 
ex^ofés dans la boutique d'un Barbier,. 

qui en pcenait occafiçn d'aofcet footba:- 
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hiïy & qui ne s-eft décerminé qu*avec peine 

à me les vendre, dVucant qu'ils amufoienr, 
dirok-il . Tes enfans , fes f racers ôc les Pra-- 
^tiques. 

Jai vu, Monfieui*, dans ce recueil 
ainii délabré , bien des chofes qui pour-; 
roient mériter une place diftinguée dans, 
la riche colleâion que vous avez faiée ' 
des deflèins des plus grands Maures de 
toutes les Ecoles célèbres. Je m'attache à 
VQUs en décrire un entr autres , fait à la 
pierre noire , & rehauflfé de blaric , far 
un papier de *depai - teinte. Les figures 
font à deini- corps. Le fufet qui en efi 
agréablement fantaftique , offre le Titien , 
£ui ixiontre à des Dames iliuilres de foa 
rems le tableau des Amours , qu'il a peint 
en fuivanc les idées de Philoftrate. Ces 
Dames font accompagnées de deux guer- 
riers , d'un jeune homme , dont la tète a 
iin caraderre terrible î d'un homme 
Lettres ^ d'une Duégné j d'un petit Morè » 
qui tient un cpagneuil de Boulogne ; 5c 
d'ud Page. Les remarques écrites de la 
main du Peintre François qoi avoir for* 
mé le recueil dont je vous entretiens y 
portent que ce dedein eft de Diamiano 
n Ma::[^a da Padouaj gvsLnd Colorifte , & 
7» quiconcrefaifoit admirablement la ma- 

, U niere. du Titien , 4om il étôit Elevé* 

^ ' m ' ' ^ ^ ^ * • '*»,' *•,*• 
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Que Mazza s'étoic propofé d'y repré^ 
fenterles diflFérens âges de la vie tftthé 
9> façon nouvelle Se iinguliere. L'enfance 
» dans les petits Amours du tableaa dé 
if fon Maître ; ladolefcence dans les figu- 
9» res du Page & du More ^ la force de Ut 
w jeuneiïe lous les trairs du Giorgion ; 
M l'âge viril par diâPérens caraâreres de 
99 nobleffè , de valeur & de prudence. De 
>9 nobleflTe dans le, portrait du Marquis de 
99 Pefcaire ; de valeur dâns celui à'Antûi' 
99 ne de Levé i de prudence dans celui de 
99 VzmïÀxkTmtn Parhenio Edro ^ habil-^ 
99 lé en- noble Vénirieii , con Bcretta nerct 
^ in capo. Les trois Danies femblent faire 
i9 alluuon aux trois Grâces , dont la pre^ 
^ miere eft vive & enjouée y ôc repréfen- 
» te 'f^iàlante , MâîtreiTe du Titien. L* 
>» féconde , tranquille & mo^efte , & re- 
n méCente Madûma Eti:[(ûfèna Majffbla*^ 
î> La rroifietiie , férieufe & mélancolique^ . 
^ $c repréfente Madama Leonora ^ cpou- 
9^ Îq àn'Diit Fràncefco-Manadellalioue^ 
re. Lci vieilleffe des deux fexes eft ca- 
99 raâérifée pat k>ète du Titien 6c àt là 
uegtie. . 

99 L'Âutettc êei temsttqnes prétend 

99 cote avoir trouvé dans cette repréfen- ' 
» tâtion un £âns fiipral , ou\ ii vous vou-» 

99 lez,"àllégori(jue. Elle renferme > die- il,. 
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ET Àt)TRE5 JOURN AUX. 1 

« ridée du Peintre parfait. Le Génie, 
f»^ l'imagination , l'Ëntoaâafme fonc ex** 

prim^ dans h tête da -Giorgîon ^ la 
, Pratique, fiUe^du Travail & de TEx* 
4à périence , dans ceile 4o Titien. Là 
ff Vieille , qui accompagne les Dames Sc 
» qui a inijpeâioo fur but conduite , fert 
t* à fûre «nrendre qae la laifoD doit psè^ 
9» fider au choix , à 1 alTortimenc , a l'a- 
^ fage dM Gcâcetf dont les caraâet es doi* 
•9 vent être variés , aufiS-bien que ceux de 
M» la Vlguetu:, de ta Fierté, de la Fine(& 
M M de k i^i»é(HRario^^ que les^ 

figures des Guerriers & de Thomme de 
>» Lettres monireat daos dx^ésu^ pointé 
^ de vûe^ ^. / 

w Les contraftes 9c Tartifice du clair- 
^ obfcar retuknt lacobfipofitiçm -p ittoref- 
w que , pTqàâTite ft brillante. L*Amoiif 
«I la Délicatelie , la Naivecé , la Tendref- 
j»ê (e 6c r Union ta portent à la <fembi1d 

perfeûion , & lui donnent de U vérité >. ! 

de la douceur d^da relief 
u Le Peintre s*imagiM àyeir troi]»édQe 
fymboles. de toutes ces chofes dans lar 
su figure du Page , émt le eeitic i& éc^^h 

^ tant, & l'habiHement de fatin notr^ 
m ckns le Mo(e à la peau noire , vécu d u* ^ 
M ne roite ifàirgem layëe, & dans ttfs 
.j» AsDOur^ j iiom aitiiu^ksJéi 
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M naîri e Hdée de la DclicateiTe, de la Nai- 
i> vetc, de la Tendreffe & de l'Union, â»^ 
Ne vous feaible*t-il pas, Monfieor, 
que ce Peiocce a fait comme les Comr- 
inencaceors » qui-fônt dira i leurs Aucmrs 

favoris mille belles chofes auxquelles ^ 
peuC'Ccre» ils nonc jamais penlé^ âc ^uil 
attribue comme eux à des vûes my flièriettr . 
{eÉy &c i de profonds raifonnemens , ce 
qui poarroit bien n'être au fond qiietrf*- 
ret du caprice ? Je crois àprès couc quVxt 
doit avoir quelque obligation à ceux qiH r 
ont le talent de faire parler les miiets. U ' 

Vaut inieux qu'on me ramené à la raifon , 
même par force > que de iaiiler errer moa 
imagination an haiard ; ne dôis- je pas fça^ 
voir bon gré à qiii me fait un fujet de ré- • 
flexion y de ce qui n'étoit d'àbord i^ue 
mufemeHt de mes regards ? - ' 

Le Mode , vraiment Vénitien de lou* 
vr^e dont jé viens de parler , mé rapette^, ' 

Monfieur , un des plus beaux morceaux 
que vous ay^z dans votre ample colleo-f 
tibn ^ J'entçfnds ce ma^ifiqoé defTein où 
Paul Veronefe a reprcfenté des perfonnes 

de toat fexei( de tout âge & de toute coti* 

dition 5 qui rendent hommage à S. Marc, 
Patron de Yenife , accompagne de tr<M« 
antres Evangeliftes. Cette compofittott for* 
.Itte.un fpeâacle dçs plus iutereirans. La.^ 
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fiaiplicicé des enfans , la pudeur des |eu« 
ncs filles y la modeftie des Dames , lagra- 
vite des Sénacettrs » la comenance aitlutée 

des Guerriers , lair refpedtueux des gens 
du peuple .9 ua je ne fçai ^uoi de poai« 
jieux , & qui annonce en tii&nie**tems la 
reconnoiirance , la confiance & la dévo- 
tion y jecce dans cette repréfentation pitco- 
refque tout le pathétique Ôc le fiiblime de 
la poéfie. 

. 11 faut avouer qu'on trouve dans les 

produclions d^s grands Maîcres de TEco- 
le Véoiàenne, des coups de génie qui 
frappent, qui faififlent & qui enleventt, 
Je ne m'étonne pas fi tant de Peintres cé- 
lèbres ont paru plus fenûbles aux beauté* . 
de cétce Ecole quà cçlles des autres, & fi. 
même aujourd nui nos François paroifiènc ^ 
uniquement attentifs à les reproduire dans 
leurs ouvrages. Je remarque à ce propos ' 
^lims un fragment des remarques du Pein* 
tre. Auteur du recueil, quelques traits qui 
peut erre ne vous dcplaironr point». 

Après avoir fans doute beaucoup ezaU 
té le féjour de Venife : « Je ne penfe, . 
», dit-il, au fujet de cette Ville de dcii- 
9» ces , que ce qu*en ont penfé .des Au«> 
9f teurs célèbres qui lui ont confacré les 
»>. éloges fuivans. 11 rapporte une defcrip-- 
ium en vers latins du Poçte Àliemaad 
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Jean Lauurbach , & un éloge de /^a/ir 
Maulûcu Wachcr de Confiance. 
* Le Peintre adopte d'autant plus volon- 
tiers les fentimens de cet Auteur , <^ qu'il 
M eft 9 dk-il , tenté de croire , après Nicù^ 

Las GrudiuSj que Vénus en quicrant Tlfle 
»i de Chypre , occupée par les Ottomans, 
M a choifi Venife pour fon féjour. De ll 
M Vient auilî que les Peintres Vénitiens » 
•* accoutumés i voir les Grâces & les 
3j Amours à la fuire de cette Dce(Te , en 
1»; ont fait prendre les plus touchans ca* 
%r raéfceres à leurs tableaux; J ai long-rems 
M confulté pour f^voir quelle Ecole dl- 
>> tatie j'épouferojs ; enfin je me fuis êir 
9» terminé à m'attacber à la Vénitienne. Il 
?^ me femble que fon goût doit le plus 
99 flatter celui aun homme de ma nation. . 

9> Il eft vrai que TEcole Romaine fat' 
99 Tobjet de mon premier amôur^ En ar« 
H rivant en Italie la régularité de fesrraits 
u me charma , la beauté grecque me fem- 
99 bloit 9 poiir^infi dire , fondue dans la 
99 fîenne. J'étois enchanté de la légeret^ 
9) de fa taille » de fa démarche noble , 
99 fiere , afTurée , libre 8c dégagée , de fes 
99 grandes manières, de fes vues fubli* 
a» mes , 8c furtout d'un air de force \ de 
» fageffe de majefté qui laccompagnoic 

m toujours 9 & brilloit jafques dans, fes 

• » 

♦ ». 
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ET AUTRES. JOURNAUX, ilj 
^••« moindres aâionSt Je pris une violente 
p^lîion pour elle j ma^a plus je iui^fai-» 
M fois affîduinenr ma cour ^ plus je Qn*ap« 
4( percevois qu'elle ctoit févere 6c réfer- 
le .vée^ £tle n'approuvoit prefqae rien de 
a» ce que je failois pour lui plaire j elle me 
propofoii; fans ceife rimicacion de mo« 
>i deles que je trouvois tellement au-deC* 
H fus de, ma percée » que , malgré tous> 
nnieseffomy je ne pou vois en faifir le 
caraâiiece à fon gré.. Toujours elle vou-- 
Mi loit me ramener au goik. antique » coa«^ 
n jours elle m entretenoit des grâces de 
n Raphâet^ àet k corteâion de Michel 
Ange y des entreprifçs également har- 
/s . dies heuteufes de JuhsMonmn^ de 
w Tiélégante facilité du Parme/an j de la 
. iaçe^e ingénieufe du PouJJvu Je m ap« 
percevoisi bien que ce» dernier étoit , à 
proprement parler ^ le féal des François 
:qtti avoir mérité fbd amour » & je ten-« 
H rois tant de difficultés à furmonter, pour 
H. tQ^cber foaocsur par lesjiiêmes moyens 
qu'il avoitemployés pour la rendre fen- 
ubW»que je n'ofois me hafardes à mar- 
n chef Iw cas traces. 

9^ Je Vaimois donc cette Ecole Romai- 
M. ne^ mais c'étoit fans efpérances. Let^ 
99 promeflTes qu elle me faifoirde récom- 
99' peh£ec mee . aûî4i^icés. , & da cour^-« 
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» ner mes travaux , regardoient an ave«' 
m nit û éloigné 9 que j'en perdois cqu- 
M rage. 

>i J 'étois dans cette fituation quand une 

occafîon fe préfenca de faire le voyage 
„ de Venife j je ne la laiffai ^oint échap- 
M per. La Peinture s'y offrit à moi avec 

des traits moins réguliers , mais plus 
9$ piquans : la raifon me ^prouvoit qu elle 
» éroit moins belle qu'à Rome y mais je* 
M ne fçais quelle difpoiicion me faifoit 
M fentir qu'elle étoit plus jolie* Je la trott^ 
9, vois plus vive plus enjouée y plus dans 
99 le goût des parures & des àjuftemens. 
99 Une aimable coqueterie fauvoit fes dé- 
s# f^uts^ fes caprices même me plaiToient 
u extrêmement. 

* 99 L'Ecole Vénitienne n eft point, corn-* 
99 me la Romaine & la Floretirîntf, tC-, 
99 clave des règles &r des aufteres bienféan- 
99 ces. Elle ne fe fait point fcrupule de 
99 certaines irrcgularitcs , elle ne fonge 
9» qu a plaire. Tout ce qui la mené à ce 
f* but lui paroit bon , poun^ qu'elle tien^ 

ne le milieu entre une extrême fé vérité 
n ôc une extrême licence ; elle s'embdr^' 
$9 rafTe fort peu de la cenfure des Con- 
11 noifièurs trop rigides. Prefque cous les 
9» fameux Peintres de TEurope ont été 
99 épris d^ fes clames. nul n'a mieux 

Il été 
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^ écé avec.eik que BjiheoSyïApelles dQS^ 
à Pays-Bas. - * 1 

• ; V Son embonpoint , k vivacité de Ton 
^ teîftt» l'agrément dei fes manières » .rel^ 
.for qu'ellé.donnoic à fon imagination , 
^ {Ipn gouc pQur les parures ^ ie$ déco^ 
fi xations pompéufes.^ fbn acisushemeftt: 
iM aux graoes .{enûbles 9 iimples & .faciles 
n àfaiur, en firenc*i'objfic;de tmanpa^t. 
w fion. 

» Je n'oubliai point dans mon chan^ 
M gement les engagemens que j'avois pris 
i* avec r£cole Romaine j je confervai 
»> pour elle mon admiration & mon ref^ 
9^ peéb, mais je donnai à la Vénitienne 
99 cous mes* foins & touré mâ tendreife. . 
Ç'eft aiiifi, Monfieur, que le Peintre Au- 
te^ du rec^eil nous a laiHé une idée de, 
fes études & de ion goût dans une efpece 
de fable allégorique ^ dont il eft aide qu9 
les injures du téms & de«la fortune., nous 
ay en t dérobé la fuite.^*' 

L'intel!igencé<|iie-^ous avez. Mon- 
fieur , des myfteres d'un art qui contri- 
bue à vos plaiûrs dans vos momens de 
relâche» ne me permet pas de dévelop- 
per ici tout ce que le Peintce a caché fous 
le voile du langage figuré ;.vous n'avez 
pas befoin de mon fecours ^our difcer- 
net dans ce fragment cç qui donne une 

TomcXXXFL F . 
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& fufte idée du caraâére diftinâiF des deux 
Ecoles. 

* 'T«& ^Mim' dans h mcqoU «te pla** 

£eurs autres choies que je vous commué 
HÎywraî dans la takc , u joppceiidt que 
WQÉ ajrezéûc plwd'teteMMnw^ddt 
•dlcsque contient cette lettre y qa<à h fot^ 
Me peu réeuliefe que {e lui ai 4Mméo« l'ai * 
l'honneiiraeoce^&c* . . ^ 




« 

r 
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MiMOiBM de M. Memier fur H Quié^finef^ 

des Indes 

'oUuv "depuis dnq cm 6x mois fe 

n-enrens parler que du qutétifme , cela, 
ma faiç reâbuv^iK duquiétiûne des 
des « K 

mes vieux mémoires de ce pays-là« Voici 
une partie de ce que jy ai traivé. 

Ëncre les ^itiférens faquirs on celig^enc 
idolâtres des iodes » il y ea a qa'on ap«^ 
pelle commiinéinefir Joguis, oomme tpii 

onroit Saints illuminés, parfaits ou parfaite* 
mew unis au fou verain être , au premier 
général principe de toaces choies. Ce 
Cotit ceux qui paroilTenc avoir abandonné. 
entieremeiHie monde» Se qmi ie ceticett 
ordinairement à Técarc , dans quelque 
jardin éloigné^ comme des H^roûtes» zveo 
quelques «fciples cfaoïfis» qui fouaib ÛC 
modères fe trouvent trop heureux de les 
écouter & de 4es fervir. Si on leur porte À 
0iMger,ilste reçoivent ;£oii«lesowite^ 
dft qu'ils s*eii paflent, &: qu'ils vivent de 

k grâce du ciel ^ -dius les jeunes & les 

(i) Hiftoite iM^Omnsff» des Sçavans, «ih. 
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aiiftérités continuelles > Çc (unouc abîmés 
dans laconremplacion j je dis abîânés^ car 
ils fe poullent (i avant lâ-dedaos » qu'ils 
paflènc, dit-on, les heures entières ravis en 
extafe ^ leurs fens extérieurs paroiirenc fans 
* aucuîies fonctions » ils pcétendeiit tvott 
le fouverain erre comme une très-vive & 
inexplicable lumière » avec une joie j une 
iktisbiAion inexprîmaUe » laquelle eft 
fuivie d un mépiis ôc d'un détachement 
entier du monde. Or voici le fondement ' 
de la feâe» & le facret oa le myftere de 
la cabale» que je n'ai découvert quavec 
, bien de k peine Se dfr l'artifice* 
- Leurs anciens livres enfeignent que le 

gemier principe des clioies eft touc-à'« 
it admirable » que c'eû: quelque chofe 
de très-pur^ ce foiu leurs propres ceinieS|^ 
de très-clair & de tres-fubtil i qu'il eft in^ 
fini , qu'il ncppeut ni être engendré ni être 
corrompu j au'il eft la perfection de rou- 
tes chofes , louv^rainement parfait j & ^ 
ce qui eft à remaiiquer dans un parfait 
xepos » dans une abfolue inaâion » en ua 
mot dans an qiliétifme très-pàrfait. 
ils tiennent qu étant la fource & l'origine 
de toute vertu , de touc entenidemenc Se 
de toute puiflance (ce font encore leurs 
termes) il n'a pourtant en foi ni vertu ^ 
ni entendement , ni puilTance s qu'au* 



/ 
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contraire le propre & la foisveraine per^ 

fedlon de fon eflence , eft de ne riea 
agiter , <le ne rien entendre , de ne 
nen appeUer, Ceft' pourquoi quiconque 
defire dctre pacfaic , &: de bien & heu- 
reu£eaienc vivrie ^doit par une concinuelie 
contem placton- ftr viâmre ^ de foi^mème \ 
faire cc^us les efforts poflibles pour deve- 
nir «femblable à ion principe \ de forte 
qu'ayant domptée éteint entièrement rou** 
tes les paffîons humaines ^ il ne foit trou- 
blé;6u iminneiuéi^'aucanes'chofe ; 6c 

qu'à la manière d'un extatique entière- 
ment ab^oi^ dans une profonde contem- 
plation ^ il )qwSm hearettlêinent,decedi«- 
vin repos au quiérifme ^ état de la vie 
le p1w,ImiiW^< qo^en puklè fpohaiter. > 

Environ foixante & tant d'années après ^ 
la^venue de j* Q. l'idolâtrie des Indes 
pai^ âkrQi^e ^ ou. elle règne encore 
parmi le peuple & parmi les Bonzes , qui 
îont les iDènxes que les Faquirs , & les 
Joguis des bdes , le 'R* P. Couplet reouuv - 

5[ue dans fa préface fur Confucius que cette 
e<£te dans la Chine e(l appeilée Yu-rguei' 
kiao: comme qnî diroit,y^âfâ nihit agen^ 
tiumylz £eâe.de linadion^ Se ce qu oa 
ne f^auroijt trop » dit^îl » admirer.» c'eft que 
pluueurs des premiers de l'empire don- 
nant dans cette folie , jufqa a pailer piu^ 
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iÊon heure» éas aocaui moovefntoc' 

corps & de refprit » ians aticua ufàge de 
jkuris feosf & de* leurs pud^nces,» éuinc 
ipetfuadés que pitis ils ionc abîmés dans 
ceue ioa(Q;ian^ piu^ii&ûnt avancé dans 
ik pQff(«ifttoa étant pl^s: femhlidQàes è leiaac 
priacipe, dans lo^oiaib doivent m 
seMorner.. i>0i( motic ifiim ont cji grau»» 
^ vénératioo un certain Tit-mo , qui de?- ' 
wmutsk neuf caiâeffs ; i^age tc^mé 
t'èrs une maraille , fans faire autre choie 
'i^e concempLer ce principe ; çant il eft 
wai , que €oam» par "toute la terre , les 
Jbomaies onc i-^peu- près lie n||n;i6; tem^^^ 

nntladies da corps ». ils ofit aulp à- peu- près 
le& mêmes makidîes d'ej^fit y les mèimt , 
pènfées» les mcmes folî^s^ les^mem^ ex- 
travagances. \ ' f ^ ^^"^ 
• Or ce qae }êi eiikfin.flaBÇpavm fo#ce 
d'interroger Se de pre0fr 1^& plos fçavans 
ùÀt làûs firahfmas » ùàs «le cfsâ jQgtus âes 
Indes 5 c eft qu'il y a bien de la fourberie 
en toae ceci , & que coure cette doârîne 
a quelque choie de fbrr fpécieux , en 
lanç qu'elle ne parle que de mtttt , que de 
retraite^ quetlecooierapdatfoav cpied'esi^ 
tafe y que d'union intime au fouver ain 
prmcifie èt tcmtes ciiofes » daf^s 
tout Qoit enfin retQuraer n eli &loa Im 
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. ^|t#u^ ^lxe£s dçs^ Jp^i^ > 51^ font €;»ti£r^ 
la cabale , qu uoe pucç apparence & quV 

i|oe laear pqv at(>ce£ if 

peupW qui les regai;4a , qui, l«» tçfpeâi^ ^ 
Je, wî, içM^e „pçi^r ^ 4ire , comme 
7 «qwlqii^. <tiyioîl4l*; cm- k fo«4;ib 
^e croient rien de coui; cela » & )!^ 
ŒJi'il; donnent enfitt toi)^^» ^is^â ^OCr W 
7iiu:cs ojb^es iSc l^eri^n^diiii^Qecte grjitr 
jdeanfte.du monde , dont ils difenu que no^ 

^ jSMM$ t aiiji^ qM^e. cidi|Lç$ des am W.^^ & 4«9 
pkntes , lonic des parçelks. CV qu'on w<>qr 
]y€;ra, açprocb^ç fiwt de 1 achcifn^^ fi Tort 

jçfiim bieay prendre g^K^ <k fJi^f^i Mç» 
que ne reçonnoifTant p<>iat d'autrç UÎM 
que leur grande ame,^i|i)i^ t^5P9A4]QP 
par-coat > & que ne pouvant faire cecce 

ame que corporelle , que quelque efpece • 
de flamme ou d^ lumière très - fubule, 
puifq^i'ilf \m des parcellef ou 

. parties , c eft fiùre D^ii corporel , & par 

conféau^ cfivifil^^eQVap^yef ce 
qui repi^gne à h Coi^kyqxfMf^ & abfolne 

. perfeaii» 4e. , 
- Au réfte fe ne pvàëns pohir ici qall 

en foit de ce quiètifim ou molinojifme qui 
fait tant de bruit > comime du quiétifme 
des Jogttts des Indes , ou des Bonaees de 
la Clûae ou des Talapoins de Siam. Je 
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veux bonnement croire qu'il y* aura plxK 
dci dévotib'n outrée & d'extravagance ^ 
xjàe de méchanceté.* Cependant ce grand 
rapport de ces deux quiétiftpes; cet abî«- 
<be deeèntetnplacien , cette grande inac^ 
tibn 5 cette grande union de notre ame à 
*i)iett 9 & cent autres choies qu'on en dît > 
•ihe font fort fufpeârèsv 8c tne font foup^'^ 
çonner que toute cecte grande & extraor^ 
âiriaireVonbn ne V^de iie^aiife 
enfin menet à quelque efpece d'irréligion 
oôde libertinage. Ceitce que lions poufl' 
rons un jour examiner , fi les véritables 
originaux de Molinos nous peuvent toni* 
ber entre les mains, & fi fes amis ju- 
gent qu'ils méritent qu'on fe donne la 
peine de les lira;' - : * 

M t • • « 
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£XT RAXT d'une Differtation fur les 
Afyles , par M. Canholin ^ Profeffèur 
• Suédois (i). . ' ' 

II . y a apparence que le mot àfyle y afy^ 
ium^ vient de «e » & de avhn ^Jpolium^ 
parce que la perfonne de celui qui s'écoic 
/retiré dans ces lieux facrcs devenoic in- 
violable. Dieu femble avoir été le pre-* 
, inier auteur de ces places privilégiées » 
'en établiflant ûx villes de réruge y où les 
coupables s'alloient mettre à couvert de 
' la vetYgeance publique, lorfqu'ils ri'a voient 
pas commis un crime de propos délibéré. 
Pour les Payens , ils accordoient. une re- 
traite ÔC rimpunité aux plus fcéléràts , afin 
• de peupler les villes. Thebes , Athènes ÔC 
' Rome tpètne oé furent d*abord formées 
que du rebut des autres nations. Si ad 
originem Populi Romani redeas ^ dit Min. 
Félix y erubefcas ; populus de fceleribus 
congregatur 3 & facit numerum impunitàs 
icriminum. On dit qu'autrefbis à Lyon & 
à Vienne dans les Gaules , il y avoir dés 
autels d'oà Ton n'ofoit arrachât les erimi- 

(i) Hiftoire des Ouvrages des Sçav^iiSs dé« 

îv 
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nels; & il y a encore beaucoup de villes 
en Allemagne qui ont confervé ce ciroii: 
d'afyle. Les aucek» les tombeaux Se les 
_ âacues des Héros étoienc dans l'antiquité 
la retraite ordinaire deiceux qui étoienut 

prefles par la juftice des Loix , ou oppri- 
més par la violence des tyrans« Il y avais 
à.Âcnenes l'autel de la Mifericorde^ oi\ 
l'on difbit c^ue la clémence faifoit fon fé- 
jour 3 & où il falloir facriâer fes plus juftçjs 
reflentimens. Le foyer (Jbcus ) où réfi- 
doient les Dieux Penaî;èsi écoic auflî un 
lieu de fureté qui garantilToit lé fugitif 
.des atuinres de îoi) eonemi*^ L'antiquitié 
4I0US parle de c|uelqiies bois qui étoient . 
^ encore dets retraites privilégiées» L'horreur 
de leurs ombres y èi TépaifTeur de leurs 
feuillages fembloient infpirer du refpeïk 
de U* seligioa« Cétoii; iacrilegie Que 
de porter la hache fur de$ troncs que Ti* 
ge avoir rendus vénérables , & do, donn^ 
paflage aux rayons du foleil dafis ces fbo)- 

bres demeures y que Fon croyoit habitées 
.par quelque Divinité* Les Pocc^ fbot tout 
pleins de la vénération que Ton avcnt-pont 
ces vieilles fbrçrs.^ oà le jour per^oic avec 

■ ; Lat. 
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Ainfi l\m nWaîr pourfuivre ceux qui 
s'alloienc cacher fous ces arbres c^uç la la^ 

Serftuioo ayoit cqn&crcs > & Toa préceiv 
oie i^ue les Nymphes en défendofent 
F^ncrée à ceux qui çn voutoienc crpublei^ 
le repos par la violet^çe. Mais lest temn 
ôles y particulicreinçnc Téyérés. des Païens ^ 
etqient les afyles le$ plus inviol^le^^ 11^ 
difoiçnt <jue les Dieu]( fe chargeoient de 
fvmt Le coapq^te qui imptoroic leur mi« 
fericprde > & que les hommes nç devoienc 
point être vj^s. iin|4acable$ q^i'eux. X4 
Tempte 4e TDiàne 5^ par exemple , Se Ui 
bpis qui renvironpoir . étoiçnt inacc^C* 
fible^a cjçux qui prétencfc^ent y pot^rfuU 
vre leur vengeance. Les Chréciens ne vou^ 
liant pas céd^r au Paganifmç , ni êtçe 
moins refbeÀueox potti^ .h majefté dç* 
Dieu , étaDlirent cette coûtante d^ns les 
' Eglife^w CepeQdi^nt Ton en,6t un 4^ gt^Hid^! 
abuS:» qu^ellçs devinrent des cavernes de ^ 
briganas^Les Ëvêque$ Se les Moines s em^^ 
parèrent d'un certain territoire y au-deli 
duquel ils plantoietnc des bornçs i la ju^ 
rifdiâiQA (eculiere. Les Empereurs Ho* 
iiprius & Th^odofe accordèrent ces im- 
mi(Qités ^an» renceince de^ £glifes Se 
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Charlemagna fat la même grâce à quel- 
ques Âbbaves. Dans la fuite ils fçureftr ^ 
étendre fi loin leurs exemptions ,\ue les 
Cou vens s'crigeoient en forterefles ^ ou le 
crime éroit à l'abri bravoit Ia'pm(IàDCe 
àn Magiftrat^La fureté des afyles ne devoit ' 
çcre^ dans leu( véritable inftitutioa, que 
pour les infortunés , & pour ceux que le 
hazard ou la néceffité expofoient à la ri- 
àueur de la loi. Âiors la juftice elle-même ^ 
lemble demander qu'on lui arrache les, > 
armes des .mains. Mais les Payens en firent 
un ufagè oisieux > ep protégeant inâifÈb^ 
remment les coupables malheureux , Ôc les. 
fcélérars de^ defTein formé. Les dernierç^* . 
bien loin de mériter la faveur & la pro^ 
tedtion de la Divinité qu'ils appellent â< 
leur fecours» en méritent toute Tindigna- 




que Ion ait urée des afyl( 

a été dans les ravages de la guerre. Le 
Soldat fencoit raliencir fa fureur à lap* 
procbe des ten^ples, à caufe du refpeâ 
de la révérence q^e l'opinion publique y 
avoir attachée. Il eft fou vent arrivé que, 
dans les villes prifes d*aflàur , le peuple ef-. 
frayé fe fau voit aux pieds de fes Dieux» 
& que rennenfti , iqui ne refpiroit que le^ 
àitmgQ > n ofoit pourtant eafanglanter les' . 
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autels. Procope a rapporré que les Gochs 
qui marchoient après Tocila' , tout féro* 
ces qu'ils' étotent, épargnèrent, en faccfé- 
«geMtk Ville de Rorpe , ceux qui s'étoieht 
enfermés dan$ les BafiUques des Apouses » 
& qu'ils n'eurent pas Taudace d'exercex 
iêur humeor .ûnguinaire fie barbare juf^ 
:qiies danr les Beux ôà ils eufleat crct ut« 
iulrer a la Divinité, en lesremplifTancîn^ 
pitoyablement d'horreur & de iang. Gom^ 
ne par le dtok des gens la guerre lîe doit 
pas ctre un brigandage» ni un defir cruel 
de tuer des. hommes ^'.t>a d'embriaifer des 
villes, la raifon naturelle & l'humanité 
demandent qu il .y i ai t. des lieux pour ga« 
jramir ceux qu^i ^ fectanr les armes bas^ 

implorent la clémence dtt vainqueur , par 
la préfence du Dieu qui eft commun en* 
trVox. Ceft • là ùms doute lé cas où les 
afyles font plus favorables ^ & l'on pour- 
roit prouver, par beaucoup de raifons^ 
que l'équité exige que l'on n^abolilTe point 
toutes les places de refuge» feulement,)^ 
Êivettr de ceux qui éprouvent les ré vers 
de la fortune , ou qu'une violente paffioa 

a^ empoctés trop loin malgi:é;eax« ; 

» » » • 
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- il',' 

4X3SERVATl(ytis fur les mœurs & les ujk» 
§u dM quelques Peupks de Wrunf , ^ 

JLiEs Turcs aimcnc taac Tordie en toocw^ 
chofes, quib ne négligent rien- |M>af le 
£ûre garder» Ils exercent une rigueur ex^ 
tiftiM bot ttmt qm poiTédenr les {âwnte^. 

re$ dignités , lorfqa^ils les foupçonnenc 
d'avoir oianqaé à leur «devoir» Leur 
poliM fiKpaM la CQfMksre <p'ils gardent 
ëans le&arm^ \ ib ont un fom pardculi^ 
i|ue coures les diofes néeefiîiîces à k vi^ 
& à la fanté fe crouvènc dans leurs ViHes 
jeu ajxmd^nce & à boû oiarché^âc s il fe 
toott voie qudqu'ua qui voaiac vendra ^ 
marchandife rrop cher à un Turc , il fe^ 
f oie accule en j^uftice , auroic des coif^ <W 
bâton , as payeroir t'kménde* Il y a det 
Officiers qui ont te fmn d'examiner les 
mefurea^ Us poids des Marehaiida^ 
qui font tous les jours leur tour, ffib trou*- 
vent quelqu'un qui air de iaux poids ât 
de fâuâes^ diefures ^ ils lut font doanor 

fur le champ des coups de bâton fous la 
plante des pieds & payer 1 amende* Ceft. 

H 

K 

(i) Biblotbeqoe emyerftUe& hilbrique^ i^s^é 
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c& qui fait qu*oQ peut envoyer ua eofant 
au marché, pourvu quil fçache detnan« 
4ei: ce q^'il veut avoir » fanscraiudre c^*ot^ 
le tromfe. Ils. ont iioe aoixe ponicioti ppuc 

ceux qui font de faux poids, qui femble 
main^ rude ^ wai^ qui eft beaucoup pluf 
hotueufe y parce qu'elle eft publique. lU 
kur meixettc au cq^ deux planches rrèsn 
pefmces*, pleioes^e (onneuefir» 6c éch^i^ 
crées par le milieu , en(brte qu elles ont 
un trou rond par où eft paile ie^col de ces 
crioaiuels , <)ue Ton fait <prQif]«iier atni^ 

par la ville. ^ 

Pour ce qui eft des dàiar4res.i}iu peiH 
vetu arriver dans les rues, chacun eft 
obligé de les empêcher & pour y incé-j 
redèr le public , tl y a une loi que Votn 
obierve exatfleraent ; c*eft que (î on trou- 
ve dans la rue quelque omtc» Turc , Chré«^ 
Ôen (Ml Jmf » 4c qu'on ne fçacbe qui 

on faic payer Iç fang à ceux devanr 
^porjKt de qui on ttoavele mori;» qui 
çiont;e à 5,00 piaftres ou 4J000 afpres» 
AÂnii cWun a incérec d*empe€^r qu'il 
«Tacrive .da brait dievam £1 maifon, on 
4U moins de remarquer ceux oui le fonr, \ 
i\ e& aii(b défendu d'aller par les rues iî» 
f6e qae^ le four eft fini ^ e^tcepcé durant le 
famadham ou csrèooe de l^urcs*. 

Ceft aia/Cakt ifM ft^ ibnt eea bfanai 
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tapis, qu'on appelle tapis de Turquie ^ 
cl où on les envoyé à Conftanànpple^ , 

"en Europe. Il j a encre ceux qui y tray 
▼aillent plufieurs pecks garçons , mais qut , 
font tout leur ouvrage avecunç vueIf(Ç&? 
teteiadrefTé fingulifere. Ils tmt devant éiric 
leurs métiers , & tiennent de la main gau- 
che plufieurs boots pelocoAs de latnç de 
diverfes couleurs , quils appliquent cha^' 
euh eo fon lieu \ ils ont un couteau à la. 
droite avec lequel ils coupent la laine. Lé 
Maître vient a eux de cems en tems avec . 
un patron , fur lequelil regvde j & leufr 
diûe coinine s'il lifoit dans un livre, en 
difant qu'il faut tant de points de telle 
couleur, tant d'une autre > ce qui s'exé^ 
cttte dans rinftant. ^ 
^ Les Prêtres font accroire aux Grecs , aux , 
Arméniens & aux Coplices, que le feudef*' 

^cend du Ciel dans le faint fépulchre la 
veille de Pâques , & font payer pour cela 
^Iqae at^ent à ieairs Pèlerins , qui font 
toujours en grand nombre. M.Thevenot 
traite cette folemni té de farce plus prppre^ 
pour line plàce pqblique , que pour le lieu » 
faint où eUe fe pafle. Après , dit-il , que les 
Latins éârént fini leur iervice , environ fur 
les hùit heures du marin , les Grecs éteigni- 
lenjt toutes leurs lampes & celles du fain^ 
fépulchre 9 puis âs feoeittmeiicetK à cottrir 
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à Téncour de ce lieu comme des infenfés; . 
'criant ^ hurlant & faifant un bruit de dior 
Me^ fans avoir aucun refpeâ pour le lieâ 
où ils écoieot. Toutes les fois qu'ils f^^r 
ibient devant le faine fépuichré, ilscriôienç 

eleifon j courant les uns après les autres, 
en fe donnant des coups de pieds au decr 
liére & des coups de cordes fur les épau* 
les. Us fe metttoient plufieurs enfemble^ 
& porcoient des homn^es fur leurs bras^ 
qti'ils laiflbient tomber par terre en allant 
autour du laint fépulchre. Enfuice de cela 
ils faifoient des huées horribles ; Se ceux 
qui étoient tombés couroient après les au- 
tres pour s'en venger^ De tems en tewfi 
ils levoient les yeiix au Ciel , SC tendoient 
leurs mains pleines de bougie en-haut^ 
criant tous eafcmbte elci/bfi ^ foux obten-: 
fiir de Dieu par force le laiht qu'ils 
étoient ennuyés d attendre^ Cela conûnua 
jufques fiif les trois heures du foir^ oi^ 

, deux Archevcques & deux Evêques Grecs 
s'étant vêtus & coiffés patriarchalemeni j ^ 
fottirebc de leur chœur avec, tour leur 
Clergé, & commencèrent la proceffion 

. autour du fépulchre. Les Arn^niens s'y 
Tendirent auuî avec quatre Prêtres de-lèur 
communion , mitres à la franque Se tout 
f eur Clérgé ; puis un Evêque Copht^ a^vep. 
fon Clergé & fou peuple. Après trois ' 

\ 
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tours de proceflion , un Prêtre Qïqc fortk 
dei la Chapelle de t'Ânge » Se avertit celui 
qui tenoit la place du Patriarche que le 
teu faine étok defcendu du Qc^l },ati^r9r.U 

entra dans le faine fépulclire ^ tenant en 
chacune de fes mains un^ros paqji;^ (ie 
bougie , & fut fuivî par celui qui repré- 
fencoic le Patriarche Arménien par TE- 
vêque Çophte ^ la por^e de ta Chapelle de 
TAnge étant cependant gardée par les Ja- 
niflTaires. Aptes qu'ils y eurent été un peu 
de tems xi'AKhevèque Ibmr, la baiC- 

fée^ avec fes deux paquets de bougies tou- 
tes allumées. A peine parut'iU q^. tout 

le monde fe jectoit l'un fur Taurre. i^Mir 

allumer Tes bougies aux ilennes, parce 
que le feu qai eft allumé te premier tfk 
te meitteuf. Cependant Içs Janiffâires fai- 
Ibienr v-oler les bonn^tsi ^es.Grec> d'u9 
^oc de !*ÈgIife à feutre » ^ frappoieqr 
de tous çôcçs avec leurs bâtons , pour faire 

^^aCe à r Archevêque» qui tâchoit de Te 
finver , ^ qui s^écanc enfin débarrafli ^ 
monta vitement fur un aucel de pierre qui 
eft devant la J^tXQ du cbflnir , ou il tu^ 
lutentftt entoure de peuple* Après ^ue l'Ar- 
chevêque Go-ec fac Iprti , r Arménien foxt;ii: 
auffi 3. & ûkWA Viètà rEglife des. Aiosoér 

niens. Se celui des Cophtes vers celle dec 
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4a porte du faiac fcpulchre , 6c n'y laii^ 
ibient entrer que ceux cjui leur donrioient 
quelques maiduu^ pour y allumer kurs. 
cierges aux lampes ou le feu faint érok 

defcenda. En peu de tems toutes les chan- 
celles furent allumées» & oo vie eaua 
' ' ^ monsenr plus de deux miUe paquets flam« 
l^ans dans l'EgUTe-^ Ce fur alors que tous 
çes dévora recommeocerenr à crier cotor 
me de^ pofledés^ & an homme ayant nu 
tambour fur ion dos » ie mit à courir de 
tàtttè fa focce à rentour du faiac £épul<^ 

chre, un amre le fulvoic frappant delfus 
«||j|dçux bàc(tfiS'^ ôc quand Us éro^oi; las 
^^Kn^ la place.. Cependkm tl 

y avoit d^feivhommès & des fecaines ea- 
Baur & en ^lii^aaieç dés piecèa coîlet 
qulls, déplioienf pour y faite des. croix 
avec des paquets 4ât ^[9«^ies allui^es. 
- Çerré coHe: (kn. peur ^ «^ih^^^ ^ 
ils la gardent pour cet effet cotome 
' relique... ' / ; , • • ■ " ^'-^^ 
' On ne parle que Turc i ta Gonr 4é 
Perfe; mais il eft fi différent de celui de 
Conftanrinople » qu'on pourrait dire que 
c*eft uneamre langue. Le pouvoir du Rot 
dâ. Perfe di fi abiblu fur fes fujets » jqli'U 
ii*aaqciine$ bornes. U jugede leurs bîene ai 

de leur vie & de leur mort comme il lui 

giair » jjaoa cQofulrer> ^rfanney nà tes^loix ^ 

f 
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fii la coutume , & fans que les premier^»*, 
de la Cour ea foient exempts. Ses plus pxo^ 
ches font les premiers qui reflentenc les^ 
effets de ce pouvoir tyrannique ; car les* 
Rois de Perfe craignent û fort d'être chaf-' 
fés du rrône , qu'ns^ font mer les enfant' 
de leurs parentes , lorfqu elles accouchent 
d'un garçon » les faifanc mente dans line 
terrine , où on les laiflTe expirer faute de * 
teter. Lorfqu'ils entrant en pofTedion de; 
la Couronne , leur premièr foin eft de^ 
faire arracher les yeux à' tous leurs frères,** 
oncles, coa&nSd neveux ôc auues Princes' 
de leur &ng ; ce qui fe fait à^lr piiiiÊÊÊé^^^^^ 
d*un cangiar donc oa leui: arrache lés yeux' 
tout entiers, qufoa enfkif^ 
baiEn au Roi. • ^ / ^ ^ ^ ^ 

Uti^ cdes plus ridiai^As coutumes des 
Pei^s , x-ett €iàe jS le £tn prend à learr 

maifons, ils ne Tcceignent point, mais fe 
contentent d'en ôter ce qu'ils en peuvent 
Amtet & lai latflent confmîiet autant^ 
de maifons qu'il en peut embrafer , juf- 
qu'à ce que ceux qui ne. font pas de leur 
religion réteignent. " 

,La pèche des perles , qui fe fait à Bar^ 
hem/j, n'eÛ: pas fort éloignée de BaffbraJ 
Elle fe fait vers la fin de juin, & dure 
jafq^'i ia fin d^ ibpten^bre , où il ie trou-/ 
.¥e pli^s de deux on tcoKis mille barques de^ 
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Pécheurs ^ cous Arabes > qui payenr'cha^ 
jcun un droit au Prince^ duquel ils ionc 
iiijets y pour avoir }^ permiifion de faii^ 
'jcecce pêche. De plus , chaque barque paye 
*att Gouverneur de fiarhem quinze abbaf» 
•fis par an. Le Roi de Perfe ne touche rien 
de. ce revenu , qui appartient à des Mof; 
qaées , excepté les perles qui ^efentdeitfi-» 
médical ou plus , qui font a lui , ce qui 
n'.em^èche. pas qu'il ne .falTe un préfeiit 
honnête aux Pêcheurs qui les apportent. 
Chacune de ces barques a des hommes 
pour aller au fond de laMner tectteillic lek. 
coquilles ou nacres , & les autres les tirent. 
On va quinze , vingt &c trente lieues de 
Barhera le long de la côte ; & lorfqu on 
_eft à l'endroit de la pêche , on jette l'an** 
'pc^ à cinq birafles d'eau. Deux Pêcheurs fe 
Jieshabillgnt & prennent un morceau de 
corne fendu 9 qu'ils portent. attaciié à leur 
col avec une ficelle , & qu^ls mettent fur 
leur nez comme des lunetres en fe jettanc 
IdLan^ la mer , c^a empêche .en le fèrràht 
4qu'il n'y entre de Teau. Ils font encore 
'provifion d'une grofTe pierre attachée à 
une longue corde , & d'un pànier attaché 
a une autre , dont ils laifient les deux 
boots dans la- barque , dès qu'ils font aii 
£ûind« Ils lâchent cette piçrre qui les avoic 

£uc 'enfoncer ^ qu on renre peiidwt 
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Qii iU cueillent les nacres dans le panier. 
Qoaad il eit plein y ils retiennent en ha^; 
fota tèpttihdtt liâlèintf "pisttdâiiit qiietqttè 

tems , ôc fumer du tabac j après qnoi ili 
retoarnenc comme auparatanc depatsiioît 
faeores'^éQ imctn jùfqii^à otuete faeures, 8e 
dépôts midi fufijtt^ crois heures. Quand 
tA$ dntune bonne quantttétle nacres « 

vont décharger la barque fur quelques 
bancs de iable^oà ils les ouvrent pour avoir ^ 
les petlet > en préfence dvt maicre de la 
pèche , de peur qu'ils n'en détournent, 

M. Tbevenoc qui a va beaucoup dê 
Brahmins des Indes queftm appelloit au- 
crctois Brachmancs ou Gymnofopiiiftes ^ 
dtt 'que iqnand on Chréci^ leur parle de 
leur Dieu Ram qu'ils adorent , ils ne àu 
fent pas qu'ils foit Dieu , mai$ que ça 
été on grand Rioi , & que fa faintecé 6t le 
fecours c^uii a donné aux hommes ^ lui 
cmt âcqmstnie confmonîcation frfus pair** 
ticuliere avec Dieu, qu'aux autres Saints, 
èc ou ils lui portent plus de refpeâ. Si 
on leut parle de ^adoration dei idoles , ili 
répondent qu'ils ne les adorent poinr , St 
que leur intention eft toujours dirigée i 
Dreti ; quHb ne les honorent que par-^ 
ce qu ils font feuvenir du Saint qu'ellei 
repréfbntenr ; qu'A ne iàotpas s'arrèter ii 
fignoraace dunxenapcuple^qui a tdS^cnsà 
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l^maginarion fettiplie de faperfticion y 
<}u'il faac €0sdeAï^t its S/^'^km <i'uii^ re-^ 
bgîoû^ i(|QâttdM^M««W ; qu'il 

êft irsài qâe les îgaocâns croieiK x^at pla< 

imit gcaMk àMimis » iomht figure ddP 

2uel& Difeu s*eft fait coimokre , font des 
teeuft-^inais que pour eiuc ils n'en croient 
epL^n } êe-^ui^fi Dieu -eii^t ainfi lorfé» 
ç'a 6c4 pàur faciliter le faliic des hèmmes, 
^ pMK ^teûMtnoder À laHcàpaeké -ëc k 
l^itieur de chaque nation. Sur ce prin- 
cipe-| ils croient que chacun peut fe ian* 
ip0c dans ia religion 8c éâhë fa Teâe , pour-i» 
TU ^*il fuiye exaâement la voie qué 
t^ttiuialBbntrée, 9i qu'il *fenidamiié 
6 il &n fuit une atrtre* 

^ Macdffkrs^ kal^itent Vidt Oéléiesi 
Tune des Moluques,& font Mafaométans. 
L^éducadon & la fuperftîtiôn kur don- 
VUà tieiè ittrépidité férdee ât ifiçroïableu 
tJne poignée de MacafiTars aflfronteroit une 
Miûée entière^ avoîic ifiatuttes arme^ 

tou'un crit. - - • - ^ 



«ft pied^ «toi (ie %9mgi famfr 
^ plate &: f&ite en ondës pm les 
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X44 CHOIX DES MERCURES.. 
la pim. pecue égi:acigQaj[e^qui ea<eft faklL 
eft une bleffure norof^^lk^ R^odraie , ait , 

^avmi ies>Macairarj(>;eft: uneiafao^ie* ^ 

4es Idchecés.Lorfqu'iis ont pris de 1 opium 
qi^^ u^e ef{i!^^4^PP^.9^e ^^^u^e »:^tti 

travers des piques & dei» cpées fans craiji*. 
dre la JW¥t, ôc c.u^nt tOM smi^ ffVi ' 
firéifeittent, ç*eft;^e qu*iU appellent eu leur, 
langue faire anr^qi^e^ hg^ Ç^^v^A^et de 
Fpurbia «[ant GMv^^ofi^s f Ott Bftue^ 
çot dans le royaume de Siâm , & ayant en 
prdf e d*afi6ter^un Macaflat qui.comioao^ 
doit ona galère » «nt beaucotip.de pQiiij^ 
ie faire encrer dans la forterefle , avec fept 

ou huit de fes ^pldats ^ adirés êftskes 
que le crit. / / ». 

Ce Macadar avec fon efcorie ayant n^i^f 
pied i terre, &. voyant que le Chevalier 
dç Fourbin avoir derfèin de fe faiûr de lui 
^ de lui (sûïç f endre les armes , dctacb^ 
ideux de ies gens pour aller avertir lejs autre; 
qui étoieiu, dans la galeire. Le Çheyaliéc 
Wi avoir déjà fait avancer un gnos 
Piqùeurs éc de Mouibuetatres , ôc qui 
.avmt fait entrer infeof^blement le Macai4 
« ^iar dans un appartenrent^ ^i jécoît tD{|( 
joignant la Forterèlfe , probtant di| déft 
j^dx&ScÀ^Jé^^ où 4 ie x9ïoit^ 

voya 
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.voya un Officier lui demander le cric de 
la part du Kpi. Le MacalFar i^e rcpondic 
À rOfficier qa'en le lui eafooçauc daiis 
leftomac* ^D^ux des gens du Çapjiuine 
Siapiois fe mitent dat^rd en devoir d^ 
^le faifir • mais deux coups de cric le dé^ 
JUvrerent de ces nouveaux ennemis. 
après en avoir étendu un : quatrième fiir 
4e carreau, il fe jecca comme un farie^jp 
,att travers des piques , & fauta par uiie 
fenêtre dans une embrafure d'un baftion , 
•ou étant pourfuivi par un Capitaine f ran- 
çois , il eut encore affez deforce pour I^i 
^enfoncer le crit dans le ventre. Sur, cçj5 
.entrefaites » les Macailacs qui étoienr dan^ 
la galère étant fortis ik ayant fait amoqûe^ 
tuèrent ou mirent en fuite trois ou qua* 
cre cens hommes. Us fe retirèrent enfuite 
dans un bois , où le Chevalier de Fourbin 
alla les forcer avec le refte de fes fol- 
<lats qii^il ramadà/ 

Pour faire voir le courage & l'intrépi^ 
dite des Macadars , le Pere de Fontenay 
écrit > que quatre foldars de cette natio»a 
qui étoient au fervice du Roi de Siam ^ 
le révolrerent le jçur de la découverte 
d'une confpiration contre TEtat. Gomma 
on vouloit faire un exemple de ces'mifé* 

lables , on ne fe contenta pas de leur avoir 
^onné une initnité de coups de bâtga. 

Tome XXXVL G 
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atï letir enfonçâmes chevilles dans les on* 
gles , on leuc écrafa lous les doigts » èn 
leur appliqua da feu aux bas , m lear fie 
plulîeurs autres chofes de cette nature. 
Lorfqu'on «voulue les faire nottrir » on les 
"attacha debout à un gros poteau ,les mains 
liées de corps nud , après quoi oa lâcha 
ilh tkfc (ur eàx ^ eependartc quelques tnaox 
qu'ils eu(rentroufferts,&: quelque barbare 
quà fut le genre de lent mort » on ne les 
entendit jamais fe plaindre ni foupirer; 
ils fe virent déchirer de.fang ftoid. Il a y 
en eut qu'un qui tourna autour de fon po- 
teâu pour éviter la vue & la rencontre da 
tigre. Mais il hfiourat' ^veck tisème conf- 
iance que les autre!r% 
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EXTRAITS DrqVVRAGES, 

CHRîSTpPHORI Witichii Anû-Spinofa^ 
j jSv^ examen etiçA Benediài de Spinoja ^ 
& comment arias de Deo & ejus aiuihùr 
J tîs ; c'eft-à 4u:« , examen de la Morale 
de Spittofa , avec un commentaire de 
Dieu & dé fis attributs. Amftelodami » 

•*-*E nom & les écrits de Spinofa ont fait 
tant de bruic , qae la rémcacion de (et 
principes ne pent manquer d'exciter !a 
curioucé de bien des geps. On peut dire 
qu'il s'eft acquis une renômmee par (k 
hardieiïe & fon audace , en voulant ren- 
Vj^rier Topinion d'une divinitéj à peu-près 

' comme £roftrare rendit fon nom immor* 
tel par fon crime , en mettant le feu 
Temple d'Ephefe. L*obfcuriré myft^iea-- 
le de fon fyftcme, la fingularicé de fes 
axiomes » le faux h(:|npeur qu'on fe fait 

* f I ) Hiftoite des Ouvrages des Sjavâas, décem- 

C ij 
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à» s écarcer de la rouce du vulgaire , & U 
Vanité de pénéfrêr dans des maximes ab^* 
craites &; pluloiophiques^ lui onc peuE* 
être fait *plus^ dé feâateurs qûë la force 

apparcnrc de fes a rguin e ns & Par cihcieufe 
fubciluc de les raiionnemens. Il n*a pas 
iuême tout rboilneur 4e rinvenàon , car 
beaucoup d'anciens Plûlofoplies avaot lui^ 
' & les Stoïciens entr autres ^ n adméjctoiêôc 
M'auae architecte de l'univers qu^necer- 
cam^ vertu répandue dans toutes les créa« 
/tures,& un certain efprit {mentem ) qui re- 
'mue coûtes chofes , & qui eft confondu 
avec le monde ; enforte que ^ ièlon eux , 

couc eft entraîné par Tordre invariable 
d'une naaire aveugiq &-par une nccaflîté 
inévitable. i?ar-iàtouc le_cuUe de la-reU« 
gioa ell aboli , & Thômme eft déchargé 
du ibin de fervir ôc de craindre la div> 
nité , puilque chaque chofe doit. marcher 
en fon rang en vertu d'une loi éternelle ^ 
achever nécedàiremenc le cours de fa 
-deftince. M. Sroupe s*éroic plaiui autrefois 
que les Théologiens Hollaadois avoi^9C 
furieufement négligé de venger la reli- 
gion, des attentais de Spinofa , Se d'arxécer 
Te progrès d'une -philofophie d'autant plus 
Jangereufe , qu'elle flatte l'amoar que 
Vlv^mme.a pour iindépendance. 11 trou- 
Toit que Gupefus y répondoi^ ijiblè* 
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çient : D. Moure & Miinfv^U , qui- / 
pnt mieux réulli > ne iufHfeùc pas au goût; 
des plus difficiles/ Ainfi cet ouvrage de* 
feuM. Wittichiuseft un fecoursHéceirair^ 
contre 1:6 poifon: ci unp 4^eâ:e qai a bien des 

!M.: Wif tichius ' s'eft pas chargé des^ 
réfuter toutes les œuvres de Spinofa:il a 
feulement choifi la morale (etica) pouc^ 
en exaixiiner toutes les propofitions & les 
. définitions, dans le mêmeQrdrç queSpi- 
nofa les a placées/ Son but principal e(i; 
d'en dccouv;:ir la confufion & l'embarras, 
la fmS^xjk èc les çontradiâibns* On peut; 
juger par-là que ces maximes & ces défini-^ 
tioas étant dépendantes les unes des au-* 
très 5 & difcutées pat les règles de la phi- 
lofp^ilue, cartéfienrie , il.eft difficile d'en 
doiii^er \m extrait fui vi. Par exemple i der 

ces propofition? : i. il ejl impofjible quc^ 
dans la nature il y ait deux ou pLufieurs^ 
fabflânfscs^un mêmemribut. xiÛne fabfi 
tance ne peut ,ppint être, produite par un^ 
autre* \^.TmiefubJtmce ^nécejfairement 
infinie, Spinofa defcend à celles-ci x i. on 
ne ' peut i cpnjcevotr d^ autre fubjtance que 
Dieu.': X. Tout ce qui ejl efi en Dieu j & 
Von ne peut rien concevoir^ fans DieUw 
D'où il s':sn(uivrôit qué jt^eu .n'eft autre 
chofç que lajuiatieçex & qu'il n'y va qu'une 
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&bftance unique dont touceâ'iès créaturésf 

Ibnt autant de modifications différentes.' 
Mais M. Wittichius ruine coure la mà<* 
âÂne en conreftânt ces akiômes , qûi h^* 
sfëfouaennenr ni pax révidence> ni par la 
certitude qui doivent -atrcompagnet léi 
Crémiers principes. Dès que l'on Viient à 
fes nier, toutes les conféquèncôs'de Soi- 
nofa manquant de fdndément , fon fyftè- 
me paroîc abfurde &c mal lié , fouvent mè« 
nie il eft prefque impoffible de comprend 
dré le fens Se le but de fes propo{îrions. 
On diroit que né voulant pâà $^ouvHt 
tout d*uh coup 5 Se que chèrchant à fur- 
prendre infenlibiement i efpiit , il cache 
Ï6n deflTeih FoiÉi* des tetttiès qui ne cho- 
quent point l'opinion reçue j & en ne vou- 
fent s'exprinier qù'i demi » il eft com« 
Iré dans une obfcurité qu il eft mal-aifé de 

. débrouiller. Ceft pourquoi M. Witti- 
çhîus , qui fe défie de tbar , ne laiffè rien 

. pafler qu'après l'avoir examiné de tous cô* 
«és , & il fftâhie fa matière en Cîfttéfiètt 
confommés ertforre que fès raifonnetaenS 
fie feront pas à la portée de totit letnon-^ 
de. Par exemple, opinofa pofe qaeDi^a 
eji un être qui agit fans contrainte '& par les 
feules Ibix de fa nature, Ên généràr cette 
^ propoficion eft orthodoxe ; mais Tititen- 

non de Spinofa dfc \ quë Di§a n'^agit point 
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pat line iocelligence & uoe volonté /apé* 
rieurraux caufes lecondcs , qu U fuie 
- ia variaUement le cours la natwe » 

eft lui-même. Or, en ce cas il agit volontai- 
XQm^nij^ parce que la conuaÂiice confiûafu: 
à être poudee & forcée |>at «ne puifiaiioe 
4craj)gerey Spinofa k fait agi( «par fes pro^ 

fre« foixj de fnloie que noos difoDStpio 
)ieu eft néceffairement jufte» bien qu'il 
le foit par une aâe libre de fa volonté^ cac 
cette efpece de nécefficé vieot de la pet-^ 
feâion de fon être » Se non poinc d'an« 
caufe fupérieure qtti Vf contraigne* Sur cé 

pied-là 5 Spinofa avance que Dieu n'a ptt 
produire le monde dans un autre ordre ^ 
4k que les caufes / par renchaîaure qu'eU 
les ont ena elles, iont néceifairement dé- 
. terminées dam l'arrangement où nous les 
▼oyons. U paroît accorder très-bien la con>» 
tradi<^ion apparente qui fe rencontre en* 
tre agit néceflairemefit & agir librementr 
11 ne laiflTe pourtant pas de confondre queU 
quefois lacontrainte avec la Qiecei1îté,coni«. 
meii Pame n*étoit qu'une faculté paflive 
5* un automate Jpiràuel ^ ne faifant ainii 
Gonfifter la liberté quU céder fans con^^ 
rraince & fans s*appercevoir de la ncceflîté 
par laquelle on eft enspocté. Quelques^ 
,fi^ il né donne le nom de liberré qu'à, 
modiâcteûce de la volratéi, loiiquelie 

G IV 
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peut choisir ù^ni être dccecminée ni affa- 
Inerte par les obf ets ou par !è9 caufe» ex<^ 

tei nés j ce qui n'arrive point à l'anie , tou— 
fours eiclave des (eus ôc des pâi&ons, ÔC\ 
coujours'doitiînée par-line pttiflTance écran-- 
gece à qqi-elie ne peut rclii^er. Lame eft ' 
eauranc moibs libre , feion Spiiioia , qu'il" 
la conftitue d'une même fubftance que le 
corps ; avec cecce^ feule différence , que 
l'ameeR conçue fous Tattribur de la pen- 
fce , & le corps fous 1 attribut de Féten- 
Âud. Cette opinion roule fut fon principe 
qu'il n'y gi^ qu'une, fubftance unique dans^ 
te'mopde»' 

. M. Defcarres avoit montré ickîremenc 
ue ce qui ell étendu, ne peut avoir pen 
e tommun avec te qui penfe j& que les- 
aaodificatioios de l'un ne peuvent pas être- 
-celles de Tautre. On neconçoit pdint que 
Iccendue & la matière foient capables 
d'une penfée & d'un,raifonnement, Spi- 
nbfa forme fur cela diverfes diffiailtés,: 
Il 'foutienc que ces deux êtres d'une nature 
fi 'diflTérente ne peuvent avoir d'aâion' 
Vun fur l'autre; & que leur union eft (i 
incohipréhenfible , qu'il a fallu recourir à- 
«ne loi parriciiliere de Dieu pour allier 
ideux choies qui ne le peuvent être natu-. 
cellem-ent* H demande quels degrés de 
mouvement lame peut donner à la glao^ 
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Jule pinéi\le du cerveau , ou Defcartes Ta^ • 
plâicée,ou aVjÇç quelle force elle la peut fut ' 
p^n4irepoucpouirer bu recenîr le corô^ 

lîippofant que l'ame aie rcfolu d'affronter 
un péiil y 6c d'y courir avec une hardieilo 
inébranlable , il peut pourtant arriver qu'i 
la vCie du péril U «giaadule pinéale demeu-. 
reXufpènaué , enforte quéTame fera obli-' . 
gcc d'abandonner fes couLageiifes réfolu- 
lions Se dç penfer. à la fuice : d ou il con-^ 
diid que ianîe n'a point le pouvoir de 
déceuniiner les forces du corps. 11 contefte 
aufll que cette, glandule foit tellement le 
centre de toutes les fibres , &r tellement 
placée .au milieu du çerveau, que lam^ 
puitfe^ètre âverae des nioitidres change-"^ 

mens iTjalgré tant de circuits d ins Icfqucls 
mille obftacles peuvent arrêter le cours 
des efprits animaux. M. Wîttichius répond 

2u'étant iafouienable que la matière mo- 
îfiée d'une certaine manière paille ratfon^ 

. ner &c foiroer un argument, il faut couve-- 
jiir que lame n eft point même une fubC* 
tance ayec le corps. Ceci pofé 9 it fuffiir 
|>QUF nou^.cpnvainçre de leur union que 
;sipm fentibns que famé , par le leul aâ;4 
de la volonté, commande au corps , le-* 
iquçl Abéit ponctuellement lorfqu'ii eft caU 
V!f i^ qu'une trop grande agitation de fen^ 
i^ê 1^ met poi^c en d^fordre- Poui k ma^ 
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nitte de leur union , nous ignorons corn- 
ment Dieu Ta formée, & Comment iïà 
établi cette cdrrôijibrtifefice tnutuelle.Notis 
De pouvons point rendre raiion de toute 
. k natcrre. Si noua tie fç&votis point ptéi 

cifément jufqn'a quel point va le pouvoir 
de lame lui la glandaie pinéale du cet- 
vîsau, c^cft qa*il lift imrpoffifele ée diftinî 
^uer pofitivemeht quelles font les fonc- 
tion^ de k viie animale ; Si il n'eft tra$ dii& 

ficile de comprendre que les bouillons dcL 
fang & la trop grande cmorion des efpcics 
àhimaux fdnr ts^ûAes de faf{Tendre de d^' 
balancer Vempire de i'ame lur le corps,. 

En général Spinofà sTdÈfbrce de détroit» 
ce qu'il appelle tétnérairement un préjugé 
dans tous les hommes , qui eft que Dieu 
ait créé tomes chofes pbitr Hiominè , 8fc 
îhomme pour l'honorer. Il ofe trairet 
ceue perfuaHon de chimère ytt û attri- 

bue la caufe de cette préoccupation à tou- 
tes les commodités de la vie htmlàine mie 
1em6ndexen%me ; dk)à f faomttre'â aumw 
tôt conclu qu^i! éft la caufe finale de root 
cet univers 9 & il s'eflt aifémeht fiarié qu% 
tour n'a été fait âue pôut lat*^ qîie le 
foleil ne prête fa lumière qu en fa faveut^ 
!Mais examinez , dit-il y toutes les créatui* 
les, & vous verrez qtié les Dieux fe fe- 

iiSieÂt foovettt oublié^. À quai fervent le^ 
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orages & cette foule de maux qui aâiligenc 
les miférables mortels ? Ce font , dites- 
voas,de$ Heaaxque k divinité irritée verfe 
.Tur les coupables pour exercer fa vengean- 
ce. Maispourquoi les chaciiïiens combeaCr 
ils également fur les' bons comme fat le^ 
mcchans ? Dieu avoir -il befoin de nos 
hommages » âc de créer ronivers peut 
gloire ? Et pourfuivanr cetce pernicieufe 
iporale , il ne craint point d avancer qu« 
rhumiliré & la pénitence ne font point des^ 
vertus^ & ne viennent point de la raifon^ 
parce qu'elles naiiTent de la triftefife quà 
nous avons de connpîcre notre impuiflfan- 
ce. M* Wittichios combattant une doc«- 
■ tnne fi odieufe , fait voir que Dieu nz 
point créé le monde par une fin de bcfom^^ 
comme s'il n'ïaVeit pu fe paiTet de bop 
louanges &c de nos adorations y mais. po>ij: 
manireftet fa ton.te*ptiiflaiite% Et paifqufe? 
rhomme eft la créature la plus excellente 
& le chef-d'ceuvre de Dieu , la raifon le 
conduit à penfer qu'il n'a point été placé 
U par le nazard & par une nature clefti* 
cule d'intelligence. Dès que rhomnke tûf^ 
fonnable jette les yeux fur cet univers ^ 
il ne peut retetiir fes refpeâs pour ce^ 
lui qui en eft l'Auteur j & s'il ufe des créa- 
tures qui lui ont é^ foomii^ i elles ne 
floivesDi &rvît qii a exciter en lui fa 19*- 

' G v| 



Digi1 



î S6 CHOIX DES MERCURES 

connoiflance poLU' l'infinie boncc de celui 
qui les a produites , bien loin de s'applau- 
dir iBc de, s^enorgueilUr de i'empire qu'il 
a reçu fur elles. Si les gens de bien fe 
trouvent <!]iieIquesfois enveloppés dans les 
mêmes malheurs que les fcélérats, ceft 
^u'il n y a point de vies alTez^ innocences 
|)bur être exemptes de peines & dé maux , 
& que Dieu éprouve £c corrige les bons 
far des chârimens.il n'y a rien dans cette 
conduite qui choque la pati^ite fagefle 
d'un ctue fouverain , lequel dilkibue les^ 
Biens ôc les màux fekHi les delTeins de ik 

providence 5 afin de tenir rhoninîc dans 
la dépendance &: dans la crainte. Par cela 
même, l'humilité & la crainte font des ef^ 
iets de la raifon , qui , en appercevant fa 
mifere & la fpibieUe de l'homme » l'ab^ 
baifTe à fes propres yeux , & l'encourage 
a de meilleures adiions. . ' 

M. 'Wittichitts , après avoir combattu 
les abfurditcs de Spinofa , ajoute un traité 
de l'exiftence d'un Dieu. 11 lui a été bi^n 
aifc d'achever fon triomphe fur un fujet 
où la force & la clarté des preuves égalent 
celles des démbnftrations mathématiques. 
Il commence par cette obfervation , qu'ea 
faifant réflexion fur nous-mêmes , nous y 
appercevons des doutes » de l'ignorance^ 
de^ miperfêiâions <jui nous font feack no- 
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rre dépendance. De-là il s élevé une idée 
tl'un être qui connoît tout , qui a bâti ce 
grand édiâce» & qui exifte par lu-i-mcme» 
Il fnonrre enfuite quelle elî fon efTence 

êc quelles font les perfeikions qui lui ajy^ 
paniennenc nécedairement. Mais parce 
que4'Ailteof a paifé fesptinci pales rftifoni 
dans Defcarces 3 8c qu elles font fui vies & 
potiflees avec la dernière précifibn meta- 
phyfiqae, nous aimons mieux y renvoyer 
le leâ;ear , qui auca encore beibin de toute 
fon attention pour lès concevoir. 



*jiRCHiBALDi Pitcarniifolutio problema^ 

lis de H'îjloricisfeu Invmtoribus ; c'eft-à- 

dire , la folution d'un problème touchant 

les Inventeurs. Edinburgi , 1689(1). 

* 

d*£ST afTurément un problême que de 

fçavoir a qui font dues la plupart des ïn^ 
■^entions qui fervent à éclairer i'efprit, ou 
à Tornement &: à la commodité in public 
Par vanité, celui qui na fait que per- 
feâionner tes cRofes , s'attribue auffî toute 
la gloire de rinvention , &c par jaloufîe 
en en contefte Thonneur à celui à qui it 

f I ) Hiftpire des Ouvrages des S^ayans > dccetnu 
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iipparcienc.M.PitGarams, Médecin à Edimr 
bourgytecomioiciiaQs ceiee petite diiTert^. 
cioQ, que l'enyie fur-tout a fouvent fait 
cette petite iiijufticev ceux qui ont l t£pni 
oa trop lâche , oa trop pareiTeux qu trojr 
ilérile pour inventer eux-^oset^es , Se qui 
ne font capables que ès ransf^er fetvîiey 

ment fur les traces d'aotrai , acciibuent ' 
par cliagrin les plus utiles inventions 
anci^is > $c en envient i'honneoc à teulrs 
ég^ux , & ant modernes qui incocnmot 
dent davantage leur jaloufie. Ils ne ïQWt 
quent pas auffî d'entêter leurs difciples 
d^iine aveugle vénération poor leurs Au- 
teurs , chez qui ils leur apprennent à cher* 
cher lorigine & Içs premiers commence- 
inens de rosîtes les découvertes. Pour Êure 
un plus juftedifcernçment, l'Auteur éta- 
blit qu'il faui i^xaminer û Tancien à qui 
l'on remonte comme à la fource , a poiDk 
des princijpes qui conduifent évidetmnent 
â Tinventioti cônteAée , & s'il en a va lui^ 
même les eonfcquences , ou s'il en a tké 
d^entieremenc oppofées*^ Car s'il n^a point 
apperçu coûtes les fuites de fon principe;: 
en ce cas , il ne mérite point que pout 
• des axiomes généraux , on l'honore de la" 
qualité d'inventeur,& Ton ne doit'poiat en 
ravir la gloire^ œlài qui «itantdis mêmes: 
principes des conféquences plus^éceadues^^ 



Uiyiiizoa by Google 



ET AUTRES JOURNAUX, i ^jr 

pénètre jufqua Tinvendon doni l^mv^ 
n'a parlé qae CDès^onfaiiéaicoc* 
. Avec ces règles, M. Pitcarnius fait palTer 
Hyppocrace en revue pour fçaroir s il ^ 
inventé la xitcalaxion^a fang , ou s*il ea 
fàiiz refticuer l'honneur à Harvey. Il eft ' 
cercain qu Hyppocrace a feoic ci^sfes out^ 
vtagesidiverfes choses qaiiMnenr à la àx^ 
i:ularion du iang^ niau il . la cume enfuite: 
pat des^ mifetinemens ^ une abondant» 

ce ennuyeufc de paroles qui font aflez 
c<»in.prendre que ce cnouvemenc lui étoic 
incotinu* 11 n y a guère d'appatence quW 
iiomme rempli de la pompent &c babil^ 
Imide iFanicé des Grets ^tjai prone mnc de 
fois & avec tamt d'afFectarion fa moindre 
d^couv^rce, eàt oublié de ie. parer de la 
circulation du fang , digne d'avoir 
trouvée par Efculape lui-mcme : il n'a 
jpoint ignoré le battement des artères > & 
il n'en a pourtant point du tout attribué- 
. la caufe au mouvement circulaire du fane,. 
Quand il a parié de Ifc conftruâion du; 
cœur 5 cVroitJà Toccafioa où il eue dû ex- 
pliquée avec fan aâluence ordmaire , ce 
circuit tnerveilleux de toute la mafle du^^ 
fang. Cependant bien lo^n d en parler , il 
place Tame dans le coté gauche au cœur^ 
d où il dit qu'elle précipite le fang dans^ 

% les veioes^ &i vers^ les eiuxéœicésdu corps. ^ 
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& qu'elle le faic revenir par un impulf 
fion incemint : enforce quéie iaog de^ 
meure en repos quand l' eft cr an q m lie y 
£^ qu elle hace ou fufpend fa courfe fans 
aucune loi certaine. Il a a donc point crû . 
que le fang coulât circulairement par une 
loi ncceilaire, & il en faic dépendre le 
mouvement des influencés de l'ame , qu'il 
croyoic être compofce de feu & d'eau , & 
des parties les plus iubciles ^ les plus dé^* 
liées du corps. Par confcquent c*eft en- 
vain que fes adorateurs difpucenc au fa* ^ 
tneux Harvey d^^oir inventé la cireula- 
tion du fang. L'Auteur ajoute encore quel- 

3ues autres raifons iiir fon problème ^ 
ans un (t petit efpace , il ne laiÛîe pas de* 
faire voir beaucoup de juileiTe âc deld"^ 
gâncç. 

•VA ^ 

\ • 



Digitized by Googl 



ET AUTRES JOURNAUX. i6t 

• • ♦ 

mmÊmÊaÊmÊmÊÊmÊÊÊmÊmmmBmimiÊÊÊÊmmmmmmmÊmÊmmmmmÊÊmm - 



Traité hïftorique des Monnaies de Fran^ 
ce , avec leurs figures j depuis Le comment' 
cernent de la Monarchie juf qu'à préfent ^ 
par M. le Blanc, A Pans , 1 65^0 ( i ). ' 

Tuf E s Monnoies font une partie 'de 
THiftoire. M. Peirefc , Confeilier au Pâr- 
lenienc de Provence , & M* Petau , Con- 
feiiler en celui de Paris , n'omirent rifen 
poui? en acquérir la (ionnoiCTancè. M. le 
Bianc fuivant les traces de ces grands 
hommes , a cpiulé tout ce qui regarde iesi 
Monnoies de France , & Ta renfermé dans' 
ùn volume médiocre , en s*éloignant de? 
la méthode de M. Bouteroue , qui ctoitf 
de donner les titres entiers , & les mon- 
noies réparées les unes des autres ^ ce qui 
n'auroit pu être exécuté qu ea pltifieurs 
gros volumes. 

M* le Blanc n^a rien avance qu il n'ait 
appuyé autant qu'il lui a ccé poffible fur 
des pièces authentiques. Tout ce qu'il ^ 
dir-des Monnoies de la première & de la 
féconde race> a été pris dans les livres 
imprimés, ne reliant aucun mahulcric de 
ce tems-U. ' 

{i) Jéornal des Sçav^ns ^ â^tl itfo^ v 
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Pour les Monnoies de la troifieme race, 
il s eft fervi cks regiftc^ de la Coor des 
Monnoies , qui ne commeacent qq'aa 
règne dePhili{>£e4e-Bel,& de piutieurs vo 
Itums numtiicrtts d'ordomiances fur le fkic 
des Monnoies. 11 en a trouvé quelques-uns 
dans le cabmec de M. de la Haye , Doyen 
de i'Eglife de Noyon ; en 9 va d'autres 
encre les mains de M. Poulain , âls de 
M* Poulain > Conieillec en la Cour de» 
Monnoies , qui les avoir recueillis & s'^n 
écoic fervi pour compofer les excellens. 
Traités qu'il a publiés fur ce fojet. U en 
a vu ùum treize volumes à Rome dans la 
J^ibUotheque de la Reine de Suéde , di^ 
qui avoient autrefois appartenu à M. Pe< 
tau ^ & enfin quelques autres lui oup .été 
çommuntqués par feu M. d'Herouval , ^ 

par d'autres c3e fes amis. 

llnes'eft point propofé.d autre ordre 
que celui delà fucceffion de nos Rois^ 
fui vaut lequel il parle détoures leurs Mon- 
noies » en marque le titre » le poids > W 
prix , avec les changemens que le rems , 
les guerres &c les autres ncc^ifités de TEuc 
y ont apportés. 

Sous la première racé on* fe fervic dq 
trois efpeces d'or, du fol» du demi- fol» 
& du tiers de fol , êc du denier d*argent* 
Le foi d'oc étùit }u(beiiient de mêoK» |3toid& 
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mre le fol donc £e fervoient les Romaint 
ioUs Oonftflmîh dc fom fes focceflturs^ te> 
qui doni^e lieu de croire que nos Roi)» 
Vstvoiem imité ces- Empecears- 1 il pe*' 
foit quatre-vingt cinq grains 6c un tiers, 
6c vaudroit aujourd'hui envuon hoic li«> 
rf€% cin^'iels <ie notre tnonnoîe* 

Prefqùe fur toutes les pièces d'or qui 
jftftent d« ix prâniere ckce , il y a d'un 
côté la tête du Roi ceinte d'un diadème,' 
Se pour légende le nom du Roi y.ëc de 
l^ûttè tàté ^né croix , èc le nom du liea 

où la pièce a été monnoyée. 
< On le fer voit au même ceois de deniers 
^arçeht , «jui pefoiènc vingt-un grains oïl 
environ. • ' 
^ I;es Monndiei Ues Monnécaimiie por«% 

tent le nom d'aucun Roi , quoiqu'elles 
en portent la âgure. ËUes ont d'un côté 
le nom dtt Monnétaire, & de l'autre le 
nom du lieu où elles ont été fabriquées. 
' - Il ell difficile de rendre raifon ^et 
nfage. ï^eu-ètte que le Monnéraire étoic 
obligé de mettre ainfi fon nom fur fon ou-* 
ttage , é&n qM s'il s'y trouvoft de la dé«t 
fedluohré, il en répondît. Peut-ccre que le 
MonnétaKe érait maître ou fermier de la 

Monndie/ÂTipeut-ètretie faifisîc-ii 4iiaé 
marquer ia pièce. Il y a dans la vte de 
Sàkit Bkà HA paffi^e qiK nous «ppri^ 
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qu'alors le .Mounécaire faifoic la fpndioii 
d'Eflayeur, Entre les planches que M. le: 
Blanc donne ici des Monnoies de$ Mon- 
nécaires y la .fin de k crotfieùm.^ jcouiie U 
quatrième contiennent des nQms de lieux: 
inconnus^ ôuqui peuvent, exerc^er criti- 
que de ceux qui ; font fçaVads 'dans l'ai^ 

cienne géographie. ; ♦ ^ 

' Sur la fin .de ia première ràce > on (ài 

lervit d'un fol d'argent, quine valoir qufc 
douze deniers Aaigenc. * * 
. 11 fe. trouve peu de fols d'or de la jfeH 
conde race , quoiqu'il s'en trouve beau-5 
coup de Ja première» Mais 1 égard des 
fols d'argent , Pépin ordonna dans le Par- 
lement renu à Verneuil en^ 7 5 5 i q^^'* 
feroient raillés à vinG:t-deux à la livre de- 
poidsy &-quae b Maître en retiendroit un 
& rendroit les autres à celui qut auroio 
fourni Tarorent. " ' • / • s ' 

X^'eft la pldsîmcbntië Qrdotitmnce > qât 
refte fur le fait des Monnoies, Elle nous 
apprend qu'avant le tems; de Pépia 3 il 
avoit plus de vingt-deux-pieces d'irgent?i 
lal ivre , & qu'on fe fêrvQic encore i^^Iors 
de la livre poiir .pèfer l'argenn 

." H y a apparence que ce fol d'argent qûé- 
le Maîtreretenoit, croit pour les frais dé 
fabricatidn fic ppur lè droit: de fdgneUf 
mg^^ On ne f^ait .quand B.ois ôuc 
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.-cûnimeocé à lever, ce adroit. ^11 eft proba- 
ble que ceux de la première race eo avoienc 
'AQui^6c qde Pq>iD'ii'attfoit pasencceprjs de 
-TinnoJuire dans un tems où il falloir qu'il 
^0)cnagéâc fes fujets pour leur faire rece- 
^yoir le jcNig d'une nouvelle domination. 

Cette taxe fut levée non-feulement par 
;.tous ies.Rois de la troiiieine làce » mais 
-aufîi parles Seigneurs qui jouiiroient du 
droit de battre monnoie* - 
.U a. varié dansi tous les règnes. Ce qui 
7eft certain^c'eft qiie Saint Louis fixa le prix 
.du marc dargenc à cinquante- huit fols 
i convertis en mbnnoie» de ibrce qu'il prie 
: fur jckaque marc d argent trois .fols cinq 
: i^enlers , e'eft-i dire quatre gros d'argent , 

ou la feizieme partie du marc. 

. Ce drpk que .les Rois pieuoienp fur 
leurs monnoies , fut jtiiqaau renis tlë 
Charles, Vil. un des grands rev,enus de 
. leur domaine. Ce Roi ^ pour ;iburenii: la 
, guérie que lui faifoient les Anglois , pouf- 
^ia fi loiu i^ffaibliUèmeaic des joionnoies^ 
qu'il retint les trois quarts d'ua marc d'ar*"" 
^ genc pour le feigneuria^e& pour les frais 
ride la «fabrication. M» le Blanc cite un an-* 
. cieri màntifcrit qui porté , qu'après la guer- 
. xe.y le Peuple fe fouvenant des dommagesL 
'..qur'ila^^oii: fottâbrtsyfuppUaile^Roi deme 
\ plus kvei: ce di;Qic , & .di^if .a£^i: à ia pU-, 
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ce les Tailles êc les Aidée » ce <]tti ki 
fut accordé. .) 
Le conuMQcemeiii: de 1^ traîfiéo&ç. ode ^ 

cft fort obfcur pour le* monnoies , fur lel- I 
•quelles il ne L'^lleaucmif Ordonnance de- | 

pois Charles le Chauve jufqu'À Philippe 
Augufte. 

il pafoic néaattioiiisque fous lesxe^iee 

, Je Hugues Cape: & de Roberi:,on fe fer* 
voie encore du Sol d or &c d'argeot Sua. : 

Sotfs le règne de Philip|»e L les mon-» 
noies d or qui depuis le compieacemeac 
delà monarchie avoieat écéappellées fob» 
furent appellces francs ou florins ^ ce qui 
fdécouYce l'erreur de Jean \?iikni,» qui 
.dfiice que les premiers dorios ne Àreftt 

frappés qu'en 1151, 5 
50US Lwis VU* outre ies^fois^ies francs» 
èc les florins d'or qui avoient cours , on 
fe fervoic auffi de befancs , comme il 
jdftîfie par le cérémonial de Louis le jmiie 

qui porte : A Voffrandefoit porté un pain ^ 
un iarrUd'argcfù fUm devin ^ & Mvff 

^ Cette coutume d'offrir treize befânfs» . 
-^Ihciobiervée au facre de Henri IL II eft 
-di$aile de fçavoir pourquoi les Rois of- 
"^ifeoient une moanoie étrangère le |our^c 
ofear Êureeyfi ce'fi^èft qu'on veuille^ que ie 
; l^^taar étoic i^ne moixnaie^ du ilopumf > 
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i|ae Ton do^noic le non^ de befant à 
toute force de mpnnoie d'or^quoiqu'ellenç 
£w pM.dç Coi^ncinopie 9 de mèoie qaç 
depuis on donna le nom de florin à toute 
cipece àox , quoiqu'elle ne fût; pas de 
Éiojence. ... 

Saine Louis fie de ix bons rçglemexis fur 
le Êutf des maniipies» que Iprfque depuis le 
çicre ou le poids furent changés^ les Peu- 
ples redemaiidereai: toujours qu'elles âifr 
îenc remifes en Tétat où elles étoient fous 
ipndregne« Spqade dit q^e celles qui por<> 
totem &m nom , guéri {foient les malades. 
Il ^tk vrai aufii que les.perfo^nçs dévores 
les pdccQtenc au cou çomnie des médailles } 
fie c eft pour cela que la plùpaïc de celles 
qui reftenc font trouées. 
^ Philippe le Bel fon petit fils , f^t con*- 
craint par les guerres ôc par lesr autres néf- 
ceflîcés preflàhces de ion Etat daâbiblir 
fes monnoies. M* le .Blat\ç fixe cet affoi^ 
faliâemenc i raoaée i-^gf ^ dit qu'ii 
alla à un tel excès , qu'en 1 301 i^n denier 
de Tanci^nne monnpie e<^ valoit trois de 
laJitoiiveUe. 11 ajoute 5 ^e ies ConfeilUrs 
du Roi qui imuyoUnt leur^ intérêt dans cet 
t^ibkffememc, m partageoM le profit avef 
Ks^ Fermiers j contribuaient plus àperdrç . 
le Bjoymmé que tous les e^orv des 
glois^ 
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' Phili ppe le Lofig içadiaitt combien 11 
' éroir iiccelTaire de ic^oraier les'monnoies/ 
&: combien cela feruic difHcile; cane que 
plufietirs Seigneurs en feroienc fabtic|uer, 
rcfoliu de les rembourfer de réunir 
ce droit en fa perfonne ; mais fa mort em- 
pêcha l'ex turion d*un fi bon delfein. 

Charles le Be) fon frère 6c fon fuccef» 
leur affoiblit extrêmement ies mànnoiés; 
. pour fubvenir aux frais de la guerre con- 
tre les Anglois. Philippe de Valois en fit 
fabriquer de plus belles qu'aucun de fcs 
prédécei&urs y mais les; beioins du royau- 
me le coittraîgniretit de ksMiâbihlir;. Ce 
défordre s'accruc de celle forte fous le rè- 
gne futyant» quejle Roi leati tâcha d'en 
orer la connoioance au Public , comme 
fon Ordonnance du 14 Mais 15 50 ne le 
juftifie que trop. ^ 

Quelque bonne inclination que Char- 
les V. eût d'y apporter du remède , il eut 
le déplaifir^ de voiVr 'ld Imat augmenter de 
jour en jôur v & il augmenta encore Ibus- 
le rêgnfe de Chaf lés VI. (ùa filsr- de fjot» 
qu'en 1410 le marc d'or valoir cent foi-r 
ixante-onze livres treize fols, au lieu qu'à 
la fin du regrie de Chades V.' il n avoir 
valu que foixante-trois livres dix-fepcfois 
fix deniers. ' ,1. ^ - 

Soas Charles VIL Jacques Coeui; , Mai- 
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tee de WMonnoie de Bourges, depuis ^ 

de la Monnoie de Paris , fie travailler fuc 
le fin; mais la révolucion prefque génk^ 
^ raie du royaume remit les monnoies dans 
leur premier défordrê. ^ 

Lorfque Charles VilL entreprit la con«' 
cpièce du Royaume de Naples , il pafTa les ' 
Alpes, & arriva à Pife ^ qulLdélivia df la^ 
domination des Florentins. Pendant qu'il 
lue dans cette ville, il y fit battre une' 
monnoie fous fon nom , avec cette légen- 
de Karolus Pifanorum Liber ator. 

Quand il fut. à Naples , il ordonna* - 
aufli que les monnoies y fuiTent &bri««. 
quies à fon coin. La ville d'Aqôila qor 
s'écok la première déclarée pour lui, re-» 
çuc en récompe\ife de beaux privilèges 
hc entre ' autres celui de * battre momioie^^ 
jpans Tune de celiç quelle battit, la lé^^ 
; génde eit françoife \ ce qui paroît d'autant ; 
plus extraordinaire , que la légende de& 
monnoies battues en fiance eÛ: latine* * : 
: Louis XIL fit battre monnoie dans le 
duché de Milan. ^, dans le royaume do^ 
Naples fie àGennea. A Milan il fit fabri*«^ 
quer des doublées ducats a. vingt-trois ca- 
cats fepc huitieines & des tenons à oflize 
deniers dix-huit grains. Sur ces deux efpe- 
ces , faÎDC Ambroife eû: repréfencé oa aiCs 
dàos une dbaire , ouiDoûté iiir un cheval^ 
. Jom&XXXFL H' 
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Lorfque François I. ordonna ''la fabri«« 
cation des écus d'orà la Saleoiandre, il 
ordonna aux Maiccès de mettre fut cha« 
que efpece ane lettre de lalphabet , pour 
montrer la vUle où elle avoir éti fabii-. 

2 nie } il fit aui& battre des monnoies à 
>n coin & à fes armes dans Milan ôC 
dans Gennes. 

Jamais les pièces n'ayoïent été ni au/lî 
beUes ni auflî bien monnoyées qu'elles le 
fiirent fous le règne de Henri II. 11 fit 
une nouvelle efpece de monnoie d'or, 
i fut appellée Henri , du nom. de ce Roi 
ntelle porcoic la figure. On fabriqua la. 
monnoie fous Tes fers jufqn'en h$6i ^ ôc 
on n'm fabriqaa aucune, en Fnince foiis 
Ip nom de François IL Mais en Ëcoffe on 
Êd>riqisa des teftons foosie nom de Franr** 
çois IL & de Marie » Reine d^colfe > 
ton époufe» 

Les Siennoiss'étant mis fous la protec-» 
tion -de Henri IL firent fabriquer 4 idorypt 
iBilfin des monnoies » for quelques * unes, 
defquelles ils mirent cette infi:ription : . 
RefpubUca Scnenfis in marne lUdno Hen^ 
rico IL aufpice. - 
. Xe règne de Charles IX. fut un tems 
de troubles , à la faveur defquels le Prince 
de Condé fit frapper des monnoies avec 
fefr è%[ie > & cette infcsiptioii : Ludmi^^ 
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ifus XUL Deigraxia FrmtcorumRex Prir 
- }nus Chrifliàrms. 

Henri 111. parvint à la couronne le trois 
Mai 1574» & ne commença que laa- 
née fuivante à faire fabriquer' des mon- 
noies à fon coin. Il introduifit deux nou- 
velles efpeces d'argent, des francs & de^ 
quarts d ecus , avec les diminutifs. Le franc 

' valoir vingt fols » & Je quart d ecu 
qiîinz^ , qui faifoient en effet le quart de 
récu d or 5 fixe alors à foixance fols. 
' Henri 111. étant mort, le 1 d'Août 15 9$ 
Charles X. Cardinal de Bourbon , fut pro- 
clamé Roi par la Ligue î enfuite de quoi 
ia'jûdice rat rendue en. fon nom» 6c la 

' monnoie frappée à fon coin dans les Vil? 
tes^e ce dangereux. parti. 
^ Il mourut à Fontehay le 9 Mai 1 595^ 
& le. J X du même mois Henri IV. déctisi 
les bieces fabriquées fousie nom deChar-r 
les X. rionobftant cela on continua â fa* 
briquer fous le nom ôc au coin de ce Car- ' 
dinal dans la Monnoie de Paris jufqu au 
XI Mai X594> jour de la.réduébîon d| 
çetre Capitale du Royauixiè àiV>béi(ran£e 

. de fpa Icgi cime Souverain. . . * 
" En ^i59Q,jLe.Pacti des Politiques fit fa- 
briquer des quarts d'ccus , où n*ctoit le 
non;i d'aucun Roi , &c où des deux côtçs 
il y avôîtiK>ac légende x^^i^ pfmen,^0mu(^. 
bencdiclum. * *Hij 
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Henri IV. ûc fabriquer les mêmes m^n* 
fioies d'or^ d'argent & de bilkm 1| 
Roi fon picdécclTt^ur. . ' ' 

l^uis XllL tic auill fabriquer les m&> 
mes efpeces jufqua t'année'i<?4o , que 
commença la fabricarion des louis dor 
au moulin , un an avant celle des loiiîf 
«fargenr. 

tia Catalogne ayant reconnu le feu Roi 
Louis Xi il. poùr Sèuveraîn ; Barce- 
lone, Girone & quelques antres Viil^ 
frapj>iérent des mptinoies i foii j;oiii [ iaivèc 
le rure de Comte de Catalogne* 
'. Les monnoîes nouvelles faites /ôus le 
tpgne de Louis le Grand» furent lipslyf 
d'or &c d argent j fabriqués en 1656, 5Ç 
invoqués peu de inoiis après ^ les liards dé 
'cuivre, qui eurent cours eh Tannée 1^49 
& aux (uivaates^ Içs bieces de quinze- 4^ 
àe ttûmé deniers ^ ordonnées etî 1 ^ 587 ^ 
révoquées prefque au même tems^ le:i4>ief 
ces dç quatre fols ,or4oj|inées en Idr74^ 
i^ui font à bas titre. - i 

^ Tout ce que M. le BUnc a écrit des 
«fpeces Êibriquées fc^ ehaque tegne oe^ 
fuis le commencement de fa Monarchie 
|ufqu a nos. jours ^ r^it jun grand éci^it* 
ciflem^hc par lës taDles qui concicrihënç 
fe prix du n:\arç d'or & d'argent année 
^ar année , le nocti , 1^ dtre ^ lié poids Sc jj^ 
j^içisur 4^ çfpeces^ ' ' J 'r.' ' ' ^ 
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Quiconc^iie Voadria fe bien inftraire desf 
ttionnoies taires fous chaque règne ^ dok 
joindre la ieâure de ces cables à celle du 
rraité hiftorique, de ne féparer jSLiùais 
Fune^eiaucte. 




Tb omm Bartholiniy Thom^filiij Jnd^ 
quitatum Danicarum de caufis contcmp'^ 
ia.à Danis adliuc gentilibus mords , 
* ^ 'Ubr^ir^. Ex vetufiis codicibus & monu-^ 

[ mentis, kaclenUs ineditis congejli ; c'eft-à?-' 
dire , Anùquités Danoifcsj &a. Hafnis , 

M. Barrholîti ^ occupé à fouillée dans le£ 
i antiquités de Danemark \ ne pouvoir 
guère choifir unfujec.plus noble ni plus 
brillant pour rehauder la gloire de fon 
pays, que la n^atlere de ce traité. En ef-* - 
fec , cette iiere valeur des anciens Danois » 
& leur intrépidité dans les combats , dont 
i\ publ ie ici d'illuftres exemples^ apporte 
un beau luftrè à fa nation ^ & nouî don<-' 
' ne une idée brillance de çe peuple cou- 
rageux , que la mort n'a jamais fait pâlir ^ 

' (ï) HiftcJire des Ouvrages des S^vans, mars 

« 

I 

f 
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& que rapproche des plus affreux périls 
n'écoïc poinccapablede fairç trembler.Mai% 
parce que le inépris de la mort peuc par- 
tir d une certaine férocité barbare , aaffi- 
bien que de grandeur ou de courage , Tau^ 
feur en explique foigneufement les motifs ^ 
pour montrer qulU éicdefit honorables; 
& qu'étant accompagnés de magpanimité^ 
ils étoient les mêmes que ceu^t dès Héros' 
du paganifme, tant vantés chez les Grecs 
& les Romain^. . * : r ' 

^ L *uf eut nous apprend que les Danois 
tf'accoutumoient à envifager la ftiôrt de • 
^ng froid, & qu'ils ne conhoifibient point 
la peun Ils tenoienr que l'audace eft' le 
plus fur rempart des Etas , parce que celui 
^ui craint e(t à. demi vaincu , & que les 
cou rages timides ne font cap^les ni d'exerr - 
^ cer les vertus , ni même de commettra 
des crimes. Il faut de la hardieffe & pour 
Vun& pour Tautre. AinfiJés : Danois (e ' 
^foient honneur non-feulement de ne pas 
craindre la mort,niais encore de mourir ea 
riant ^ comme Tauteur le fait rvoir par 
quantité de paflages latins & danois. Un 
auteur Danois raconte la mort d^in de 
ces anciens Héros d'une manière auflî 
(énergique & auili fublime , qu'Homerè 
eût pu le faire. Jfgnar tomba ^ rit & truju^^ 
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nu. Un Poète décrit auffi cette même mocCf» 
dans le Grammairien Saxon; 

Hidcndo ixccpit Ut hum mortemque Cachinno 

jLes H4ros de$ Grecs & des Romains 
meiurenc en colère ou contre leurs ennemi^ ^ 

ou contre la deftinée qui les empcche de 
jfe venger de leurs ennemis* 

Vitaqut çum gendtu fupt iniiffiatajub umbra» 

Un Poëte de Norvège, dit en par- 
lant d'un Roi de ce paysTà, nommé Halfg 
pour lui préfager la plus grande gloirê 
quHlpourroit avoir : 7^5 Hijloriens rap^ 
porteront que k RoiHalf efi mort tA 'riani. 

Or cette indifférence ne venoit point 
d'ennui oiz de dégoût pour la vie* Les 
hommes n^y font d^oroinaire que trop 
fttuchés ; ^ Saint Auguifin ne pouvoïc ' 
Vempècher de s'étonner de cette foiblefleV 

<jui raifoic reculer ceux même qui font lè 
plus perfuadés du bonheur qui les attend. 
Rien ti'eft pins vrai , que les hommes né 
meurent que parce qu ils ne peuvent pai 
s^empèchér de moorir • Mais , , félon Mi 
Barcholin , le defir de la gloire enflàm^ 
moic le cœur des Danois , &c leur infpi* 
Soic^cttte^fimtéir Oa m beaii dire quril cft 

Hiv ' 
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xidicule de péric pour méritée les vains 
honneurs de la poftérité , & que c'eft un 
fouhait fans iolidité, que de vouloir tranf- 
meccre fon nom fafqa'àux ûecles fptars: 
n'importe^ c'eft-la le vicedes belles ames. ^ 
Cette chimère de l'immorcaiicé a écé l'en* 
^ètëment de tous tés îiémtnes § & un ai^ 
paillon pour les plus grandes aétions. Ne 

Îoavaac pas ècre immortels » liotre am^ 
ition fe repaie agréablement de Tidée 
que nous vivrons écernellemenc dans la 
mémoire des hommes^&nous roulons avec 
plaitlr dans notre imagination une longue 
luite de fiecles ^ remplis du bruic de nos 
adions. Cett^ forte 4& gioire éroit Tidole 
iies Romains^ & Tpn en a va fie dévouer 

à la mort pour la patrie , comme fi leurs 
jxianes euuent du ècre fenhbles aux iouan*' 
^es que leùr attiroit un fi générecix facri- 
iic^* Cela fait bien voir, la vanité de.l'honi' 
ïne , qui s'immole pour des honneurs qui 
feront rendus à fes cendres, & pour avoir 
un fuperbe tombeau, qui eft moins uti mo- 
nument de ia gloire , que de fon arnbi* 
cion. Mais de toutes les paflions de Thom- 
me, c'eft-là la plus belle & la plus utile jà 
la République. Pour les JDUnois , fi quel- 
>qi;|e chofe peut fair« foupçontier que U 
/ermetc dont ils faifoient profefllon , étoit 




Digitized by 



I 



ÉT AUTRES JOURNAUX- xp 

îa gloire , que de la force de refprit , c'e(t 
le chagrin & le défe^oir qu lU avoiene 
de môiHrir par ta ▼ioten€e d'une maladie» 
Ils trouYpienc de la honte dans une mort v 
fi yulgaite de (i obfcàre , & c)Qe les brave» 
ne doivent chercher que dans le carnage. lis ^ 
a'imagiâoienc auiii qail étoic indigne de 
léor courage d*attendre tranquilleiMnc les , 
inhrmicéâ de la vieillefTe : il s'en eft 
trouvé qui fe font percés de leur épéev 
pour prévenir les langueurs & rimpuiir^n- 
ce de cet âge. Leur liumeur guerrière eau** 
ibic cecce Impatience peu commune. Dès^ 
qu'ils ne pouvoienc plus manier les armes» n 
ils fe condamnoient k la mort 9^ & ne dai- 
gnotem plus foutenir les reftes d'une vie 
inuâle. Sans doute que n'étant point en- 
core polis par les fciences , ib n'étoieféi 

poinr accoutumés aux létlexions , ni aux 
douceurs, de la vie paiiible. Dans 4a^vi& 
«nrfoulèfite qu'ils mefloieYir, Se tout octiH 
pés de combats âc de batailles , ils ae . 
comptoient oôurriein une mon fiinglaore;^ 

Ainîî ils préféroienc l'honneur de foicii- 
volontairement de la vie, à la lâcheté de 
iai(Ièrfaise la vi^tlIeiTe ou la mort. Nous 
^citerons à ce fuj et un palTage remarqua- 
^lé de^ alere Maxime. AÙcrh & fonts 

PhilofophiaCimbonim & CeMherorum^ qui 
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citer è v'uâ exceffuri : lamentaicauur 
7»orÀ^ > fanquam turpiter & miferabilUcn 
-pmturL ^ La Phitofophie"desCiinbces&> 
» des Celciberes eft pleine de courage^ 
99 pulfquils fe té]Ovmo\tnt àgm les com< 
V bars comme devant mourir avec bon- 
n iiear & gloire^ 6c s'affligent coacrai*^ 
79 re lorfqu ils font malades , comme s'ils 
99 dévoient mourir dune oianiere bonceiH 
9^ fe & miférable Ckeron avoir dit aaffi 
la même cbofe > Se avoir remarqué que 
cette différente manière de fooffirir le mal^ 

?toir une marque que leur confiance n'é-f 

leit pas : un efFet de leur raifoa.^ de ieui^ 
fage(|e , mais de leur entêtement 8c de 
leur amour déréglé pour la gloire* Pour 
éviter de moanr de vieilleilè. , ils fe 
tuoient eux mcmes, ou fe faifoient tuée 
par quelqu'un de leurs amis* Ils -fai^ 
foient pas non plus de façon de fe pen- 
dre pat honneur. A n^en juger que jpaff 
Teiprir du paganîûne » ces mores 'preci«f 
pitees font moins redoutables , que celles 
que ron voit approcher k pas len& Ceia 
qui hâtent leur fupplice, ne le font pas 
toujdurs par réfolution : c'eâ; pour abréger, 
le tems de confidérer la mort. > 
Un grand opprobre parmi les Danois ^ 
étott d'ôtre pris par les ennemis ; 8c ilt 

ctoieuc pecfuadà que tout leur.£mg né# 

I 
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I6it poiDt capable de laver Tinfamie d^iin^ 
captivité. C'eft ce qui les rendoic fi ia* 
vinabji^ » que leurs vieilles chiomqueî 
rappcHrcenc qu'ils combattoîent courre leun 
Dicu^ , & rempoi:c9ic la vidoire fur euxé 
lis avaient même tonc de confiance eo leoB 

bravoure 5 que la plftparc ne reconnoift " 

£;>iemd ^^cre divinué que leur épee, ôc n% 
preooienc droit que parles armes* D^w 
très Q adQ|:oieai; que le Dieu Mars , 6c 
n Wmettoii^t rien danslear culte & ikné 

leurs cérémonies qui ne refTeniîc la gaer-# 
re« On peut juger par ce que nous avxuie 
dit du cœur indomptable de cettenation,ea 
quelle horreur étoit celui qui dans l'époux 
vanee auroit pris la faite. Cétoir prëfi 
que un monftre parmi eux ^ & la pruden* . 
ce qui ménage le fang paiToic pour une 
lâche timidité. Il n y avoit point de raifoiî 
qui put excufer la fuite il valoir mieux 
erre enfeveli^ fous la multitude » qne de 
faire une fage retraite. C etoir le ferment 
que Ton exigeoir des foldacs. Les plus cé^ ^ 
métwe$ étoient les plus vaillaas ; oc èom# 
me ils préfumoienc tout de leiurs forces > 
ils sVffenfoieht que le nombre fut mis en 
balance avec leur courage, par lequel ils 
sWfuroienc de tout furmoncer. Aiïuré^^ 
inent M. Bartholin nous donne une haut» , 
opiiûoa de la vaillance & de Ti 

Hvj 
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tum martiale des Danois» La plas nobt» 

récomp^nfe de leurs exploits coaiiitoic à 
.les écernifer par des infcriptioas-, ou par la 
pompe de leur fépulcure. 11 y avoir auflS 
des Poéces qu'ils appeiioienc Scaides^cjpi , 
cômpofoient des vers & des chanfons pour 
célébrer les faits mémorables de leurs He- 
SOS* Ces chanfons écoienc récitées dans 1^ 
repas pour animer les jeunes liens, 6c les 
inftruire de la valeur de leurs mcêrres» 
. Par ceifte raifon les ScaLUs écoieac en grao« 

de confidération , puifqu'ils diftribuoient 
Jes couronnes ôci;immprcali(é. Les Danois 
comprenoieinr bien- qu'ils ne poavoiént 
s exempter de l'oubli , fi la plume d'ua 
JEcrivain habik ne les en garantiilbit^ 8c 
ils comparaient la renommée à l'écho , qui 
retenric 4'a^^ ) ^ <|tt^ répète plus; 
£c afin que ces Poètes ne fuSênt pas obli>* 
, fiés de s'en rappotcec à des récits infide^ 
fes» ou ^roflis paf les incéreifês» on les 
diftrlbucMt dans les bataillons , & ils ctoient 

Êéfens à toutes les expéditions. Car Mi 
inliaiin prétend bien que les Poécea 



, ceux d'au jomrd'hui ; & que dans la tudelle 

& la fimpîicité de ces tenis - Pon n% 
connoiiToir point la ibupleire de nos flat=- 

teurs , oui cliwcheot plus à plake qju'i dire 
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;\ Une féconde caufe du mépris die$ 
t^anods pour la mort » écoic ropinionqu* 
' ils avoîfent de l'imtnorcalicc , & de la tranf^ 
migration des ames. Cefenriment a extrê- 
mement re^né dans le paganifme. Pytha> 
gore n'en eft pas l'invenceur. Il ravoit.çui* 
lé chér les Egyptiens 5 qat tes premiers 

ayant pénétré que lame par fa nature n'eft 
point périlTable 9 fe ibiit imaginés qu'elle 
alloit animer un antre corps au- fortir de . 
-celui quelle abandonaoir. Qr cette illu- 
^ £bn qui hit revivre dansr la mort même ^ 
• rendent tes Danois^plus hardfis & plus in- 
X trépides pour af&onter les haiards. Lucain 
»ous avoir déjà appris la même chofe de 
cps peupleS'ia » ôc il appelioit erreur ^ 
ixtr officieux menfonge qdt leâr épargne 
. tes frayeurs de la mort , &r les entretient 
. dans cettç douce pen<fée , qire Famé ne 
fait que cîianger cTe demeure , & qu'elFe^ 
nQ ânic fa viis que pour la. recommexit- 

JFilices encore Jmo , quos ille timomtn\ , . . 
. Jjdaximus kaud urgçt , ktlùmtus tinde, ruHidi 

In ferrum mens prona vîris , animxque capace^ 

• ' . Pharf.l. u. ' . 

. . • • • ' 
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s^envoloient au Ciel , poi^c y jouir de tia- 
res forces de délices à h Krour de letnr 
Dieu Odin Se toutes ces extravagances 
ne laifTpîent pas de produire en euxcette^' 
confiance tranquille» ou le Sage des Stoï^ 
ciens ne pouvoir arriver. Ces Philofophesv 
avec tout leur fade, crecnbloient en .pré^ 
fence de la morr. Ciceron a remarqué que 
perfonîie ne craignoit tant qu'Epicure les 
choies qu'£picure diioic qu'il ne - falloir 
point craindre , c*eft - à - dire , la roorr & 
les Dieux» qu^il-fe gloridoic d avoir défaii^^ 
en plainë campagne. L'Âuteur confame 
tout le refte de ce livre à nous inftruire 
d'une infinité de fuperftitions des Danois^ 
encore plongés dans les ténèbres du Pa-. 
ganifme. Encr autres ils donnoient beau? 
coup à la Magie , ^ débitolent mille con-« 
tes grpOaers fur Jes fpe^res & le (eroui; 
des ames^ qtie lè peuple apperdsvoit fou^ 
vent en forme de flammes errantes^fur les 
tombeaux , Iprfque les Puiflances inferna^ 
les ne leur avoient point encore aflîgne de 
nouveaux corps pour les habiter. 11 inHfte 
particulièrement far Jt^ cérémonies des fà* 
ncrailles.Cétoitune coutume dans cespays 
feptentrionMx » que les femmes écoieht 
obligées de feindre alTez d'amour pour ne 
pouvoir fur vivre à leurs maris» & pourfe 
précip iter dans le même budiei ayec evx* 
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O qu'jl y avoir encore de fitigalier^ cleft 
que le more emporcoic fes amies & fe^ 
ornemeos lcs plus précieux <;^ae Ce» 
amis 1^ plus affectionnés le fuivoient au 
.tombeau. Cette bifarre coutume n avovc 
d'autre fondement , qtîe la vanité chimé-* 
riquede compaioicre avec un plus giand 
atiirâil dans le palais du £)iea Odîii, pré- 
paré pour le féjour bienheureux des vaiU 
lans hommes. Ils fup^Qfgient aui|i quiisy 
dévoient être fervis par ceux qu'ils avoienc 
tués dan^ le combat y ôc c'étoient - U de 
grands . motifs pour échauffer la valeur» 
Car comme les Danois ne refpiroîent que 
la guerre , ils n avoient garde de faire re- 
douter aux mourans des lieux fomerreins 
& ténebi €Lix , ni le tribunal févèrède Mi- 
nos Se de Rhad^mante» lU ^voient pris le 
Biênie plan que Plat^ pour fa Républi- 
que , d'où il vouloir bannir ks.formidablâs 
idées des rivages du Scyx, & de l'empiré 

affreux de Plucon , pour n'affoiblir pas le 

;C0urage en .redoublant Thorreu de la 
jnorr* > 

genus attonitumgelida formidine mértis , 

Quid Siyga^ quid untbras^ & nonùn^ vana timtifp, 

Matericjnvatum ,Scc. * ^ 
. " ' , ' Ov»Mec. I. if» 

s^ -.JU .decoieie tiiSoa qui faUbit couctf 
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ian$ crainte les Danois dans le péril , ézok 
]a créance d'une deftinée inévitable. Ifc 
^éfinifToient le deftin de même que les i 
Stoïciens : ane fuite & un enchàmement éur" | 
ncl de caufes & d'effets ^ qui marchent & 
qui rouUnt néuffairement dans ieur rai^. 
Ils enchaînoient aufli leurs Dieux à cette 
fatale néce&é , & ils ne leur donnoient 
pas-le pouvoir de changer ces ordres étec- 
xiels» ni d'arrêter le fufeau de la Parque.^ 

Quidquid patimur morule genus 
Quidquid agimus , verni ex alto»- 
Non illa Deo vertiffe licet g. 
Quanexafuiscummtcatt^Sm 

Senec*Trag, | 

* Ainfi les Danois , perfuadés que les 
Dieux & les hommes font entraînés, par le j 
cours immuable de l'a nature^ & par un , 
ordre irrévocable, croyoienc qu'il ccok 
inutiie de Vouloir changer les arrêts dà 
fort & allcHîger le fil de leurs jours , que 
Je cifeau' de ia PÀtque ne mancfueroic pas 
de couper dans le rems prefcric par le de^^ 
tin inexorable* C'eft iarTliéolo^equi sac^ . 
commode le mieux^^avec la Politique. Les 
Turcs s*en font admirablemem bien trou- 
vés» Leurs foldats fe ptéfentent intrépide^- 
inenr au danger , prévenus qu'ils fontqil^- 

aoQiiC Attrape égaleœeac les poiuoos* 
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derrière le& murailles > 6c le^bi:^v.es fur lai 
brèche^ & qa!iis ne peavenc ni retardée 
4li avancer le moment fatal de Içi^r defti- 
née ^ marquée dans le. Ciel par un deciiet. 
immuable. . • 
On trouvera des détails plus étendus &^ 
plus exacts fur les mxurs & Ict doSrine des 
anciens Danois dans un excellent Ouvrage^ 
de M. Mollet fur la Mythologie Celtique ^ 
^ui doit fervir d'introduction à VUijtoire 
dé Danemarck ^ que cet habile homme va 
donner au Public , ^ 



J9ri.sroi|US des Pemiqiies , ô& Pon fdt venr 

*• leur origine j ^ur ufage , leurs formes y 
Vabus & Virrégularm de celles des EccW 
^aJHques jfor M. Jean-Baptifte Thiers^ 
Docteur en ThéologLe ^ Cuti dç Cham^ 

. j^rond(i). \ ' ; 

L'entreprise de l'Auteur eft bien 
hardie dans le fiecle où nous fommes. Il 
faut avoir un courage intrcpide , & ne pré-f 
fendre à jrien dans Te tnonde, pour venii^ 
ainfi avec un vifage refirô^é infulter les 
perruques des EccIéiSaftiques» & les rrou^ 

- (i) Uiâoite iet Oiivtaees des Sfavaos ^ joiiki 
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bler dans la longae. & paiûbie pofileffioii 
où ils font d'en porter , fans quê perfônne 
y trouve à redire. Sansdou^ce que par cette 
févétiié trop chagrine il s'^pofe à Tindi^ 
^nation de maiijt Abbé , qui fe trouve^ 
roic par-là dépouillé de fes charmes les 
plus brillans ^ ôc dont l'occupation la plus 
agréable ' ' . 

Eft d'aller à Tabri d'une perruque blonde > 
De Ces froides douceurs Êicisuer le beau mondes 



N'importe j au hazard de déplaire, il livré 
la guerre aux perruques ^ & prétend mon^ 
trer que cet ornement eft condamné dans 
1^. Eccléfiaftiques par les Conciles & pat 
la Morale. Mais il laifle yoir une grande 
défiance pour le fuccès. Aujourd'hui que le 
luxe eft devenu une politelTe , il tremblô 
que Fancienne fimplicité qu il veut fa- 
mener , ne foit mal reçue , jiç ne pafTe 
pour mauvaife humeur , 6C pour une aûfr 
çéricé mal|enterviué* Dans cçtt^ frayeur il 
pouiTc^ de^vœux an ciel ^ afin qu'il ta^Qi 
le cœur des Eccléfîaftiques , & il les ex- 
horte pieufemenc 4 quitter cette fcancla<« 
leuie parure j,;;,ea préférant , la vérité à k 
coutume. - , • . 

L'Auteur douteque Tinvention dès per<>' 
roques foit due à la coquetterie des fem- 
mes^ toujours ingéuieufes pour tomcaqui 
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{>eac plaire. Quoi qu'il eti, foie 9 l'uifage 

jea eft. forc ancien. Xenophon parle de 
ceUe d'Aftyages ayeul de Cyrus. Ovide & 
J uvenal font tout pleins de railleries contre 
jia fraude des femmes qui fe rajeuniiToienc» 
^ ^ qui tâchoient rehauflkr tfu.d^ dégûi- 
leurs foibles charmer paj: des cheveux 
l^mpruniiés. Martial fe «moquoic de Leucit 

nus, qui changeoît de couleurs félon les 
iaifons^ & qui faifoic k jeune bomme% 
pour tromper la Par^e en cachant feschen 
^eux gris :Sc il iu£jiUoic Lelia 9 eala piaii^ 
^Qant dé ceqii*o» île veridoit.poifi( d'yeux^ 
xomme elle avoir acheté dès Cihev eux dc 
d$o(s pouc«épai:eii l^esi^eufes brecJaio» 
iàc fon vifage. Cependant ces pe^rruque^ 
déroient fort grojiieres. La çbcffure^des fen^ 
mes éepiiL tfiie efpèce de rpur i plttâeQirs 
itages, contre laquelle s les Pdetts 6clbs 
J?ères de rEgJiife oot'taBU çnïéiffp^ï ibb 
liommes ^ c etçiept c^élquefQis é^B. p«iiîk 
de bouc avec le poil 9 6c quelquefois. 4igi[r 
^cheveu^ pçintS'Ou colé*' ;'&' rieîi 'i*eft 
l?l^s jii^içule cjue U defçripdoa oue ma» 
^tî#mptidîû$ de la perruque âe VEw^ 
j)ereur Çompipde 3 qiiiîétoit poudrée av^ 
iie la Inclure d'or ^ £(E.ar£o^?iAe pâtiÉuttic 
gliiîins ^^uxquels la poudre s*attaehoit.;4]i- 
trefois en France il n'y avoit que les Rois 

êc les Princes du Sang4ui:eiiffiEUBrii44>it 
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4e pdrctr'des cbeveur longs* Getée coûtai 

me dura jufqu a ( i) Pieite Lombard , Evê^- 
^que de Paris ^ qui les obl^ea à y renoncer ^ 
& il eft cerrim par leûrs portraits qu'ih 
pprcoieni des cheveux fort cotircs juiqu'à 
Xoais XIIL L'année -léic) eft lepoqtië 
des longues perruques en Fiance. Mais 
.rÂuceor foutiencqoe les Ëccléfialhques 
tke Pont poirtée que depuis 1660 , & qué 
files laïcs mondains &c les femmes galan- 
tes s'en font pari^ (dans tous- lés âecles'i 
il n'y a nul exemple dans l'antiq^iitc que 
icet abus eue palïejufqu aux Eccléiiaftiques"» 
a obfervè' même , que le Cardinal de B> 
chelieu eft ,1e premier qui ait porié une 
calptte;^ que TEvcque d Evreux ayant 
^fnîs à la tête de la vie de Saint- -Franiçok 
de Sales, quil préfencoit au Pape Alexan* 
dre VIL fon eftampe où il y avoir uné xs^ 

iotre , il y eut de grands obftacles pour la 
fairç accepter du Fape- ea cet eut irregu- 

: £i^tiite M. Tfaiiers ramafle les graves 
cenfures èe Tvrtulien » 8c des antres Pierea 

contre lesajuftemens des femmes. Ils di- 
ibient en ternies très -durs y que c'étoit 
«percher des-cbartneft^ai^erétax ^ ic expo^ 
ier leur verra i des combats qgie la Pr^ 

• . t ' ' 

♦ 
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vidence leur avoit épargnés » en leat te*: 
fufatic ces agcéipens pour qui elles réaioi-^ 
gnoienccancd'empreâfemenc: que ces foins ' , 
ctoienc autant de murmures contre la bon- 
ré de Dieu , & contre la nauire dont elles 
vôtitoient réparer les difgraces par des 
ti(ices j que leur 4cguifement étoir.ua, 
rj^enforige perpétuel y en voulant çromper 
lés yeux par une beauté fardée & em- 
pruntée : & que cettç cfudç écoit infépa,- 
rablerdu dé0ein ii contraire à la pureté ! 
cîfrétienne , de corrompre les cœurs , . 
(Rallumer ^ d^es dç(irs crijtnineU. Eaûn Us 
condathnoient fans quartier tout cet atti- 
rail de friiures &c dentorpUlem^ns de 
cBfeveux dont les fen^mes le chatgeoienr. \ > 
Doù l'Auteur conclut , qu'à plus forte , 
f ajbfon les perriiquçs des Ècclédaltiques ont ; 
uh earâé):ere évident de réprobation. Il le i 
pirouve ep meiurant &c comparant leurs 
perruques d^aujourd'hui , ^ttclées'V ^ 
iées , & fouvent poudrées , avec les an- 
cien^ Canons po^ir la (implicicé,^ & mc^ 
Tùe la négligence des cheveux nàtùrels. ^ . 
Le4Xioindre £ç>in ^echçAJpntre la clircip]i<» 
ne : & il n*y a pomrdé perruque d^Abb^r 
qtii ne choque les décrets des Concil^ eçi 
plus d*une manière. 

Pàf ^oriféquent^ (elon M. Thters ^ lef < 

£ccléikftiques ayep le^rs p<^i:r^(|ues bifi^ ] 

/ * 

* s 

I • 
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ajaftées ne foni plus en droit de foudroyer 
la pâture de^ femmes. De quel air tta Pré- 
<ficateurofera-t-iI déclamer contre un tour 
blond 9 ou contre une coçffure trop bien 
rànfgée , sil à lui-même toute la déiica-' 
telle & tout Tajurtement que fa condition , 
peut fuppotter ? Une propreté afFeâée eft, 
dans un Eccléfiaftiqùe, à-peu-prcs cequ'eft 
la pc^m ne des. habits ckns les gens du mon* . 
4lef. S*n allégué les afîa'thêmes des Conci* j 
les^ &c les véhémentes cenfures des P^q$. 
côhtte la^frifarte» & tout cet équipage' 
îriondain dont elles ornent leur tête , elles * 
opporeroataudi^ les Pères & les Conciles, 
cotftre îa pertiiqae biei^frifée du Prédica^i^ " 
. tëur. Et il Ton ajoute les périls pà elleSf 
$^tpà(étït^ Sc c^ui dont ellés attirât Ij^i^ 
regards eurieux , on pourra répliquer que,, 
Textécieur trop poli , Se Tait galant di^^j 
Pirédieateut èft âufll i redouter , & que Ta- ' 
nie eft bien fouvent le prétexte du cœqr. 
Ainfi ilfaudra qu'il laifle lèi foutanges en 
fureté , ou bien Ton trouvera dans fon ^ 
estemple & dans fa perfonne la condamna-* 
twn de tout ce qull veut établir dans fé$ j 
difcours. L'Auteur qui n'entend point dti^ 
tout raillerie U-de(Tus , prétend donc fé«^ ^ 
rieufement qu'il eft ridicule de tant faire ^ 
dè brtait cmitreia, vanité des femmes^ & 
dé v^ttltiîff remettre fur pied Fancîênne' 
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modeftie, uiidis que l'on fuit foi-meme 
une qiade que la vanité &c Tenvie de plaire 
ont introduite ^ fous le titre de biefiféan- 
ce. U répète encore les décrets des Conçi-< 
les ) qui enjoignent aux Prêtres. de. cou- 
per leurs cheveux jufqu'au milieu *de To* 
f etlk } & il moncre pat les cérémonies qui 
s'obfervent à la tonlure , qu'ils renoncent 
à leur engagemenr , du moment que i^ie fer 
tenant plus à k fimpUcité de k nature , 
ils ont recours â l'art 6c aux fecours que 
le luxe a inventés» Dans (on coacrot» il 
cite je ne fçai combien de Moines & de 
Chanoines qui ont caufé de grands Icandat 
les, en portant leurs perruques jufqu'à 
l'autel y èc les procès qu'elles ont cauies» 
^ Ëntr'aucres il rapporte tour ce qui fe paflà 
dans 1 eglife de Beauvais en 1 6S j . Xe iieuc 
Foi y Chanoine , fe préfenca pour dire k 
MefTe en perruque, & par une délibéi acion 
capitulaire il fut exclus de célébrer^o cet 
état. Le iteur foi prétendit officier en cé^ 
dant â la violence qui lui étoit faite > &c dé* 

Çofa fa perruque entre les 01ains.de deux 
Notaires jufqu après la célébration de k 
Mede* Cependant il en fut* empêché pair 
le Chapitre. Gela produlfit un grand com^ 
bat de chicanes » pour iG^avoir s'il quitte-- 
roic fa perruque ; & k queftion rn!eft pas 
encore oien^ {ermiaée«: £>erià M* Jhieis 
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en tire cette conféquence, que cet accom-» 
. tremeiu choque ladifcipiine de TËgliii^î 
ét qoe la perruqi» dans un £a:léfialiiqué 
éfant un objet de jfcaadaie pour bien des 
^ gens , ceux qai oiic i cœur ÏMiêcmoa éss 
âmes doivent y renoncer. C'eft pourquoi 
en les Pères de l'Oratoire àreat un 
règlement |>out toaté la Congrégation ^ 
portant défenfes expreiTes de fe iicentier à 
pcetidre la perruque , mêmé €àas. précexcfi^ 
d'infirmités, fans que le Général ait le pcitt-» 
voir d en difpenfer» Le Cardinal de Gri^' 
tnaldi ayoit le même fcrupiiléj| & par des 
atteftations de 1684 , qui font ici rapport 
(ées, il n'accordoic.à aucun Prêtre la per-'^ 
mi(fion de porter la perruque, que le be* 
loin & la ûéceÛicé de la prendre ne tut 
âttefté par deux Médecins* L'Ëvêqiae de 
Lavaiu a fâitle t»ème règlement dans fon 
dioceieen i6SS« L'Auteur fait valoir roue 
cela 5 pour morttrêr que l^bus n'a pas en- 
core pris de Ci profondes racines » qu'il ne 
Te tfouVti èocoTe des Prélats qui s^opporfetiti 
âCi torrent 5 & qui veulent maintenir la 
difci-piine 6c la régularité. Sur -tout il 
$'éleve contre cieax qui dédaignant leurs 
ciieveux naturels, en prennent d'une cou-* 
ieur pdus galante » & qot en ce cas ne peu*-^ 
venr plus alléguer la nécefficc toute pure* 
il a fait auiU uxi chafitre exprès .contre Lst 

poudre^ 

m 

/ 
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jlKNidre , qai lui paroîc infupporcable pat 

rapport à l'humilité 6c au dccacheaient ^ 

2U1 doivenc eue les vertus efTencielies de$ 
cdéiiaftiques. Enûn la tête d'un Ecclé-. 
iiaftique» embelUe dune chevelure artiâr 
ctelle ^ & ajuûée avec beaucoup de délica* 

teiïe ôc de curiofuc , eft pour lui un jnonjf- 
ue inconnu à tous le$ iieci^ précédeus* : 
UAuceur iulmine en particulier contre 
des Moines qu'il montre au doigt , £c.qiû 
orient d^s cours de cheveux placés av^ 
eaucoup d art. Il demande tout en cole^ 
se^û c'eil là Iccac de la vie oionaftique» 
d*un Rel^ieux qui doit vivre dans IV 
-baiffèmenc , dans la mortification & dans 
ia pénitence 9 ôc qui ne fe doit nourtir que 
rde laràfifô ? & fî un Moine qui renonce au 
%i»Qnde 9 pour vivre dans le iilence U dan^ la 
.mraice do cbître.^ a befoio d'une perruH 
.que ? Après quoi il examine fépaxcaieat 
Jesrasronsdes£cciéiîai!kiques« Les prii^f* 
•jnlea.fontlacom!unie& lanéceffitc. Pour- 
iquoi fe défigurer diienc-Uss ôc faire râe 
le ;niônde 5 pour ebuferver une màiuete 
'bizarre & finguliere? M. Thiers répotui 
ifiroidemenc que les régies de la difcipliise 
ne doivent point ^e aiTujetties à la mo^ 
de STau caprice des boQuces ; qu'une ca- 
lotte bien rourrée peut remédier i toutes 
les incommodités : & que l^on n'en rira 
TomXXXFL I 
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pUis , dès que • les yeux y ieront accoQia^ 

mes y que cette excicme fiaiplicicé con- , 
vient mênse i lâi Prédicateur ; & que fon 
extérieur ineulce &: greffier eft plus édi- 
âaac pour i auditeur qu'un vifage fleuri 
av«c le relief d'une jolie perraque. On lui 

allègue que l'on peut bien varier fur Tu-^ 
iage des perruques » comme l'on a fait 
pour les collées de pour la hêxhe* -Les Ec^ 
cléiiaftiques n'ont point porté de collets 
avant le milieu du dernier iiecle \ & pour 

la Lxube, la difcipline a été fort diverfe. 
Tantôt on a trouvé qu il y avoit de la 
BioUefle à fe faire rafer , 6c que les longdés 
t>arbes convenoient mieux à la gravicc fa- 
cerdotale j & tantôt qu'il y avoit du fafte 
dans une barbe vénérable. Lorfque le 
Cardinal d'Angennes voulut prendre po£» 
feffion de fbn évèché du Mans en 155^» 
il fallut des Lettres de juflîon du Roi 
Henri II. pour l'admettre avec fa grande 
barbe qu'il ne pouvoir fe réfoudre ée cotK 
per. Mais s'il y a eu tant de variations fur 
Vanicte des barbes , la difctpUné éSt tmi« 
forme contre les perruques. Ainfî TAu- 
jteur revient toujours i dire qu'il les faut 

* exterminer ; & il excite le Pape & le Roi 
i abolir c« défordr^ & cette nouveauiir 

• j • . • * » • 

». . . \ 
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ARTICLE IV. 

QUES^ ET ReMARQ,UES PARTICV* 



LIBRES. 



..1 




• ____ 

E*FRTS finguîiers du Tonnerre, avect 
l'explication phyfîqué de ces effets , Jjâc 
^ leP.Lami(i). , 

« 

UOIQUA raifonnemens du P. Lami 
ne nous aient pas paru ajfei fatisfaifans 
pour expliquer le mécanifme des effets de la 
foudre j nous n^ avons pas cru devoir lesfup^ 
primer , parce qttil efi difficile d'en fidre^ 
de meilleurs fur cette matière obfcure , & 
i^nisfànt ajfex fpéçieux pou/ amufer les 
^prjLts dui aiment pas à douterl 

ij^ avril 1676 \e tonnerre tomba fut 
le Moi^aftère ' de S. Mé^ard de Soiffdns 
dépoiûUa la fleçhiî du clocher de fes àr- 
dpifes ^ fans que les kttes qui étoiènc def- 
ipus en foufifriflent rien , fi ce n eft a Teti-;, 
dCroit* où la foudre tomba." r ii;/, 

• • • f . ' • • r 

' (1) Jovnal des-SçavMsy . "' V 
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• Quelijues chçvrons de la charpente fu- 
rent divifés de hauc en. bas en tbrme de 
lattes 3 quçlquQl autres) e$ f«itii|é dé lon- 
gues allumetces , 8c quelques autres en 
mm qui iiafl^oUoteM'à àa bohi a£&« 
- Une partie de h tour & 4« d^Oie qui 
ibutenoient ia^ fleçhe , fut abattue par la 
fbudce , qui pénétra plus de vingt pieds 
<ians la maçonnede qui çft aa-deuous^ . 

Trois fiLs-de-laîcQD attachés à des tim-. 
bres au haut de la tour , & qui fe ren- 
doienc i Thorloge > qui éçoic en->ba$ » 
rent entièrement ruinés. • ' 

Deu>;r planches , hautes dç c^uatre pieds^ 
furent détachées d*un âdÀrti qui ^it an- 
4edans du dortoir, & portées a vingt tof- 
f^de-ilà. ' / . 

Enfin une frife de toutes fortes de cou- 
leurs fut peinte ie lon^ de la muraille des 
^atnbres du dortoir , préci£étnept au-def^ 
fus des portes, (.a largeur de. cette frife eft 
de pr^s 4^' deux vitâs, j leç figûrèi fbrtt dôs^ 
flamn^es , qui s'élançât égalemeiit èa-ba$. 
& ea-Hi^t, qiîi fè terminent de'.p^^^ 
d*autre en pyramideji & lohr attachées paf ' 
la bafe à une efpecé de cordpn qui règne 
tout ie long de la frife juftçtt^ent. aQ 
milieu. ' • • '^-^^ '''''' 

Le ijï^wefï^ .^ui tp^^^ 
l6t^ furjil'^gUTe de Saint Sauveur de La* 
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gtii y fit des effets encore plus furpreliaM 
jOuU ^iâans. U calTa les ardoiiib^ d» çlo« 
cW ; &: f eny*r£i plus de cin<|ttw€d pacv 
ibnnes qui prioienc Dièii dans TEglife. 

. li brifa ie pié4aftal foi: lequel écoic k 
fîgute du Sauveur, & n'abattit point lu 
£gure. Il jecca le iideaU de i aucei hocjS djs 
ia-mngletde £ms tompre ni fondre ail* 
xua des anneaux. 

Il brifa en deu^ pièces la pierre de Tait* 
t^l , dëehira en quatre pièces lé ^artofi far 
lequel le canon de la Meâfe école imprimé, ^ 
^ . ^ la nappe le tapis. ' 

Enfin il imprima fur la nappe les paro- 
les de la confécracion » à larcferve de çel^ 
les qui font marquée» en roiige i k^c efi 
côrpus meum ^ &c. hic^Jl Sanguis meusj &c. 

Beaucoup de gens y dont la philofopbie 
ne paiïe pas les fens, rapportèrent ces ef- 
fets à des caufes iurnaf uirelles. Mais ie fî^ 
iMmi croie les. pouToiteapliquier parlliy* 
pQchèfe d tme exlialaifan enEammée ^^ ÔC 
xtnferoiéé entre Aen nUes n qui » en fe- 
couâût les murailles de ces nues /produit 
le bruit ^ en les entr ouvrant (>roduii: l'é- 
clair y te. ^'élançant & tombant fur la cerise 
produit tout ce. qui furpreod le plus le 
peuple» ' : 

Le 2é Lami eA fort; di4>dfé à croire qtie 

lîij 
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Je Ton des cloches, par lequel les Relir 
gieux penfoiei» éloigner leconnenre» i'au- 
ra attiré en déterminant les nues à s'en- 
tr'ouvrir fur le clocher. Quand les nues 
ont été etitr!oaverte$ ^ Texhalaifon enflam^ 
lîiée qui croit dedans & qui eft tombée fur 
le clocher a dû brifei: les ardaiies^ qui 
ibnt inflexibles , 6c non les lattes, qui 
obéiiTenr , & qui font capables de ;i:ef- 

Pour faire entendre comment Tcbranle- 
ment caufé dans les chevrons par la chute 
de la fondre , les a divifés en forme^de lat- 
tes y d allumettes ou de filets , il dit qu il 
faat fçavoir deux chpfes 4 Tune , qâ*oii 
'corps ébranlé alTez forcement pour être 
rompu y fe divife d ordinaire félon 1 ordre 
de fes pores ^ Tautre » que les pores des ar« 
très , & particulièrement du chêne , ne s*é- 
•tendent guère qu'en long. : 

Le fil de laiton , confumé par une exha- 
laifon de nitre &c de foufre » n'a rien > à 
fon feus 9 qui doive farpcendre , & les 

'tours qu'elle a faic en fuivanc ce fil , ne 
ibnt pas plus merveilleux que ceux qu'elle 
auroit faits le long d^ime traînée de paille 
qui lui auroit été préparée. 
Le ttanfport des deux planches du ca« 

^dran lui paroît encore plus aif«. Car pour 



Digitized by 



ET AUTRES JOURNAUX. 19c; 
Tentendre il ne faàc que fçavoir que lexha- 
laifon avoic traverfc une muraille par ua 
;rou qui conduifoic une verge de fer à 
Taiguilie da cadram Etant ainfi: reflerrée » 
elle a du redoubler fa violence , & jettec 
fott loin les deux planches^ comme elle a 
fait- • - V 

La frife, peinte le long des chambres 
jAu doitoir , embarraife peu le Pere Lamu 
H trouve que le fil de laiton a fourni la 
meilleure, partie des couleurs, & que la 
flamme en a h\t FappUcation & en a 
tracé les figures. U efl certain qu'il n'y a 
.point de métal qui , étant dirons , falle p2^ 
loître aiiranc de cquIcui's que le cuivre. Ce 
qui mec cette co'n|eûute hors de douce j 
. «c'eft qa*en tous les endroits où la flamn^ 
du tonnerre a trouvé du hl de laiton pro- 
che d'une murailli? , elle la teinte des me- 
. .mes couleurs ^ & qu'aux endroirs où ce fil 
écoit interrompu par une corde de chan* 
^ yre^'la corde eft demeurée entière, parce 
que fcs parties étoient peu ferrées & très- 
nexibles » au lieu que celles du cuivre font 
très-fetrées & inflexibles* 
, Dans une nouvelle addition le P. Lami 
t explique les effets du tontierre de Lagn^ 

^- par la même hyporhefe dune exhalaifon 
endammée. 11 ne j^'arrête pas au brifemenc 

liv 
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des ardoifes , parce qae c'^ft le même qu'à 

SoiiTons. La chùt^ de ceux c^ui prioienc 
Dieu dans l'églife» eft bien aifée d com- 
prendre. Le bruit , joint à l'éclair , fuffic 

£oui: débander les reiiorcs qui tiennent ua 
omme deboac , & pour le faire romber 
malgré qu'il en ait. L'agiutioa violence 
de Tait peut faire le même eiffet -, Sr cec 
air j preflë de haut en bas , fait infaillible' 
ment bailTer ceux qui font debout ou à 
genoux. 

Le renverfement du piededal n*a rien 
de difficile à entendre. Quand il eft tom- 
bé y la figure qu'il foutenoic eft demeurée 
en fa place fans miracle, parce qu'elle 
ctoic attachée à la moraille avec aneoonne 
barre de fer. 

; L'exhalaifon a pu aifément dccacher le 
rideaa fans rompre les anneâtix^ & û elle 
ne les a pas fondus , c'eft qu'elle n'étoic 
pas affez vive;» 

Pour entendre ce qui eft arrivé i la 
pierre d'autel , il fu&t d'en fçavoir la dif- 
pofition. Elle éroic d'ardoife » large d'oa 
pied 5 longue d*un pied & demi ^ elle por- 
tôit par les deux cotés fur deux petites 
planches de la table , larges chacune de 
trois pouces , Se à faux par le milieu , pât 
ou elle a du être caïSé , puifqoe c'étoïc 
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fendrait le plus foibte ^ k hape , le càt- 
toD êù k tépis qut étoietit shi^d6^0U$ i dnc 
du au(îî être déchirés par la flamme qui a 
uaverfé la pierre. 

ViiùptéA0n àiÊ eàiion âe \à Mefle iàr 
la nape 5 Semble plds difficile à ejcpliquéi;. 
Le Peià JUîiii étà rend pôitrti^t rtifeto 
i^atûtelles , doflt tCHis les efftirs raifoana- 
blés doîveni fe cofitencer. 

Il fappofé qué p6Wc hïté c^tee itn|tr«P 

fion il ne falbir que trëis ehofes > des ëa^, 
. . raâereâ ; dé TeiKt^i iMe^otcè applkàt-^' 
lion des caraderes fur la nape. 

Le carton tenverfé a fourni les carac--^ 
teres, TefFort avec lequel Texhalaifon e(t 
tombée en a fait Tapplicacion. U ne maU'* 
que plus que Tendre. • 

Il V en aveit llstns les car^eres; maîs^ 
elle etok^defleèii^e pat te tftms , & il fal^ 
loit quelque chofe qui lui ref^dît une par- 
tie de (à première k^idité# L'exhalaifon . 
la lui a tmém fàm c^l^e écoit grade 
&huileufe, ôc f\\iÈ propre quau^un aur 
tre dilTolvant à pirédûire cet effet. 

Que fi Texhalaifon n'a pas fait Tapplica- 
liôn des paroles de la confécracion fur \» 
nape , c'eft qu'elles éroient en caraâteresi 
louges, & que le vermillon qui y encre 
«ft excrèmement iec ^ d^orte que la flamf^ 
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me qui eft tombée delTus y a trouvé deux 
fois moins de matières gralTes & huileu- 
fes qae dans Tencre , ôc n'a pa-diflpiidte 
ni dégager le peu de parties huileufes qui 
ceftoieoc dans le vermillon. . Voila ce qui 
eft venu dans refpric aa.PereLami, poat 
rendre raifon de ces effets que b^ucoup 
4e perfonnes pea éclairées accribuenc aux 
intelligences , & d autres caufes miraca- 
leafes. Il a cra pouvoir délivrer pac-U ie 
monde des ombrages Se des crainces qui 
l'agitent i la vue des cvénemeos extraijy:-. 
dinaires». 




m ' 
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P Rà^ARATiON de la Pierre de Boulo^ 
' gnCj avec une explication phy/îque de là 

manière donc elle vient lumineufe , par 

Nicolas Lemery. D. M. (^i). 

SIEURS de la Société Royale de 
Londres difent dans leurs A6kes pliilofo-- 
phiqaes, art, 4 de fanvier \66o , n^. ai , 
que quoique pludeurs perfonnes fe foient 
vantéîes de fçâvoir le moyen de calciner la 
pierre .de Boulogne pour la rendre phof- 
phore 5 il eft pourtant vrai que peribnner 
n'a eu ce fccret qu'an Eccléfiaftique qui 
eft more faiis le découvrir. Ils ajoucenc 
tqua la honte de^celiecle it n'y a pas d*ap*» 
parence qu on le trouve jamais ailleurs^ 
que dans les papiers de cet homme; è 
^ Bioins que quelque heureux génie ne dé- 
couvre la même invention, ou quelque . 
' chofe de femblaWe; - 

M. Homberg^ gentilhomme Allemfand^ 
qui s'eft acquis tant dé réputation par Tat^ 
lâchement avec lequel il travaille aux ex> 
périences de Phyfique les plus difficiles ^ 
& par Fhabileté avec laquelle il y réuffit ^ - 
ayant fait un voyage en Italie il y a queU 

(ij I<i(isiiald€sSs»Yaftf).mai 1^9^. 

* 
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qaes années » rapporta un û grand noms« 
Dre de pierres de Boulogne, qa ayant exa- 
miné tons Leï moyens de les cendre phoÇ^ 
phores , il en calcina plus de deux cens ea 
divers foocaaux , & ae diverfes manières y. 
jafqn'â ce qu'enfin il rencontra le moyenr 
que nous allons décrire , & que nous avons 
(Icé du Cours" deChymie de M« Leoiery y 
a qui M. Homberg Ta communiqué. 

sLa pierre qu'on appelle de Boi^logne^; 
eft une petite pierre grife, pefuite^quoi* 

que tendre, fulphureufe , brillante en plu-^ 
iieurs endroirs » & plate » mais inhale eor 
fa fuperficie. 

trouve en plufîeurs lieux dlca«« 
lie , mais principalem^mt au bas du tnonc 
Paterno qui fait parde des Alpes. On ne 
la découvre aifcment qu'après une longue, 
pluie qui l'entramant dans les ruiflèaux ^ 
la nettoie de la terre qui renvironnoic*^ 
Cette piefte , en fon état naturel 5 ne don«^ 
ne non plus de lumière la nuit que les au-, 
très e^pecôs de pierre } mais lorfqueUe^a 
été calcinée 9 elle devient liimineufe. 

Cette calcinacion demande beaucoup 
de. particularités que l'Auteur décric» 
qu il rient abfoliîment néccffaires pour. 
i;éuilir. Premiéremenx 9 il demande quoa, 
râpe la fuperficie des pierres qu*on veut ^ 
calciner , en foi te qu elles paroiflènt hril- 
laniespreique comme^da talc* 
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En fécond lieu, qu'on en mttce efi 
poudre quelques-unes des plus belles pour 
^ fadpoàdrer lés autres après les. 
SDouillées dans de yeau-de-yi&& en faire- 
line petke croare toac - amcmr ^ mais il y 

a ceci à remarquer que cette poudre doit 
ê(re faite dans un morder de bronze : il 
k faifoic dan» d€9 mortiers de cryftal^ 
de marbre 9 de porphyre^ de pierre, de 





19 







que peu oa point du tout lumineufer Le 
mortier de fer eft c^ui qjai la gâreroic le 

plus, ' ' . - ♦ 

£n troifieme lieu , il obferve de donner 
un cet tain degré de calcifiatiott à h pier- 
re : car H on I4 calcine trop le foufre s'eii> 
s^en diifipew ' 

Après qu*on a retiré k pi^re du feu y 
wi fépare la poudre qui s'écoir attaci)ér 
au tour , 8t oh garde ces deus^ chofes £iw 
parement. Elles acquièrent toutes deux de 
fsL lumière 5 ce c^u'oo apperçoit quand' 
après les avoir ptcfentées un moment aû 
four hofs de la fenêtre , on les traa%orie 
dans un lieu obfcur. Elles paroiâèm pert-^ 
dant peu de tems comme des c&aroofîS. 
alfaiaés , fans ehatear fenûble ; pms tiks 
s'éreignenr peu-à-peu. Si oti-fes expofe de 
mmveaq à la loMiere > elles ie rallumemt 
comme devasr^ dtemeîtfeûr aift& 
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phbres , c'eft-à-dire porte -lumière ^ pen- 
^OAnc deux ou ttois^ années y 6c quand k 
piérré a perdu £1 yerm , on peut la lui 
faire reprendra en la calcinant de nour 
veau avec les memés circonftances : mâs 
elle éclaire alors plus foiblemenr. On j 
peut faire attacher la poudre à telles 6- l 
gures qn*on voudra , & les rendre lumi- 
%neufes en les préfentant à la lumière. On 
peut auiB en mettre dans de petites bouh 

- teilleis de cryftal , les boucher exactement 5 
puis les expofer à la lumière, elles devieQ>- 
dront lumineufes. Ces phofphores pren»- 
nent autânf de lumière dans« le vuide que 
dans le plein ; ce qui montre que 1 ai^ ^ 
contribue point à les allumer. 

M. Lemeri s'érant étendu fur ces expé'* 
riences y & fur plufieors autres qu'il feroit 
trop long de rapporter , s'applique à don- 
ner des xaifons phyfiques de tous ces phé^ j 
nomenes* . * ' 

Pour eipliquer comment la- pierre de 
Boulogne aevient lumineufe par la calci- 
nation', il fuppofe deux chofes :: la pre« 
niere « que la lumière eft un feii qui for- 
unt du foleil impétueufement par gros 
layons ^ fe diyife en une infinité de petits 

^ ^ rayons , leTquels fe répandent dans Puni- 
vers & s aâFoiblifTent à mefure qu'ils s 

)bigaeat da centre. Si quelqu'un ^ ditril^ 
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en pottvoic douter , il poarrok s'en éckir^ 
cir par le moyen d'un miroir concave j 
îcar il verra que la lumière reHéciiie S€ 
ramaflëe enr un point , forme da feu^ La 

féconde^ que la pierre de Boulogne &la 
poudre calcmée contiennent un foufre 
très exalté qui voltige en leur fuperficie , 
ce qu'il eft racile de reconnoîtreî car elles 
tentent le foufre. 

* Ces faics étant pofés , il prétend que la 
pierre devient lumineufe lorfqu on l'ex* 
|K>fe au four y par^ que la lumière qui 
eft un feu , en allume le foufre fuper ri - 
ciel 9 & la fait parOître ardente , de la 
même manière que le fea allume u» 
charbon. 

l\ répond par avance i ptufieurs objeo- 

tions qu'on lui peut faire. Par exemple , 
pourquoi un grand nombre d'autres , ma^ 
cieres &r de uqueurs fulphurenfés ^ qui 
lious paroilfenc très'-exaltées & raréfiées , 
coinme le camphre ^l'efprit-de- vin y l'huî* 
le étherée de térébenthine , ne s*enflam^ 
ment point à la lupaiere? Ceft, dit-il^ 
^e ces foufres n'ont pas. tant de fabtilité 
nî de délicatelTe en feurs parties, que 
ia pierre de Boulogne. Il leur faur un tea 
beaucoup plus matériel que la lumière » 
pour les mettre en mouvemênt &; les exiq 
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SvVon demandci eommeat la pierre év 
Boulogne peut prendre feu dans le vuide > 
puifqUe nous ne pouvons embrafer aur 
cttne matière fans air ; il répond c)ae les 
parties fulphareafes.dek pierre étant d'ii^ 
ne déiicarefle proportioniiée ai» feu de la 
lumière , il ne fera point befoin dair 
pour les allumer , ni poDt les entr^enir / 
au feu* Car f\ la Ittmiere p^iTe 6t fe con^ 
ferve dans le vuide , die y peut aufli em- 
brafer un foufre rrés-fobril & le eonferver 
au feu. Mais fi l'on ne fe contente pas de 
cette raifoi%, £c qu'on veuiiie abfolumenc 
de Tair pour ennantom la fnerfe de Boi»* 
, logne , on en trouvera autant qu'il en faut 
dans ce qu'on appelle le viiide , puifqa oa 
ne fçaaroit ^tiéremenc épiiif<^ d'aii' un 
vaiiTeau de terre ni un vaiiTeau de cryftal». 
Il y en refte tùfàfomn un peu ^ fi biei» 

qaon fafTe, & Cette petite quantité dair 
doir fttâke pour aiUuiier oa foa£ie & dé^ 

* é 
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• ■ ■ ■- ^ 

JExtAait. d'une Lettre de M. Bourdon^ 
Doâeur en Médecine^ Cambrai ^ à AL 

Lemerij Médecin {^i]. 

V ovs VOUS fouvenez-bien y Monûtnt^ 

que je vous mandai , il y a quelques an-- 
nées, que j'avois écé confulcé pour une 
fiiie de râge de fôpc ans, qui avoir fes 
mois bien réglés. Vous ne ferez pas fâché 
d'âpprencire que quand elle en eut qua- 
torze ou quinze , fa jambe Se fa cuifïe 
gauche devinrem fore entées, avec des 
puftuies rouges qui paroiflfoient fur Ik 
partie fupéïie.ure éc intérieure de la culf- 
fe 9 qui devenoienc blanches comm» les 
grains de petite vérole > <|uand ils font 
en fuppuration» Ces^^ puftuies cre voient 
d*elles-memes quand on' ne les buvroit 

£as , & il en couloir beaucoup de liqueur 
ianche , femblable en confiftanca j en 
, couleur Se en faveur i da laie qui fe ûre 
des mammeiies , excepté qu ou j remar^ 
qîioit on peu d acrecé falée. . 

• Cette liqueur s'ccant repcfée, il $*eîi 
féparoit une crème en quancicé propos- 
donnée à celle du tait y Ôc quand on f 

w 

(i) Journal des Sfasans^ juillet i^^» 
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jercoic de Tacide , il s en précipicok Utt 
taillé qui laiflbit une féroiité » le tcmc ; 
n'écanc, en rien didèniblable au fioauge 

au petit lait ôtdinaiire. 

Cette iîlle rendoic une fi grande quan- 
tité de lait par ces puftules^ que dans 
Tefpace d*un mijerere on en amaflbit aifé- ! 
ment une chopine. La tumeur de lacuife 

de la jambe diminuoir i praporrioii de i 
la quancité du lait qui en fortoit ^ & quand 
cette quantité étoit confidérable y iaj>er« ^ 
Tonne en devenoit foible coname n oa • 
lui avoir fait une grande faignée. C'eft i 
pourquoi elle étoit obligée de bander la 
cuiffe pour empêcher que ces puftules ne 
crevanenc, & ne coulalTent aufli fouveoc 
, Se aufïi abondamment, 

La production du lait ecoic iî abon- 
dante en cette fille , qu'outre ce quelle j 
en jettoit par la cuiffe , elle en fournifloic 
encore par les mammelles , plus qu'il 
n'en falloir pouf fouïer deux petits chiens 

Si'elle a nourris long-tems : cependant i 
le eft hors de tout îoupçon d'impureté. : 
Quelqu'un a efpéré la guérir , en bm- 
lantÀ en fcarifiant toutes ces glandes lac- 
tiferes de la cuifle ; mais il n'a pu rcûflir- i 
, Un autre a elTayé de faire tarir le cours 
de te fait par d%s remèdes , qu'il faifoit 
prendi;e iméâeoremeni; à la perfoime: j 
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mais pendant Tulage de ces remèdes elîe 
)eaou du fang au lieu de laie y jul^u à 
cejaa'eile $'eft laflfée d'en prendre. 

Elle eft doue présentement demeurée 
avec ia mmear remplie de lait , qu'elle 
latfife couler de tems-en-rems de fa cuilTe 
^offi-bien que de fes mamelles » pour fe 
foolager : car quand cette évacuation eft 
fuppriiuée , elle eft fort incommodée tant, 
«de la tumeur & de la pefanteur de la 
cuifiè 8c de la jambe qui augmente , que 
ae vomiiTemens qui lempcchent de rete- 
nir aucune noorricure. 

Dep uis qu'elle a fait des remèdes il ne 
vient plus de puftules » mais ie laïc fort 
comme une fueur par tous les pores de 
la peau, depuis le haut de la cuifTe jui- 
qu au genou. Cette fille eft préfentement 
âgée de vingt- crois ou vingt-quatre ans. 
V oilà , Monûeur y un narré véritable Se 
fincere de ce que j'ai vu. 



Fin du treme-ficieme Falumç^ ^ 



. AVIS IMPORTANT. 

Le Cenfeur prepofé pour examiner le 
Nouveau Choix des pieees tirées . des an* 
eiens Mercures & autres Journaux , croi^ 
T'Oit manquer à ce qufUfedokM bàrmênie, 
^ ne pas répondre à la confiance dont Mûih 
fiigneur le Chancelier a bien voulu Vhono^ 
rer , s il n^avertiffoit le Public qi/il ^efi 
gliff^ ju/quHci dans ce Recueil plujieurs mor- 
ceaux qui ne lui ont point été cû^nsmuniqttà 
avant Vimprejjion^ & qui. pan conféquent 
ont été publiés féns f on aum^ 



APPR OBATION. 

J'ai 1q > par ordre de Monseigneur le Chlmeeliery 
le treme^ents Volottit dti NàU^eeU thom ée 

pièces tirées des anciens Mercures & des autrei 
Journaux , par M. Marmontel , & je n'y ai rieil 
iroi^vé qui m'aie para devoir en empêcher Tim* 
prefiion. A Paris , ce norembre 17; 
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Effets Cnguliers du Tonnerre^, avec. rezpUcation 
phjfi(jue de ces efiets , par le P* Lamy , 19; 
Préparation de la Pierre dè Boulogne ^ avec une 

explication phyfique de la manière dont elle de- 
vient lumioeufe , par Nicolas Lemery. D. Af/ 

ao| 

Extrait d'une lettre de M* Bourdon, Dofteurèa^ 
Médecinç à Cambrai , à M. Lemeri , .Méde« 
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De llmpiimerie de Clu Ant. lombert^ 



Fautes à corriger dansic V olu$oc précédente 

s 

AOB 14, ligne XI y âpres ces mots : Se vovihnt 
la )C^conduice dans (k chambre , il lui de- 
ibanda U permiffion d' alitr (t promener 8c dit 
reTiefidroii ^ Sec. 

Page 44 , retranche^ dd titre , & réfutation d'an 
expo{c du R. P. Labar, &c. puif%uc MU réfuta* 
Ûim Mcjl jfoml dans l'article. 
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